PE TR 


BULLETIN 


SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 
DE FRANCE 


Publié avec le concours 


du Cenrre NaTionaz pe LA RECHERCHE SGIENTIFIQUE 


SIXIÈME SÉRIE 
TOME PREMIER 


Fascicuze 9 ET DERNIER 


RÉUNION EXTRAORDINAIRE DANS LE JURA FRANCO-SUISSE 


Feuilles 49-57 . 


SOCIÉTÉ FONDÉE LE 17 MARS 1830, 
AUTORISÉE ET RECONNUE COMME ÉTABLISSEMENT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
PAR ORDONNANCE DU ROI-DU 3 AVRIL 1832 


PARIS 
: AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ 
28, rue Serpente, VIe 


1951 


NOVEMBRE 1952 


SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 


FONDÉE LE 17 MARS 1830, : 


Établissement d’Utilité Publique, reconnu par Ordonnance du 3 avril 1832. 


EXTRAITS DU RÈGLEMENT 


Anr. 2. — L'objet de la Société est de concourir à l'avancement de la Géologie 
en général et particulièrement de faire connaître le sol de la France, tant en 
lui-même que dans ses rapports avec les Arts industriels et l'Agriculture. 
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plusieurs séances extraordinaires sur un point qui aura été préalablement déter- 
miné. 


Arr. 55. — Tous les travaux destinés à l'impression doivent être inédits et 
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500 fr.). ; 

Ils peuvent acheler ! à la Société : 1° avec une remise de 25 °/., les Comptes 
rendus et les Bulletins, la Bibliographie ; 2° avec une rem. de 20 °/,, les 
Mémoires de Géologie (par mémoire), les Mémoires de Paléontologie (par 
mémoires séparés), les Mémoires (nouvelle série) par mémoires séparés. 

La Société met également en venté les ouvrages de Fontannes et de Cossmann. 
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RÉUNION EXTRAORDINAIRE 


SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 


JURA FRANCO-SUISSE 
du 18 au 26 juillet 1951 


Les membres de la Société qui ont assisté à la Réunion extraor- 
dinaire sont : 


MM. 


MM. 


Mme 
- Mlie 
MM. 


pRAAOMPNSRUBOEONMOP-EUNEREE 


. AUBERT. 


AYMÉ. 


. BaApoux. 


BELLAIR. 
BourQuIN. 
BuxTorr. 
CAIRE. 
CASTANY. 
CATZIGRAS. 
CoRRoY. 
DESSENNE. 
DRrEYFUSss. 


. DuBors. 


Dusors. 
DuüurAND 

DurAND-DELGA. 

Fiscx. 
FouRMARIER. 
GLANGEAUD. 
GocuELz. 
GOUvVERNET. 
GUBLER. 


GUEIRARD. 


. GUILLAUME. 
. JEANNET. 


MM. A. LAMBERT. 


J. LAVIGNE. 

A. LomBarp. 

M. LuceoN. 

L. LurTaun. 

Em. de MARGERIE. 

. MATTAUER. 
MiIcHEL. 

. MOUTERDE. 
NoOUGARÈDE. 

. ORGEVAL. 

PEcx. 

. PELLETIER. 

. PFANNENSTIEL. 

. POMEYROtZ. 
PRESSOUYRE. 

P. PruvosT. 
J'ARICOUR: 

R. SCHLUMBERGER. 
H. Tessier Du Cros. 

. et Mme H. TEerRMIER. 


DESReTTDTE 


MM. N. THÉoBALD. 


L. TREVISAN. 

H. VINCIENNE. 

L. VONDERSCHMITT. 
E. WEGMANN. 


Mme de MarGertE, Mie Davaux, MM. BLUMENRŒDER, DieBorn, 
Lacoraza, Lurmi, Mizcioup et Mlle Perior, comme sténographe, ont 


également suivi les excursions. 


15 novembre 1952. 
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F1G. 1, — Itinéraire. 


Les différents figurés : 1 à 8 correspondent aux huit journées de 
l’excursion. Abréviations en suivant l'itinéraire : Ma : Mamirolle — 
Orn : Ornans — FB : faisceau bisontin — Sal : Salins—Lev : Le- 
vier — Arb : Arbois — Pol : Poligny — Voi : Voiteur — LIS: 
Lons-le-Saunier — SIR : Saint-Laurent-la-Roche — Cre : Cressia 
— Cui : Cuisia — SAm : St-Amour — Co : Coligny — Vi: Ville- 
reversure — [ze : Izernore — Na : Nantua — Oyo : Oyonnax — 
LR : Le Reculet — Fau : La Faucille — SCI : St-Claude — SL : RE 
St-Lupicin — SLJ : St-Laurent-du-Jura — PeM: Les Planches en 51e 
Montagne — C : Chaux des Crotenay. — M: Morez — D : La 
DôteERIDVE Dent de Vaulion — MO : Mont d'Or — Or: ‘Orbe 
— Ne : Neuchâtel — ChFs : La Chaux de Fonds — FM: 
Franches Montagnes — S — Saignelégier — SU : Ste-Ursanne — 
MT : Mont Terrible — Ch : Charmoïlle — Por : Porrentruy — — Mon : 

… Montbéliard — BID : Baume-les-Dames. £ 
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1re journée. Mercredi 18 juillet 
Matin 


M. Goavez, Président de la Société géologique de France ouvre la 
séance de la Réunion extraordinaire dans l’amphithéâtre de la Fa-: 
culté des Sciences de Besançon. 

Conformément à la tradition, il propose M. Glangeaud comme 
Président de la réunion extraordinaire. M. Glangeaud estime que 
plusieurs des éminents géologues présents sont plus qualifiés que lui. 
Devant son refus et sur les de M. Goguel, le bureau est 
ainsi constitué : 


Présidents d'Honneur : MM. Luceon et DE MARGERIE, 


Présidents. Pour la partie française : M. FourMARIER. Pour la 
partie suisse : M. WEGMANN, 


Secrétaires : MM. CasTanY et CAIRE. — Trésorier : Mlle Bourc. 


_ Après l'élection du bureau, M. FourMaRIER prend la présidence. 
Il passe la parole à M. GLANGEAUD qui souhaite {la bienvenue aux 
congressistes, d’abord au nom de l’Université en excusant M. le Rec- 
teur absent, puis comme Doyen de la Faculté des Sciences et enfin 
comme Professeur de Géologie à Besançon. Il distribue l'itinéraire 
des excursions (fig. 1). 


LES PROBLÈMES DU JURA 


par L. Glangeaud 


En 1940, plus de 2.000 publications avaient déjà paru sur le 
Jura. À cette date, ce modeste satellite des Alpes paraissait bien 
connu. Il représentait dans l'esprit de beaucoup de géologues un 
faisceau de plis simples offrant par place quelques plis faillés. Le 
Jura était pour eux une simple virgation vers le N de quelques: 
plis alpins. Les interprétations du Jura se bornaient à refléter, avec 
fidélité, les théories des grandes Ecoles tectoniques successives. Le 
_ Jura était décrit tantôt avec style hercynien où prédominaient des 
puburements verticaux, tantôt était expliqué exclusivement par le 
“jeu de mouvements horizontaux. En réalité, cette chaîne présente 


LES 
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toute une série d'accidents très variés depuis la faille verticale du type 
rhénan, jusqu’à de petits chevauchements qui évoquent le style alpin. 

En 1941, une ingénieuse théorie de M. Lugeon, utilisant la notion 
de glissement en masse de la couverture créée par M. Buxtorf, 
attira de nouveau l'attention des géologues sur le Jura. Depuis, 
les travaux approfondis des. géologues suisses et français ont 
montré la complexité de cette chaîne. Pour la comprendre, il est 
nécessaire d'abandonner les idées classiques et de faire appel à des 
notions tectoniques nouvelles. 

Un premier problème général se pose aujourd’hui : le Jura pré- 
sente-t-il une réunion incohérente d’accidents variés ou offre-t-il, au 
contraire, des lignes directrices nettes ? Peut-on expliquer tous ses acci- 
dents par une théorie générale cohérente, comme l'ont fait les théories 
de MM. Lugeon (1941) et Umbgrove (1948) ? Pour M. Lugeon la cou- 
verture secondaire du Jura a glissé dans son ensemble, de l’intérieur 
vers l'extérieur de la chaîne. Le poids des Préalpes transmis par la 
mollasse au Jurassique et au Trias sous-jacent est à l’origine de la 
poussée jurassienne. | 

Au contraire, pour M. Umbgrove, les plis des Alpes. se sont formés 
à la suite de l’enfoncement d'ensemble (root) de la croûte granitique | 
(sial) dans lécorce basaltique sous -jacente (sima). La traction ainsi « 
exercée sur les bords de la chaîne alpine a entrainé de l’extérieur vers 
l'intérieur, le socle primaire du Jura. Ce dernier s’est disloqué en plu- « 
sieurs fragments qui ont amené le plissement de la couverture d'âge 
secondaire. 

De nombreux faits nous ont fait nette la cohérence dans l’es- | 
pace de la chaîne du Jura liée à un bombement en amygdale du i 
socle profond. Dans le temps, cette unité d’ensemble a subi l’em- 4 
preinte de «tectoniques superposées » pour employer le mot de « 
M. Wegmann. L'image actuelle de cette chaîne peut donc en être 
décrite de la façon suivante (L. Glangeaud, 1943, 1947, 1949) : 


1) La structure actuelle du Jura n’est le résultat ni d’une phase unique, * 
ni de la déformation d’une matière homogène. Cette structure est due 
à la superposition de déformations d’âge secondaire, de failles-plis d’âge . 
oligocène, de jeux de voussoirs d’âge miocène, de compressions d’âge pon- Ÿ 
tien et d’une surrection d’âge pliocène avec des érosions intercalaires. 

2) Le style des plissements jurassiens se caractérise, dans son ensemble, 
par un décollement de la couverture par rapport au socle, avec jeux dys- 
harmoniques aux niveaux plastiques triasico-liasique, oxfordien et * 
crétacé inférieur. e. 

3) Le faisceau helvétique (Jura interne ou Haut Jura) n’a pas eu 
exactement la même évolution que le Jura externe. Les couches du 
Secondaire y sont plus épaisses et plus marneuses ; l’influence du socle « 
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y est moins nette. Comme conséquence, le style des plis est différent dans 
les faisceaux interne et externe. 

4) Dans le Jura externe et d’une façon plus atténuée dans le Haut- 
Jura (faisceau helvétique), les distensions oligocènes avec les réseaux de 
failles anté-miocènes et le bord des voussoirs ont joué un rôle directeur 
dans le style et la position géographique des plis mio-pliocènes. 

À ces caractères généraux considérés à l’échelle de la chaîne, s'ajoutent 
des complications locales à l’échelle des plis. Chaque niveau plastique 
important a produit des phénomènes disharmoniques. 

5) Dans le Jura externe, la première masse plastique importante est 
inférieure au Sinémurien. La deuxième correspond au Lias supérieur ; 
la troisième, aux marnes oxfordiennes et la quatrième, aux argiles pur- 
beckiennes. À chacun de ces niveaux ont pu se produire des glissements 
différentiels qui rendent encore plus complexe l'interprétation tectonique 
des plis. 


En tenant compte de ces faits les problèmes sont les suivants : 


1) Un problème structural. Quelles sont les parts respectives des jeux. 


du socle primaire, des niveaux plastiques du Trias, du Lias et de la 
couverture plus ou moins rigide du Secondaire, dans la répartition et la 
forme des plis du Jura ? 

2) Un problème de paléogéographie ; dans quelle mesure l’évolution pa- 
léogéographique de la région a-t-elle préparé, par les changements de 
faciès et d'épaisseur dés couches, le matériel qui interviendra dans la 
formation de ces plis ? 

3) Un problème cinématique. Quelles sont les différentes phases par 
lesquelles sont passés les accidents tectoniques du Jura ? 

4) Un problème dynamique. Quelles peuvent être les forces qui sont 
intervenues dans cette évolution tectonique (distensions et compressions) ? 

5) Un problème morphologique. Dans quelles mesures la morphologie 
de la chaîne du Jura a-t-elle évolué en même temps que les plis et quelle 

_ relation existe-t-il entre cette évolution morphologique et les plissements ? 


Ces problèmes sont à l'échelle du Jura. A l'échelle de la chaîne 
alpine, le problème dynamique majeur est celui de la transmission de 
l'énergie orogénique, sur la bordure de la chaîne alpine, dans le Jura, 
et d’une façon plus générale, sur toute la bordure de cette chaîne 
plissée. Nous n’envisagerons pas l’aspect alpin de la question, aspect 
qui sera traité à la fin de la réunion, où les personnalités éminentes 
qui y assistent, nous donneront leur opinion sur la question. Mais à 
l’échelle du Jura, le problème dynamique peut être abordé dès le pre- 
mier jour. En effet, pour pu nte Jura, deux mécanismes ont été 
évoqués. 

La couverture secondaire du Jura aurait glissé d’une façon indé 

pendante sur le socle primaire qui serait resté plus ou moins inerte. 


Cette conception des écoulements d’ensemble de la couverture secon- : 
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daire a été, dans lé Jura, émise par 
M. Buxtorf et remarquablement uti- 
lisée par M. Lugeon. Elle avait été 
proposée pour la Provence par 
M. Lutaud qui avait ajouté ensuite 
à ce phénomène d’ensemble la notion 
très heureuse des érosions interca- 
laires. Les lacunes produites par ces 
dernières permettaient d'expliquer 
de nombreuses structures locales. À 
cette conception du cisaillement 
total au niveau du Trias et de l’in- 
différence complète du socle, s’op- 
pose la conception de M. Aubert, 
où le socle intervient d’une façon 
‘accusée dans les plis de couverture, 
non seulement au point de vue 
statique mais dynamique. 


: champ 


; 4: faille-pli de Mamirolle ; 


;: synclinal de Métabief ; 10 : anti- 


clinal du Mont-d’Or. Figures stratigraphiques. 1: Socle primaire; 2: Trias ; 8: Lias et Dogger ; 4 
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: Malm ; 5 : Crétacé et Tertiaire. 


; B : voussoir de Besançon (Avant-Monts) ; 


Levier ; E : faisceau helvétique ; 1 


Ces interprétations monogènes si 
utiles pour l’analyse, supposent lPin- 
tervention d’un seul phénomène. Or 
le Jura, d’après les travaux récents, est « 
une chaîne polygène. V3 

Les grandes dislocations majeures | 
comme celles quibordent la Bresse ou . 
le prolongement du fossé rhénan, peu- . 
vent coexister avec des dislocations . 
secondaires disharmoniques affectant | 
seulement la couverture. Une partie 
des dislocations secondaires de la cou- 
verture serait apparue au cours d’une: 
des phases de distension qui ont ac- 
compagné les différents j jeux auxquels À 
ont été soumis le socle et la couver- . 
ture du Jura. Une autre partie est due 


; D : voussoir de 
-plis du Doubs (faisceau bisontin) (voir fig. 3) 


par l'accident de Mamirolle 


: faille de l’Ognon ; 3 : failles 
; 6 : Laveron ; 7 : synclinal de la Planée; 8: synclinorium de SaintPoint ; 9 


Ï 


F1G. 2. — Coupe générale du Jura septentrional (L. Glangeaud, 1947). 


Coupe passant par Auxon, Besançon et Chantrans. A : voussoir du N de l’Ognon 


« 
Ü 

Fa) 

© 

Le 

(à) 

a 

(3 
® 

1 

à 
an aux ruptures classiques des axes anti- 
n°17 Fes ze & à 4 5 . {: à 
do clinaux (plis faillés), par sxcmple ROUE 
ES le pli du Reculet. 

SSé e pli du Recule 

n = 5 
CPE Nous verrons des failles Cd 
Ë 2 # de distension, le troisième jour, da 
%e3z la région de Mouthier-Haute-Pierre, 
Sa en arrière du front de poussée de l’anti- 
Can 
ï ER clinal chevauchant d’Haute-Pierre 
10 


‘ dans la région du Vignoble. C’est a 
le cas de . chaîne de l'Euthe. 
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Nous distinguerons. ainsi les failles majeures profondes, liées aux 
grandes cassures du socle et les failles de couverture qui ne s'étendent 
pas en profondeur, 

Les dislocations du socle peuvent ainsi être transmises sans modifica- 
tion importante de la couverture, soit au-dessus (effet immédiat), soit 
être modifiées en passant dans la couverture (effet médiat). Dans ce 
deuxième cas elles peuvent subir des modifications variées : 


a) Une faille simple du socle, peut, par exemple, s’amortir et corres- 
pondre, en surface, à une flexure. C’est le cas de la faille de lPOgnon qui 
est une faille majeure. Elle a produit des flexures dans la dernière phase. 

b) La faille majeure profonde peut disloquer la couverture, mais en 
se subdivisant dans celle-ci, et en donnant, par exemple, une série de 
lanières parallèles. C’est probablement le cas pour certaines lanières 
du Jura méridional. 

c) Dans un troisième cas, le socle primaire présente, plutôt qu’une 
faille, une flexure qui se traduit, en surface, soit par un champ de failles, 
soit par une flexure parallèle, Les « écrans plastiques » intercalés dans la 
couverture secondaire, ont ainsi déformé ou réfracté plus ou moïns les 
accidents du socle. 


Les problèmes du Jura étant ainsi posés, nous examinerons pour 
les résoudre, les importants documents qui ont été réunis dans ces 
dernières années par des équipes de chercheurs. La carte que nous 
avons l'honneur de vous présenter, a été dessinée au 1/50.0000, à 

- partir de levers effectués au 1/20.0000, à l'exception de quelques 
petits tronçons qui ont été interpolés. 

Ces levers ont été effectués, pour les feuilles du Sud, par a élèves de 
l'Ecole nationale du Pétrole, soit pour cette école, soit pour la Régie 
autonome des Pétroles, qui a bien voulu nous autoriser à les reproduire 


-ici. Je citerai parmi ceux-ci : MM. AckERMANN, BERTHE, Bizon, Bors, 


Bosc, CAILLON, CAUVIN, CHOLET, CLIQUET, COTTENCON, DEGUEN, DE 
CHEVILLY, Dé Lrenertes, DE Rivoyre, Dore, FAURE, FOURMEN- 
. TRAUX, GARD, GORGE, HAENDEL, JEHAN, KIECKEN, LAVIGNE, Masson, 
Martez, Mermon, NouGArèDE, MuzoT, Quoix, RaAMEeTTE, RELIN, 

Rosser, SALLE et Wizsporr. Le travail sur le terrain a été dirigé et con- 

trôlé jusqu’à sa mort, par le regretté SCHNEEGANS, puis par Mme GUBLER, 
| ainsi que par moi- même. Au Nord, les levers ont été faits par l’équipe de 

Besançon, avec MM. Carre, CasTANy, Dreyruss, Garp, etc... Une grande 
_ partie de ces études a fait l’objet soit de HR soit même de thèses 

d'Université soutenues à Besançon. 

_ C’est donc une œuvre collective que je AE ici. Si j’ai pris la parole 
|: au début de l’excursion, c’est au nom de tous ceux qui y ont participé. 
à Je dois toutefois adresser un hommage particulièrement ému à notre 
| regretté collègue Schneegans, à qui est due cette expérience de travail 
D: en collaboration. 11 avait bien voulu, avec la noblesse d’esprit que nous 
Jui avons connue, proposer à notre modeste faculté de province de par- 


. ticiper à cette œuvre dont nous avons ensemble établi le programme pré- | 


ER te Ce ee ee US os aie 


rs des structures, puisque c pe le dite qe En on 
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liminaire. La mort de ce géologue a privé la France, non seulement d’un “ 
savant éminent, mais aussi d’un homme rayonnant, d’une haute valeur 
morale et pédagogique. Mme Gubler, qui lui a succédé dans la direction 
des travaux de ses élèves, s’est montrée un digne successeur de Schnee- 
gans. La coordination des efforts a continué dans l’esprit du programme 
initial, grâce à elle. Pour obtenir des résultats il a fallu choisir des régions 
spéciales où les problèmes généraux pouvaient être utilement confrontés, 
avec les faits, au moyen de levers de précision. 

De telles études avaient été effectuées avant la guerre par nos col- à 
lègues suisses, et notamment par les élèves de Buxtorf, dans le Jura bâlois 
et les Franche-Montagnes, et par M. Aubert, de Lausanne, dans la vallée 
de Joux. Les documents qu’ils ont ainsi apportés donnaient déjà des ren- 
seignements fort précieux, valables pour l’ensemble du Jura. 

Nous avons à remercier aussi M. Michel, Géologue en Chef de la 
R. A. P. qui a bien voulu nous accorder l’appui de sa puissante organi- 
sation scientifique. 11 a montré une grande élégance en acceptant de nous M 
communiquer sa riche documentation. Les études sur le Jura ont aussi. 
reçu, au cours de ces dix dernières années, un très important apport L 
grâce aux travaux du B. R. G. G., dirigé par MM. Friedel, Goguel et 
Guillaume. Plus au Sud, M. done étudie le Jura méridional depuis - 
de nombreuses années. Nous serons heureux qu’il fasse profiter la Soviété) 
géologique de sa parfaite connaissance du pays. { 

Il est intéressant de constater que les études poursuivies par nos col- 
lègues suisses, le B. R. G. G., Schneegans et moi-même, ont abouti à de 
nombreux résultats Siemens Cette réunion est donc une réunion de 53 
travail, organisée avec un esprit d’équipe en demandant la collaboration | 4 
de tous les spécialistes qui ont étudié Le h ura. 


été réunis le plus grand nombre de faits nouveaux. 


Après-midi 


et: DREYFUSS. à 
© ITINÉRAIRE : Besançon, Montfaucon, Morre, Besançon. 


Les cars gagnent le sommet de la montagne de Montfaucon. me À 


PL Glangeaud. de unités du i urd septentrional oues de M 

faucon. Ar : 
19 APERÇU GÉOGRAPHIQUE. — La vue de _ Montfaucon n- 

brasse les unités tectoniques qui seront étudiées pendant les deu: 


premiers jours de lexcursion. La colline sur laquelle nous nous 
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vons est un anticlinal, il fait partie du faisceau bisontin qui se 
dirige d’abord vers le SW avec une direction NE-SW. À 10 km au SW 
de Besançon, près de Vorges, ce faisceau prend brusquement une direc- 
“tion N-S en formant une ligne de crêtes subméridiennes ; ce relief 
aboutit au Mont Poupet, montagne surélevée, de forme aplatie, qui er 
se profile à l'horizon. 

Le faisceau bisontin n’a, au maximum, que 3 km de largeur. Il est 
bordé au N par une région découpée par des failles subméridiennes et 
nommée «les Avants Monts ». Cette seconde unité tectonique est bor- 

| dée au N, par une grande faille que l’on suit sur de nombreux kilo- 
mètres le long de la vallée de l’Ognon. A lW de cette vallée s'étendent 
les plateaux de la Haute Saône, hachés de failles et enfin, à l'horizon, 
on devine le bord des plateaux de Langres, puis la bordure du Bassin 

_ de Paris. 

Dans la direction du S, le faisceau bisontin est bordé par une région 
sub-tabulaire. C’est le plateau d'Ornans. Il est accidenté par une 
première ligne de sommets, sur le passage de l'accident de Marmirolle, 
qui sera présenté par M. Dreyfuss. Au dernier plan, une longue ligne ; FA 
de reliefs, dont le Mont Poupet représente la sentinelle avancée, UT 
forme la limite méridionale du plateau. C’est le faisceau salinoïs, de “ 
direction WSW-ENE. ; 

Au pied du Mont Poupet, le faisceau salinois se raccorde au fais- \7R 
ceau bisontin. Enfin, au SE, on aperçoit les premières rides du fais- 
ceau helvétique. 

Nous avons donc ici d'assez ide surfaces, presque plates ou LS 
faiblement ondulées. Ces grands plateaux sont limités par d’étroites 8 
zones plissées. Cette mosaïque de plateaux, encadrés par des bourre- FÉVR 
lets plissés et faillés, caractérise le style comtois. LT 


20 STRUCTURE DE DÉTAIL DU FAISCEAU .BISONTIN. — Pour bien 
saisir la structure du faisceau bisontin, il y a lieu de suivre la ligne r 
de crêtes qui part de Besançon, passe par la Citadelle et arrive à la RE 
Chapelle des Buis. Gette ligne correspond à la coupe (fig 3, II). Nous à 

_ soulignerons simplement dans cette coupe, les faits suivants : 


A) Au N du faisceau, l’anticlinal de la Citadelle est dissymétrique 
vers le SE. Son axe s’abaisse du SW au NE. Le pli s’atténue au NE et 
passe à une région sub-tabulaire. La ville de Besançon est construite 
sur le flanc NW de cet anticlinal, et dans le synclinal de Besançon, de 
constitue la limite S des Avants-Monts. 


- B) Au $ du faisceau, le synclinal qui est au pied de la Chapelle des 
Bis ne se raccorde pas avec le pli de la Citadelle. Dans une région à 
structure classique, cet ensemble serait considéré comme une région plissée, 
puis affectée d’une dislocation verticale. Une étude structurale précise 
de la région montre que les failles ne suivent pas, comme c'est le cas 
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pour les plis failles à flanc inverse étiré, la bordure des anticlinaux. Elles 
se dégagent de ceux-ci pour atteindre les régions tabulaires et montrent 
ainsi une certaine indépendance. Mais les plis n’ont pas une position 
quelconque par rapport à ces failles comme ce serait le cas pour une 
faille postérieure aux plis. Si l’on examine une région assez étendue on 
constate que les plis se sont moulés sur les failles en se relayant. De 
ces deux constatations on peut conclure que les failles sont antérieures 
aux plis tout en ayant pu rejouer postérieurement. 


C) La faille du Doubs correspond à l’abrupt de la falaise qui domine 
le Doubs au-dessus de la voie ferrée et de la route nationale. Plus bas, le 
long de la route de Besançon à Morre et en deçà de la faille, nous voyons un 
paquet de calcaire kimméridgien, qui appartient au flanc SE de l’anticli- 
nal de la Citadelle. Le Séquanien du sommet de la falaise du Doubs appa- 
raît donc superposé au Kimméridgien du bas de la falaise, qui est en fait, 
coupée obliquement par l’affleurement de la faille. Pour expliquer cette 
apparente superposition anormale, M. Bertrand (1896) avait dessiné un. 
pli couché à la base d’une nappe de charriage du type alpin. Son inter- 
prétation a été admise sans discussion jusqu’en 1943 (de Margerie). Or, 
c’est là une erreur qui provient d’une illusion d’optique, Ce n’est pas une 
superposition due à un pli couché, mais la juxtaposition de deux compar- 
timents plissés (faille-pli) due à une faille verticale. 


Anis ME GS NE 


D) La faille pli de Montfaucon. —— Cette notion de faille-pli est aussi 
applicable au pli de Montfaucon, sur lequel nous nous trouvons, ainsi 
que le montre une coupe de M. Gagnebin (fig. 8, I). Venu dans la région 
avec une opinion assez opposée, notre regretté et éminent collègue suisse a 
admis cette interprétation, à la suite de levers minutieux effectués avec 
ses élèves et M. Aubert. $ ie 

C’est exactement à nos pieds que passe cette coupe de la fig. 8,1. La. 
combe anticlinale laisse apparaître le Lias. Du côté SE, le flanc est nor- | 
mal et régulier. Le Lias est recouvert par toute la série bajocienne qui % 
plonge à 450, puis devient horizontale sous l’Oxfordien qui forme le fond 
des marais de Saône. Du côté NW, la structure est différente. En effet, 
la masse liasique a été poussée, en une petite hernie, sur le Jurassique 
supérieur. Le terme de pli déversé ne convient pas à cette structure. On 
voit, en effet, du Bajocien presque vertical, reposant sur le Jurassique 
supérieur peu incliné. Ce dernier représente le flanc N de l’anticlinal : 
de la Citadelle. C’est donc, ici encore, une faille-pli, Hmitéa au N parle 
voussoir effondré du Doubs. D 


E) Ta faille Morre-Thise. — L'auticlinal de Montfaucon est En e dé 
celui de la Chapelle des Buis par une région assez complexe. En effet, 
entre les deux, dans le ravin de Morre, passe une faille oblique subméri- 
dienne (Morre-Thise) qui coupe en travers le faisceau bisontin. Les struc- 
tures ne sont pas équivalentes de chaque côté de cette faille, qui aline ‘4 
deux voussoirs ayant joué de façon différente. Cette faille subméridienne À 
est coupée par la faille E-W précédemment reconnue, parallèle au Doubs à à 
(faille du Doubs). La faille Morre- Fuuss ua NS, s inléchit et prend “ 
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F1. 3. — Coupes à travers le faisceau bisontin au N et au S de Besançon. 
(EAGLE 1947) 000 - 


1 : substratum primaire ; 2 : Trias gypso-salin ; 3 : Lias infé- 
rieur ; 4 : Lias supérieur ; 5 : Bathonien ; 6 : Bajocien ; 7 : Oxfor- 
dien : 8 : Argovien ; 9 : Rauracien ; 10 : Séquanien ; 11 : Kim- 
méridgien-Portlandien ; 12 : surface de base de l’Oxfordien ; 
13 : surface anté-pontienne ; 14 : surface de la Jeurande. 

A,*°: anticlinal de la Citadelle ; A, : anticlinal Morre-Arguel. 


pate 3" est faite en partie d’après une coupe de M. GAGNEBIN (1947). 


u 
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une direction N-E; elle passe vers le château de la Juive au pied 
duquel l’Oxfordien vient buter contre le Rauracien. Après avoir limité 
l’anticlinal de la Citadelle, elle dénivelle, dans la région de Thise, une 
zone tabulaire. Cette faille est donc indépendante et antérieure aux plis. 

F) La faille des Buis. — L’anticlinal de la Chapelle des Buis est bordé 
près de son axe, par une troisième faille (faille des Buis), différente de 
celles que nous venons de décrire. La faille des Buis est due à une rupture 
du flanc NW de l’anticlinal des Buis. Ainsi, l’anticlinal des Buis est un 
pli faillé, avec manifestations diapiriques. Il se raccorde suivant les 
règles classiques au synclinal de la Chapelle des Buis qui le borde au NW. 


30 STRUCTURE DES AvantTs-Monrs. — La structure du faisceau 
bisontin que nous voyons ici avec une belle netteté, nous paraît 
ainsi liée à l'existence de failles antérieures aux plis. 

On comprend d'autant plus aisément son origine qu’on le place 


dans son cadre géographique entre les Avants-Monts et le bord du. 


plateau d’Ornans. 


C’est pourquoi je donnerai quelques renseignements sur la structure 
des Avants-Monts que nous voyons du sommet de Montfaucon. Les 
« Avants-Monts » àl’W de Besançon, se présentent à nos yeux sous forme 
d’une zone en apparence plane, limitée par deux talus, l’un descendant 
vers l’Ognon et l’autre vers le Doubs. La surface supérieure, vue à dis- 
tance, donne l’impression d’un plateau. Ce n’est là qu’une illusion. Cette 
surface supérieure correspond à une surface érosion anté-pliocène, 
déformée, qui forme un vaste anticlinal coffré à sommet plat, limité au N 
et au $ par deux flexures brusques. Cette déformation est postérieure au 
Pliocène inférieur. Les deux flexures forment, d’une part, le flanc $ de la 
vallée de l’Ognon entre Burgille-Recologne-Auxon et Vieilley et, d’autre 
part, le flanc N de la vallée du Doubs entre St-Vit et Besançon. 


Une étude faite sur le terrain et le simple examen de la carte géolo- 
gique montrent que les Avants-Monts, en apparence tabulaires, dans 
la partie médiane à l'E de Besançon, sont formés en réalité de failles- 


plis de direction subméridienne qui sont limités au S par la flexure 


SW-NE de la vallée du Doubs qui-leur est postérieure. Il en est de 
même pour la faille de l'Ognon, de direction presque E-W qui est pos- 
térieure à tous ces accidents subméridiens. Ces accidents subméri- 
diens prolongent le champ de failles-plis (faisceau lédonien) qui borde 
le Jura à l’W, depuis Ambérieu au S jusqu’à Saint-Vit au N. Ce fais- 
ceau constitue les Avants-Monts à l’'W de Besançon. Ces dislocations 
subméridiennes sont antérieures à la surface d’aplanissement des 
Avants-Monts et aux déformations subies par cette dernière. Elles 
sont anté-pontiennes, et même probablement anté-miocènes. 


Les Avants-Monts nous offrent donc, dans leur partie médiane, 


entre Pouilley-les-Vignes et Saint- Vit, l’état po des plis sub- 
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F1G. 3 bis. — Schéma des relations entre les faisceaux salinoïs et bisontins à 


(L. Glangeaud; 1944-1947). 


Cette figure est destinée à montrer comment les mouvements 
successifs de glissement de distension et de compression de la cou- 
verture ont engendré les différents faisceaux et provoqué des zones 
d’interférences. — P1 : partie de la couverture distendue au 


. cours de l’Oligocène ; P2 : partie de la couverture ayant glissé à la 


phase 2 et ayant été comprimée à la phase mio-pliocène. P3: 
phases mio-pliocènes dominantes ; F : failles et champs de dislo- 
cations. Flèches en traits pleins : zones de compression et de plis- 
sement dans les phases 1, 2 et 3. Flèches en tirets : zones de dis- 
tension et de décrochement dans les phases 1, 2 et 3. — pl: Plio- 
cène ; cr: Crétacé ; tgy : Principaux affleurements de Trias plas- 
tique (Keuper) ; F. S. : champ de failles salinois ; F. D. : champ de 
failles du Doubs (faisceau bisontin). En blanc : zones subta- 


bulaires. 
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méridiens, avant les phases miopliocènes. Au contraire, au S du 
Doubs, entre Saint-Vit et la région où nous sommes, une ou plusieurs 
phases postérieures ont produit les plis du faisceau bisontin, de direc- 

. tion différente, sensiblement NE-SW. En se superposant à une tecto- 
nique antérieure, ces phases ont donné à ce faisceau, toute une série 
de complications de détail que nous étudierons au cours des excur- 
sions. 

En se rapprochant de Besançon et au NW de cette ville, les failles-plis 
subméridiennes des Avants-Monts ont subi aussi des déformations plus 
accusées, allant jusqu’au diapirisme et au chevauchement. Elles donnent 
le faisceau des failles-plis à noyau triasique de la région de Miserey et 
Chatillon. L’accentuation de ces failles-plis et des diapirs qui les accom- 
pagnent est due, en grande partie, aux dernières phases tectoniques. La 
phase post-pontienne a notamment joué un rôle important. 


En effet, on voit la surface anté-pontienne subir une élévation rapide 


dans la région de Tallenay. 


40 LES PHASES OROGÉNIQUES DU JURA SEPTENTRIONAL. — La 
faille de Morre-Thise que nous avons décrite plus haut et qui coupe le 
‘faisceau bisontin à Morre, appartient à la première phase sub-méri- 
dienne. Très souvent les dislocations de la première phase, avant de 
subir des compressions des phases postérieures, ont éprouvé les effets 
d’une distension. Il s’est produit ainsi de petits effondrements li- 


néaires, que nous avons nommés des « pincées ». La faille subméri- 


dienne de Morre-Thise est accompagnée d’une de ces pincées.iNous 
en verrons d’autres. 

Les relais du faisceau bisontin aux environs de Besançon sont en 
grande partie imposés par la structure antérieure subméridienne. 
C’est ainsi la présence d’un champ de failles subméridiennes, anté- 
rieur à la dernière phase, qui a imposé sa direction N-$S de Vorges 
jusqu’à Salins. Dans cette partie, les plis de la dernière phase sont 


parallèles aux champs de failles de la première. Par suite de ce paral- | 


lélisme, la structure se modifie, les accidents transverses et les relais 
sont moins fréquents. 


Il est, d’autre part, possible de séparer les deux principales phases que 
nous venons de définir, par le fait que les accidents des premières phases 


ont été complètement arasés par des surfaces d’érosion (surfaces de Mon- 


trond et d’Ornans). Ces surfaces ont été très aplanies et couvertes d’un 

manteau d’argiles à chailles, probablement pontiennes ou anté-pon- 

tiennes. La dernière phase orogénique est postérieure à cette surface 
, d’érosion et à la formation des argiles à chailles. : 


\ 


Cette subdivision en deux phases orogéniques principales est encore 


insuffisante. On doit séparer dans la première phase, d’abord une 


phase de distension oligocène, dans laquelle dominent les jeux verti- | 
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caux. Elle correspond sensiblement à l'effondrement de la Bresse. 
Elle a été suivie par une phase de compression, aquitanienne ou mio- 
<ène inférieure. 

De même, la deuxième phase a une histoire assez complexes 
M. Dreyfuss et moi-même avons pu la déchiffrer dans le faisceau 7 
bisontin en étudiant les différentes surfaces d’érosion qui se sont 
emboîtées au cours de son déroulement. Ne: 

En effet, les chevauchements de Montfaucon et ceux que nous à en 
verrons à Arguel sont très certainement des phénomènes tardifs, 
locaux et superficiels. Ils se sont produits vers la fin de la deuxième 
phase, sur des surfaces d’érosion entaillée dans la surface d’aplanis-. 
sement anté-pontienne (surface de Montrond), plus ou moins érodée. 
Une de ces surfaces emboîtée a été nommée «surface de la Jeurande ». ere 
Pour ces études, la morphologie est liée à la tectonique et réciproque- 
ment, dans un complexe que nous avons proposé d'appeler « mor- 
photectonique » (Glangeaud, 1949). 


. M. Fourmarier remercie et félicite M. Glangeaud de la remarquable: 
analyse morphotectonique qu’il a réalisée avec son équipe, et donne la 
parole à M. Dreyfuss. 


M. Dreyîuss. — Remarques sur l'évolution du faisceau bisontin. 


Nous sommes particulièrement bien placés pour examiner les sur- 
faces d’érosion anciennes. Au S de la colline de Montfaucon et du pla- 
teau de Saône, dans le prolongement des collines de Mamirolle, nous 
apparaissent une série de plateaux et de buttes témoins. En avant de 
ces plateaux se dresse la butte témoin de Montrond. Ces plateaux 
correspondent à une surface d’érosion vraisemblablement miocène, 
dégagée à partir d’un niveau de base qui était celui du bras de mer 
helvétique. À ce moment, les eaux s’écoulaient du NW vers le S ou 
vers le SE. | 

Avant le paroxysme orogénique pontien, il se produisit un mouve- 
ment de bascule. C’est probablement à la suite de ce mouvement que 

* se forme une surface d’érosion correspondant à ce que les géographes 
ént appelé la plateforme de Montrond. Cette surface forme l’ensemble 
du premier. plateau devant la crête de Mamirolle. Le raccord entre 
_ les deux surfaces d’érosion témoigne d’un drainage par des cours : 

- d’eau &’écoulant dans l’ensemble vers l’W. Il s’est donc produit un 

renversement du sens du drainage à cette époque. La présence de 
cours d’eau s’écoulant vers l’W a posé le problème de l'extension vers 

PW et le N de cette surface d’érosion. La réponse a été celle que 

vous à donnée M. nt Il s’est produit une déformation posté- 
rieure à cette surface dans le faisceau bisontin. La surface d’érosion 
pau nous avons au-delà de Besançon, vers l’W, est donc très proba- 


778 RÉUNION EXTRAORDINAIRE 


blement le prolongement morphologique de la surface d’Ornans. 
Une déformation récente, dans la région intermédiaire, correspond au 
faisceau bisontin ; à côté des témoins morphologiques de surface défor- 
mée, des témoins d’alluvions et de dépôts anciens nous ont permis de 
vérifier cette hypothèse. 

Cette déformation de la surface de Montrond au niveau Ha fais- 
ceau bisontin et les dénivellations entre le plateau de Montrond pro- 
prement dit et la région de Besançon, s’accompagnent probablement 
d’autres phénomènes. Je vous ai montré, tout à l’heure, le raccord 
morphologique des déux surfaces au niveau de Montrond, avec deux 
buttes témoins. Plus à l'E, on voit là crête dominer largement la sur- 
face d'Ornans et il semble bien qu’il y ait un rejeu récent, comme Je 
l'ai démontré par des études locales. S 

Il semble qu’on peut interpréter, de la même façon, comme une 
déformation récente, le relief correspondant à l’anticlinal de la forêt 
de Chailluz. Ce n’est pas une région plus plissée que le faisceau des 
Avants-Monts de la région de Besançon. Elle appartient, au point de 
vue morphologique, à cette région des Avants-Monts. ; 

Après l’exposé de M. Dreyfuss, M. MaTrauer donne quelques préci- 
sions sur les complications structurales existant au voisinage des failles 
de Morre-Thise et de la faille du Doubs, notamment dans la région de 
Morre. Ces complications qui ont été mises en évidence par des levers au 


1/10.000€, montrent l’influence des structures antérieures sur ies plis 
du faisceau bisontin. ; 


Discussion. — Ces exposés sont suivis d’une discussion sur les Fa 
larites existant dans les dépôts pliocènes de la région. On a signalé sur la 
butte de Montfaucon, de nombreux galets de Radiolarites. Il en existe 
aussi en abondance dans les dépôts du cône de déjection de la forêt de 
Chaux. Plusieurs auteurs se sont basés sur l’existence de ces Radiola- 
rites, pour penser que le Rhin était, au Pliocène, l’affluent du Doubs. Le 
Rhin aurait amené de tels galets en passant par le détroit de Belfort. 

M. JEANNET remarque que cette roche n’est pas connue dans les Vosges 
et qu’elle est très rare dans la moraine du glacier du Rhône. M. le Pro- 
fesseur VonperscamirTr fait savoir qu’elle se rencontre dans le Sundgau. 


” Elle y provient des Nagelfluh tertiaires qui se trouvent en abondance sur 


le versant SW du plateau suisse. Dans ces bancs, les roches dures seules 


ont subsisté. Leur désagrégation fournit ainsi les galets surtout siliceux 


ou cristallins, dont peuvent provenir les Radiolarites en question. 

En conclusion de ces échanges de vue, M. Fourmarier note que la 
déformation de la mince couverture de dépôts alluvionnaires et, par con- 
séquent celle de la pénéplaine, ne fait aucun doute. 


ITINÉRAIRE. — On se dirige ensuite vers Morre par le Trou au Loup. 
À l’entrée du tunnel routier, on observe une série de couches verticales, 


affectées de légères ondulations appartenant au flanc S de l’anticlinal de . 


Montfaucon-Arguel. On descend sur Morre. 
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Un arrêt permet d’observer lanticlinal chevauchant de Montfaucon 
(fig. 3, Il). M. GranGeaup commente la coupe et précise que la partie che- 


vauchante ne se raccorde pas, par une flexure ou un mouvement synelinal, 
au secteur faillé. 


La route vers Besançon suit la rive gauche de la vallée du Doubs. Les 


calcaires du Kimméridgien forment le talus de la route. Un arrêt permet 
_ d'observer la faille du Doubs et la fausse superposition anormale qui 
avait été interprétée comme résultant d’un charriage (voir ci-dessus, 
exposé à Montfaucon). 


M. GLaNGEauD» montre, par l'observation des couches visibles sur la 


falaise rocheuse, qu’il s’agit bien en réalité, d’une faille verticale ancienne 
qui a rejoué et s’est gondolée au cours des plissements postérieurs (type 
de faille-pli). 


Un arrêt avant la ville, face à la passerelle des Prés de Vaux, permet 


d’observer la faille verticale et ondulée, qui correspond à un rejet de 
200 m environ. Entre la Chapelle des Buis et la Citadelle, dans le col du 
Pont de Secours, le Callovien est réduit à une croûte ferrugineuse de 
quelques centimètres de puissance. Dans les gisements voisins de la ville 
de Besançon, à 1 km au.N, cet étage est représenté par 4 m d’oolithes 

_ ferrugineuses avec de très riches faunes d’Ammonites. Il existe donc des 
émersions locales très nettes, au cours du Callovien. 


2e journée. Jeudi 19 juillet 


Étude détaillée du faisceau bisontin et de la région de Salins par 
MM. Carre, Dreyruss et GLANGEAUD. 

Anticlinal de la citadelle, faille-pli du Doubs. Chevauchement d’Arguel 
avec Trias diapyr. Anticlinaux et chevauchements de Pugey et de Busy. 
Vallée de la Loue. Pincée d’Ivrey. Vue du Mont Poupet sur l’interférence 

. des faisceaux salinois et bisontin. Région de Salins. 
Faisceau salinois dans la région de Salins, Nans-sous-St-Anne, plateau 


_d’Ornans et de Montrond par MM. Caire, CASTANY, DREYFUSS et GLAN- 


_ GÉAUD. 1 A 
Irinéraire. /: Besançon, Beure, Arguel, Ivrey, Aiglepierre, Salins, 
Mont Poupet, Nans-sous-St-Anne, Cléron, Saône, Besançon. 


Doubs. Avant Beure, sur la route de Besançon, M. Dreyfuss montre, dans 
une carrière, les calcaires zoogènes avec Polypiers en place et Soléno- 


_ pores, sommet de l'étage argovien. C’est la base de l’ancien Glypticien s 


_ des auteurs. 
Re ' Le paysage est commenté par M. Gzancraup. Les calcaires batho- 


_niens forment l’axe de l’anticlinal de la citadelle de Besançon. Ils sont : if 


_surmontés des argiles oxfordiennes de la combe de Pont-de-Secours. 
Puis vient je Jurassique supérieur qui bute contre une nouvelle série. 


1 


} 
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Les cars partent en direction de Beure- Arguel, par la rive gauche du È 


? 
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Cette dernière, débutant avec la base du Jurassique supérieur constitue 
le synclinal des Buis. La faille ainsi délimitée coïncide avec la falaise au S M 
et au-dessus de la route. Dans le compartiment affaissé, affleure le Rau- 
racien. Ce même étage constitue au $, sur la falaise, à une cote supérieure, 

le sommet de l’abrupt. C’est une disposition identique à celle que nous 
avons vue hier, pour la même faille, sur la route de Morre, (fig. 3, IT). 

De l’autre côté de la vallée du Doubs, rive droite, au N, l’anticlinal de 
la citadelle se prolonge et se poursuit à Rosemont où apparaît son cœur 
liasique. Cet axe anticlinal Citadelle-Rosemont, qui, morphologiquement, M 
devrait être continu, est découpé par un méandre, ancien bras du Doubs, 
dont l’âge peut être discuté. Il n’est pas impossible qu’il date du Quater- 
naire inférieur et que sa position actuelle soit la conséquence d’une u 
déformation ultérieure. En effet, sa surface a été déformée, la boucle qui 
le constitue présentant deux parties, une ascendante et une descendante. 
La morphologie de l’anticlinal n’est donc pas due seulement à la phase de 
plissement pontienne, mais aussi à des déformations postérieures, pus 
quaternaires. 

Passage à Beure. Arrêt avant le village d’Arguel. — La structure com- 
plexe de la région de Beure-Arguel est commentée par M. Glangeaud et 
M. Dreyfuss. Des recherches détaillées ont permis de préciser l’évolution 
tectonique de cette zone et d’en tirer des conclusions complémentaires 
que nous expose M. Dreyfuss. 


M. Dreyîuss.— Exposé. Au NW,nous observons le passage de la : 
faille du Doubs (fig. 3, IIT), dans une petite combe où elle produit un 
décalage des banes séquaniens correspondant aux principaux reliefs. 
Au SE s'étend l'axe liasique de la chapelle des Buis. Entre ces deux 
accidents, le compartiment intermédiaire montre une série peu incli- 
née dont les couches apparaissent nettement sous forme de petites 
falaises. Le banc supérieur correspond au Séquanien (10). La base 
rauracienne (9) dessine, au niveau de la cascade du Bout-du-Monde, 


un crochon synclinal. Sur cet ensemble, repose une série formée d’as- 


sises à peu près verticales dont on peut discerner l'essentiel de la stra- M 
tigraphie. Le rocher principal, au NW, est constitué de Séquanien- 3 
Rauracien. Puis, la combe oxfordienne plantée de vignes est suivie, 4 
à l'E, du Bajocien-Bathonien. Tout ce complexe chevauche donc le 
Étnin peu incliné. | 
Si nous replaçons dans leur position initiale les éléments chevau- É ; 
chants, nous remarquons que l’axe de l’anticlinal, qui se situe à l'E, 
devrait être reculé considérablement et qu’en outre, il y a un rapport. 1 
direct entre les couches verticales que nous avons reconnues. Nous. 
devrons, pour interpréter cette écaille, admettre qu’il y a eu un pli | 
accompagné d’une fracture. 


Un sondage exécuté pour rechercher du sel a atteint, en profondeur, « 
au-dessous du Trias, les marnes liasiques verticales. Or en surface, le” 
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Trias affleure vers le petit hameau de Maillot, au contact même de la 
série actuellement chevauchante. La poussée a donc bien été transmise 
par cet étage. Ce diapirisme est confirmé par l’étude des pendages. Dans 
le flanc normal du pli, ils atteignent plus de 45° dans les argiles bariolées, 
tandis que le Bajocien qui les surmonte et forme la crête, est subhorizon- 
tal. Il s’est produit ainsi un rebroussement, au moment de la mise en place 
de lécaille, dû à une poussée verticale du Trias. 

La route coupe, au SE de Beure, la surface de contact de l’écaille et de 
son substratum. Le Rauracien repose sur le Séquanien, par une brèche 
de base typique. Ici, la partie chevauchante est moins développée qu’au 
NE de Beure. À peu de distance au S, vers le rocher d’Arguel, le dépla- 
cement latéral s’amortit rapidement. C’est donc sensiblement à la tête de 
la vallée transversale que se situe le chevauchement correspondant au 
maximum de déplacement tangentiel. 

Nous ne pouvons expliquer la mise en place d’une telle écaille, qu’en 
faisant intervenir plusieurs phases tectoniques successives. 


1) Une première phase de plissement est postérieure à la faille de Tro- 
chatey ainsi que l’a démontré M. Glangeaud (1947) mais antérieure à 
celle de la Chapelle des Buis. Elle aurait ébauché les principaux plis, no- 
tamment l’anticlinal de la Chapelle des Buis. 

2) Une période de distension eut pour effet la production de la faille 
de la Chapelle des Buis, faille d’affaissement abaïssant le compartiment 
SE de l’anticlinal de la Chapelle des Buis. 

3) Parallèlement ou postérieurement, l’érosion détruisit plus ou moins 
complètement dans le synclinal, une partie du Jurassique supérieur : 
au droit de Maillot, le Portlandien, presque tout le Kimméridgien et une 
partie du Séquanien du flanc SE furent usés. 

4) Une nouvelle phase orogénique est alors intervenue, accompagnée 
sinon d’un véritable diapirisme, du moins d’un « bourrage de Trias », au 
sens où cette expression a été employée par L. Glangeaud (1945) et 
M. Aubert (1948). Cette « hernie du Trias », dont M. Glangeaud a montré 
l'importance au cours d’une excursion de la Société belge de Géologie 
(1947) a pour effet de porter cet étage à plus de 400 m d’altitude au S du 
fort W des Buis, tandis qu’il affleure seulement à moins de 350 m à 
Mäillot et s’ennoie d’autre part à une altitude inférieure à 370 m avant 

d'arriver au pied du petit Treuchot. 
. La transmission des pressions dans les marnes: cite et liasiques 
s’est effectuée en tous sens sous la voûte calcaire ; on a eu alors, simulta- 
nément ou presque : 
. a) uné compression du compartiment compris entre les failles de Tro- 
chatey et de la Chapelle des Buis, avec accentuation du synclinal qui se 
couche localement. L’écaille est mise en place. 

b) une inversion du rejet de la faille dé Montfaucon et réalisation du 
coffrage du pli sous l’action des composantes verticales de la poussée. 


… Discussion, —M. FourmaARIER demande si la pente générale était suffi- 
sante pour pepneure le glissement de la couverture sur le voussoir 
affaissé, 


ne , 
4 
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M. Lucron estime qu’une pente très faible suffit, étant donné que le 
temps intervient et permet le déroulement du phénomène. 

M. GLANGEAUD fait remarquer qu’au cours de l’excursion, nous obser- 
verons des glissements avec plissements pour des pentes qui, mesurées 
avec précision, sont évaluées à 5° et même peuvent être inférieures. 

M. FourmarierR note que les torsions de la grande faille du Doubs 
laissent supposer l’existence de relais dans la fracture. k 

M. GLANGEAUD répond que, du point de vue général, la présence de 
relais ou même de décrochements est fort possible, mais elle n’implique 
nullement une modification importante en ce qui concerne l’allure géné- 
rale de la faille. Il est possible qu’une fracture profonde unique, donne, 
dans la couverture, des phénomènes plus complexes qui se traduisent, 
soit par des relais, soit par des décrochements. 

M. Fourmarier est d’accord avec M. Glangeaud pour penser qu’effec- 
tivement, la présence de relais ou de décrochements n’apporte aucune 
modification essentielle. 

M. VINCIENNE note que cette structure donne l’impression d’un pli 
déversé. La barre rauracienne redressée à la verticale apparaît comme un 
lambeau inverse de pli, sur lequel il semble que le flanc normal aït che- 
vauché très loin en avant sur le synclinal. Des structures Ho S ’ob- 
servent dans le Jura méridional et oriental. 

M. GouverNeT indique qu'ici, on ne voit pas de tassement, mais que, . 
par contre, on observe le flanc NW du pli qui se relève et s’étire et qui 
viendrait chevaucher la série subhorizontale de terrains rauraciens-sé- 
quaniens. Le phénomène serait continu au lieu d’être interrompu, et 
caractériserait l’action très localisée du Trias dans un pli à noyau diapyr. 

M. Drevyruss insiste sur le fait que le chevauchement se produit au 
point où la surface déformée s’abaisse. C’est un chevauchement sur une 
surface d’érosion. 

M. GLANGEAUD fait observer que les failles profondes ont joué à des : 
moments différents : l’une a eu son jeu principal avant le pli et l’autre a # 
rejoué au moment du pli. La première F! dite « faille du Doubs » ou de . d 
Trochatey, dénivelle, au $, le banc calcaire séquanien avec un redan très 
net. Elle correspond à une zone séparant les deux voussoirs de la Cha-. 
pelle des Buis (bloc d’Ornans) et de la Citadelle (bloc des Avants Monts) | 
(fig. 3, IT et III). Antérieure aux anticlinaux, cette faille F' est due à la 
formation de la « gouttière du Doubs ». La seconde F?, la « faille d’Ar-. 
guel ou des Buis », que vient de déerire M. Dreyfuss, est liée à l’anti- 
clinal diapir des Buis. Son rejeu postérieur a donné une faille secondaire. 

Le chevauchement d’Arguel et la faille secondaire contemporaine du æ 
pli, sont limités des deux côtés de la reculée de Beure. Avant le pli; la 4 
faille profonde ne se serait manifestée ici que par une flexure de la cou- 
verture (1'e phase de Dreyfuss). À Beure, une vallée d’érosion a ‘alors 
attaqué le Lias inférieur et le Trias. Il est alors compréhensible que le 4 
Trias ait giclé en ce point seulement (phénomène morphotectonique). E , 
Le chevauchement tardif qui suivit est postérieur à la surface d’érosion À 
emboîtée (surface de la Jeurande). Cette dernière est DONS à la sur 


ES 


w 
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face anté-pontienne (surface d’Ornans et de Montrond). Elle doit être 
d’âge pontien supérieur ou Pliocène. 

L’observation essentielle à retenir, est la présence de deux sortes de 
failles. L’une qui n’est pas influencée par le pli, est une « faille classique ». 
L'autre qui a joué avec la déformation, est une faille d’étirement ou de re- 
laxation devenue au NE «faille-pli » (fig. 3, I, II). Cette notion est impor- 
tante, car dans le Jura, nous observerons fréquemment trois jeux de frac- 
tures superficielles, les uns antérieurs au plissement, d’autres contempo- 
rains et les derniers postérieurs. Quel que soit leur âge, il faut surtout 
souligner le décalage pouvant exister, au point de vue chronologique et 
dynamique, entre les failles profondes de la phase oligocène et les failles 
de couverture qui dérivent des premières, ou qui sont liées aux plis 
mio-pliocènes. 

L’étude locale des couches montre qu’antérieurement à la phase de 
déformation, des phénomènes ont provoqué l’apparition de diaclases. Ce 
fait est souligné dans le compte rendu de l’excursion extraordinaire de 
la Société géologique de Belgique (p. 105) où M. Fourmarier a précisé que 
la formation des diaclases est un phénomène précurseur “des torsions 
pouvant précéderle plissement. L’analyse de la cinétique des plis peut ainsi 
ouvrir des horizons nouveaux sur l'interprétation des phénomènes exis- 
tant dans les chaînes plus déformées où cette analyse n’est plus possible. 

M. Pezretier demande comment l’on peut mettre en évidence l’exis- 
tence d’une surface d’érosion post-pontienne et si l’on possède des preuves. 

M. GLANGEAUD répond que nous n’avons pas de preuve quant à l’âge 
exact en Franche-Comté. Ce sont des surfaces cycliques qui s’emboîtent 
dans la surface d’Ornans. Or, cette dernière est d’âge miocène moyen et 
peut être pontien inférieur. Elle paraît postérieure au Pontien inférieur, 
en Suisse et dans le Jura méridional. 

M. Fourmarier demande si l’on ne pourrait pas faire intervenir les 
différences de puissance du Trias dans le phénomène que nous observons. 

M. GLANGEAUD précise que, d’une part ce phénomène n’intéresse pas 
seulement le Trias, mais dans certains cas, d’autres horizons comme le 
Lias et que, d’autre part, le chevauchement se produit toujours dans les 

zones déprimées, à l'exclusion d’autres points. 

M. FourmaRier admet que, du moment que le même phénomène est 
observé en d’autres régions, l'argument montre un phénomène général. 

M. Luceon demande quelle est la position de la faille dite « du Doubs » 
par rapport aux accidents considérés et si l’on doit convenir que c’est la 

faille qui suffit à expliquer l’ensemble des phénomènes. 

M. GLANGEAUD précise qu’il ne faut pas voir le passage d’une faille 
unique nettement définie, mais d’un champ de failles (gouttière du Doubs) 
continué sur 100 km, tout le long de la vallée du Doubs. Cette gouttière 

correspond à un axe de symétrie pour les plis qui se sont déversés vers la 
partie la plus déprimée. Elle est donc antérieure à leur formation (fig. 3). 
V. Les auditeurs présents pensent qu’il y à là un argument en faveur de 
_l’antériorité de l’effondrement de la gouttière du Doubs, par rapport à la 
formation finale des plis. 


+ 
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Jrinéraire. — Nous observons bientôt à Arguel, un autre effet de 
la composante horizontale des poussées avec l’étirement de la combe w 
oxfordienne sur laquelle nous roulons. En direction du château d’Arguel, M 
l’'Oxfordien est complètement laminé et l’on peut voir, par place, le 
contact direct du Rauracien et du Bathonien. 


Route de Quingey à Salins. — Tranchée du chemin de fer de Busy 
(fig. 3, IV). 

M. GLanGEauD montre la suite du faisceau bisontin avec ses prin- 
cipaux accidents caractéristiques. 


Près des villages de Busy et de Vorges, nous notons à nouveau, 
comme à Beure, un accident avec Trias diapir déversé et panneau 
poussé sur l’anticlinal de la Citadelle (A;). Dans le lointain, nous aper- « 
cevons la combe anticlinale avec les deux flancs: le versant S, très 
régulier, mais la retombée N a une structure très compliquée. Au S * 
du château de Montferrand, une surface sensiblement plane et légè- 
rement inclinée recoupe les couches de l’anticlinal. Cette surface se 
raccorde à des dépôts attribuables au Pliocène inférieur, et qui 
montent presque jusqu'aux abords du château. De l’autre côté, ils 
s’enfoncent au-dessous du. niveau du Doubs. Il est alors nécessaire « 
d'admettre, soit un remblaiement pliocène très considérable, soit 
une déformation post-pliocène inférieur. De nombreux arguments” 
conduisent à choisir la seconde solution. En effet, ces couches plio- : 
cènes sont accompagnées d’une morphologie (ancienne vallée, mé- 
andres) qui ne peut s’interpréter qu’en admettant la présence d’une 
déformation séparant cette vieille morphologie de l’actuelle. Nous 
devons préciser, que dans le lointain, la déformation pliocène se pro- 
longe très probablement au voisinage de la faille de l’'Ognon tout en“ 
perdant de son amplitude. 


Puis nous observons, dans la carrière voisine, une structure tecto-. 
nique importante. Ce sont tout d’abord, le long de la route, avant l’exca- . 
vation, le Rauracien appartenant à l’axe de la Citadelle. Les assises 
sont découpées par des failles dans lesquelles les fissures sont rém plie 
de dépôts karstiques non déformés. Ce flanc est brusquement interrompu 
et chevauché par les calcaires bajocien-aaléniens. Ces calcaires avançaient ë 
certainement avant l’érosion au-dessus du Rauracien, car nous obser- | 
vons, dans les gouffres de cet étage, des fragments de Bajocien. Dans la 
carrière, nous pouvons examiner en détail les couches du Bajocien. Elles ‘ 
sont découpées par des failles postérieures à leur plissement. Ce sont des 
fractures de tassement analogues à la faille d’Arguel. En outre, nous 
observons un karst antétectonique. En effet, tandis que les dépôts kars- 
tiques des gouffres et fissures du Rauracien sont restés immobiles, ceux 
du Bajocien sont plus ou moins plissés et pincés dans la masse calcaipés 
Ils sont donc syntectoniques ou anté- tectoniques. | 

Au- -dessus du Bajocien, on rencontre des calcaires probablement batho- 4 


PAIE 
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niens. Tout cet ensemble est légèrement chevauché par la masse .des 
marnes liasiques appartenant à l’anticlinal de Larnod. Celui-ci est relayé 
vers le $ par l’anticlinal de Vorges-Busy à la faveur d’un jeu de failles 
donnant une structure de détail compliquée. Les failles qui compliquent 
la structure de l’anticlinal de Vorges et de Larnod sont obliques par rap- 
port aux plis. De direction subméridienne, elles paraissent appartenir à 
la phase anté-subméridienne antérieure au Pontien. Par contre, à partir 
de Vorges, aucune dislocation oblique importante ne découpe plus le 
faisceau N-$, car dans ce faisceau, les plis de la dernière phase sont sensi- 
blement parallèles à ceux de la première. Nous verrons, par contre, 
réapparaître de tels accidents à Salins, où l’on aura, de nouveau, une 
superposition de deux phases tectoniques, de directions différentes. 


Les cars partent en direction de Quingey, passent au Comice. Une 
petite faille fait apparaître un noyau liasique qui représente le dernier 
accident du faisceau bisontin, vers l'E. Ce Lias est recouvert par la série 
du Jurassique moyen et supérieur avec une petite flexure au coude de la 
rivière. À l'E, au fond, s’étend le plateau d’Ornans. En descendant la 
vallée de la Loue, nous pénétrons dans la partie méridionale subméri- 
dienne du faisceau bisontin. À droite de la route, les calcaires bathoniens, 
inclinés à 45°,se suivent sur une vingtaine de kilomètres, sans accidents 
importants. Ils-sont surmontés par la combe oxfordienne. 

Au village de la Chapelle, nous bifurquons vers Ivrey et le Mont Pou- 
pet. Arrêt avant le village d’Ivrey, sur le Séquanien de la pincée d’Ivrey. 


A. Caire. — Région d'Ivrey. Structure de la région salinoise. 


Depuis l'arrêt de Busy, nous avons quitté le faisceau bisontin et 
pénétré dans le faisceau de Quingey. Nous avons suivi, de Quingey 
à la Chapelle, l'axe NS du synclinal de Pessans, bordé à l’W par l’an- 
ticlinal de Mesmay, que la Loue traverse en cluse à Granges de 
Vaivre. A la sortie du village de là Chapelle, nous avons pris la direc- 


tion de l'E et traversé, du J4 au J?, le flanc oriental du synclinal, 


puis la lente retombée des couches formant une ondulation anticli- 
nale aux approches de la pincée d’'Ivrey. | | 

Lanière effondrée, disloquée, et plissée entre deux failles verticales 
subméridiennes, cette pincée typique sépare, au N d’Ivrey, la zone 
plissée du faisceau de Quingey et le plateau d’Ornans. Les cassures 
qui la bordent sont relayées vers le N par les failles du faisceau 
bisontin (Glangeaud, 1947). : 

Le grand accident, qui met en contact le Jurassique supérieur (et 
même vers Saint-Thiébaud un peu,de Crétacé) et le Keuper, est dans 
le prolongement de la faille bordant à l'W, la pincée d'Ivrey. Mais 
tout le paquet plissé qui forme cette dernière, entre latéralement en 
contact, par la tranche, avec le Keuper. Il paraît naturel d'admettre 


l'existence d’une faille transversale, mais il est difficile de mettre en. 


évidence un tel accident de part et d’autre de la pincée. 
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La structure est d’ailleurs en partie masquée par des lambeaux de 
Dogger, glissés sur le talus triasico-liasique du Poupet, et que nous obser- 
vons emballés dans les marnes, contre le Jurassique supérieur de la 
pincée. Les phénomènes de glissement avec décollement de loupes mar- 
neuses sont fréquents sur le pourtour du Poupet et dans la haute vallée 
de la Furieuse. Nous en verrons bientôt d’autres exemples. 

Les excursionistes se dirigent vers [vrey. C’est à l’entrée du village que 
l’on observe la faille orientale de la pincée. 

D'Ivrey à St.-Thiébaud, le chemin passe tout d’abord dans le Keuper 
et l’Infralias très recouverts, puis longe un moment le calcaire à Gry- 
phées subhorizontal, avant d’entrer dans le Lias moyen. À P'W, nous 
observons, au delà de Keuper, la colline de Jurassique supérieur, sur 
laquelle sont plaqués de petits lambeaux de calcaires à entroques jau- 
nâtres du Bajocien. r 


ARRÊT DE ST-THIÉBAUD. 


Un rapide tour d’horizon nous permet de reconnaître les éléments 
tectoniques observés en fin de matinée. Nous voyons très bien le 
passage de la faille de St-Thiébaud, relayée vers le N par les faillks « 
de la pincée d’Ivrey. À l’W, ce sont les plis N-S du faisceau de Quin- 
gey et au-delà, la plaine de la forêt de Chaux qui s'étend jusqu'aux 
collines du massif primaire de la Serre. 

Au S, l’anticlinal de Mesmay se termine, après une élévation d’axe, 
sur le diapir d’Aiglepierre, étudié par M. Glangeaud. Le synelinal 
de Pessans passe à une zone plissée et faillée qui forme le petit pla- 
. teau rocheux d’Arelle. La faille de St-Thiébaud enveloppe le plateau « 

d’Arelle et rencontre la grande faille du faisceau salinois, qui met en. 
contact les éléments subméridiens du faisceau de Quingey et le syn- 
clinal de Côte Chaude. Ce dernier pli s'étend d’W en E, parallèlement 
à la grande faille, des Arsures à Salins. Il est relayé vers l'E par 
d’autres accidents qui constituent l’arc du faisceau salinois. 
Nous saisissons bien ici la rencontre brutale de deux Hire orogé- + 
VERRE orthogonaux. F 
_ AE, le plateau d’Ornans naît à l'angle des deux grandes failles 2 
(£. de St- Thiébaud et grande faille du faisceau salinois). Le Mont 
 Poupet représente l'extrémité SW du plateau d'Ornans, surélevée et 
jaillée. Les pentes marneuses sur lesquelles s’élèvent ce massif, sont. 
parsemées de blocs disloqués de Jurassique moyen. Nous en avons | 
observé près d’Ivrey. Le village de St-Thiébaud est en partie cons- 4 
truit sur l’un de ces paquets glissés. Je pense que l’affleurement bajo- , 
cien sur lequel nous nous trouvons, est un lambeau qui, glissant surun 
_Coussinet marneux, a franchi la faille deSt-Thiébaud pour venir repo- 
ser dansune dépression topographique du Jurassique supérieur. Il ne 
s’agit donc pas d’un élément (klippe ou ue suivant les auteurs). . 
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FIG. 4. — Carte tectonique de la région salinoise. 
Failles : 1, majeure : 2, secondaire. — Plis antérieurs aux cycles 


d’érosion:3, axe anticlinal; 4,axe synclinal.— Défôrmations pos- 
térieures aux cycles d’érosion : 5, axe anticlinal ; 6, axe synclinal. 

Ai : Aiglepierre ; An : Andelot ; AsM : Arc-sous-Montenot ; 
Ce : Cernans ; Ch : Chilly ; CI : Clucy ; Do: Dournon ; Ge : Geraïise ; 
Gev : Gevresin ; Iv : Ivory ; 1C : le Crouzet ; Le : Lemuy ; Mo : 
Montmahoux ; NSA : Nans-sous-Ste-Anne ; P : Mont Poupet ; : 
Pa : Pagnoz ; PdH : Pont d'Héry ; Pr : Prétin ; Sa : Saizenay ; 
STRh : St-Thiébaud ; Th : Thésy ; VdA : Villeneuve d’'Amont. 


D'après les levers de MM. Caire (1950), Casrany (1939), 
GARD (1950), GLANGEAUD et BoNTE (1944). 


Les cars nous conduisent sur le flanc méridional du Mont Poupet. 
M. Carre fait observer plusieurs affleurements de dolomie triasique et de 


calcaire à Gryphées, jalonnant les monoclinaux du Poupet. Ces trois. 


monoclinaux disposés en écailles comprennent toute la série du Keuper 
supérieur au Séquanien. Nous avons déjà vu l’écaille occidentale. L’écaille 
orientale supporte la Croix de Poupet, que nous atteindrons tout à l'heure. 

Au point où le chemin de St-Thiébaud rencontre la route nationale, 
nous traversons la grande faille et passons dans le faisceau salinois. Jus- 
qu’au café de Poupet, près du village de Saizenay, nous aurons à notre 
gauche le monoclinal oriental du Poupet, coupé en biseau, du tÿau J%, 
par la grande faille, et, à notre droite, les lanières du faisceau salinois: 
compartiments allongés, limités par des failles sensiblement parallèles : 


deux barres sinémuriennes s’étagent dans le talus marneux que surmonte 
le crête oolithique de la montagne de Belin. L’entonnoir de Pimperdu, 


ouvert dans lé Lias, est une localité bien connue des stratigraphes juras- 
siens, où J. Marcou a pris le type de ses « marnes de Pimperdu » (Toarcien 


moyen). 


Î 
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Nous quittons la route 
nationale et prenons le 
chemin d’Ivrey. Nous tra- 
versons de nouveau Îla 
grande faille qui fait buter 
le t du faisceau salinois 
contre le J4 du Mont-Pou- 
pet. Les couches du Malm 
sont ici affectées d’un 
léger pendage $S-E ; elles 
deviendront bientôt, au N, 
subhorizontales et consti- 
tueront dès lors l’unité 
subtabulaire du plateau 
d’Ornans. 


ARRÊT AU ROCHER 
DELA CROIX. 


Nous venons d'atteindre 
l’un des principaux som- 
mets du massif du Poupet, 
à 800 m d’altitude. La 
ville de Salins, qui s’étend 
au $ et à nos pieds, nous 
permettra de nous orien- 
ter dans un rapide tour 
d'horizon. Distinguons 
tout d’abord les grandes 
unités géographiques — 
correspondant approxi- 
mativement aux unités 
tectoniques — du Jura 
salinois. / 

A l’W, nous devinons 


les vastes étendues de la. 


plafne tertiaire de la 
Bresse. Au SW, le passage 
du faisceau lédonien est 
marqué dans la topogra- 
phie par une série de col- 
lines alignées au pied de 
la falaise calcaire du « pla- 
teau » de Lons-le-Saunier 
(lédonien — de Lons-le- 
Saunier). Ce « plateau » 
est séparé du « plateau » 
de Champagnole par la 
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pincée de l’Euthe elle-même bordée de reliefs boisés que nous aperce- 
vons dans la direction du $. Plus près de nous, cette chaîne de l’Euthe 
s’estompe et disparaît. Les deux « plateaux » se fondent en une seule 
unité, affectée de larges ondulations aux approches du faisceau salinois, 
dont les reliefs s’alignent sur le trajet de la grande faille. 

Au N de la grande faille du faisceau salinois, nous voyons d’W en E : 
1°) la terminaison méridionale du faisceau de Quingey ; 20) la faille de 
St-Thiébaud qui se détache de la grande faille vers la faïencerie de Salins, 
met en contact, à nos pieds, le plateau kimméridgien d’Arelle et le Trias 
formant le piédestal du Mont Poupet et rejoint vers le N la pincée d’Ivrey ; 
3°) le plateau d’Ornans, gauchi à son extrémité SW et donnant le pseudo- 
horst du’ Poupet. 


La région, qui s’étend au $ des reliefs du faisceau salinois, est, au 
point de vue structural, plus complexe qu’il ne paraît au premier 
regard. En effet, les « plateaux » de Lons-le-Saunier et. de Champa- 
gnole gardent l'empreinte des érosions cycliques reconnues hier dans 
le Jura bisontin. Ce sont des surfaces du second cycle d’érosion du 
Jura externe, qui se sont établies, dans les parties centrales des « pla- 
teaux », sur des couches subtabulaires, mais, en bien d’autres points, 
sur des régions déjà plissées et faillées du Jura externe. Les structures 
du faisceau salinois, au S de la grande faille, sont ainsi en partie mas- 
quées par la pénéplanation. Les reliefs actuels ne témoignent que: 
d'actions orogéniques postérieures à l’établissement des surfaces 
d’érosion. Nous disposons, grâce à ces dernières, d’une coupure chro- 
nologique qui permet de distinguer deux périodes dans FÉERIES 
tectonique de la région salinoise. 


10) Période antérieure à l'établissement des surfaces d’érosion. Des 
déformations sur l'emplacement du faisceau salinois peuvent être. mises 

- en évidence dès le Jurassique supérieur. À l’Argovien, l'extrémité occi- 
dentale de ce faisceau jouait le rôle de haut fond. Il était couvert de 
récifs, alors que se déposait, de part et d’autre, une série plus épaisse 
de dépôts à « faciès argovien » (au SE, régions d’Andelot, Mont 
. Rivel et Haut Jura ; au NW, région dôloise). On peut donc parler 
d’un mouvement relatif de cette partie du faisceau salinois par rap- 
port aux régions voisines et il semble que l’on puisse assimiler la défor- 
mation correspondante à un bombement à grand rayon de courbure. 


La première phase orogénique importante consiste en un jeu vertical 
se manifestant par une flexure, des déformations localisées et par le jeu 
de la grande faille du faisceau salinois. On peut admettre que tous ces: 
mouvements sont provoqués, dans la couverture, par une dislocation 
profonde qui entraîne le jeu vertical de deux compartiments du socle : 
enfoncement du voussoir d’Ornans, entraînant la bordure septentrionale 
du voussoir de Lons-Champagnole, alors que ce dernier se surélève dans 
son enserhble. Au S dé la grande faille, la surface d’érosion s’est établie 
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sur le Jurassique moyen, tandis qu’au.N, le Jurassique supérieur a été 
respecté en grande partie, Il s’est donc bien produit un enfoncement de 
la région située au N de la grande faille. 


La bordure septentrionale, plissée, du plateau de Lons, est découpée ‘ 


par une série de failles à regard N-W. Certaines d’entre elles rejoignent 
par une série de torsions et de relais, les cassures des environs d’Arbois. 
Dans la région salinoise, ces failles sont parfois sensiblement parallèles 
à la grande faille du faisceau, mais finissent généralement par la rencon- 
trer et s’arrêtent alors à son contact, sans la traverser (nous les nommerons 
failles satellites, leur rejet étant toujours inférieur à celui de la grande faille). 
Ilest logique d'admettre que ces failles sont contemporaines ou posté- 
rieures au jeu de la grande faille, qu’elles sont nées d’une sorte d’écaille- 
ment de la bordure du plateau de Lons, entraînée dans le mouvement 
d’affaissement du voussoir d’Ornans. Il faut rendre compte, en outre, des 
plissements localisés en bordure de la grande faille, du basculage et du 


gauchissement des compartiments encadrés de failles satellites. Ces phé- 
nomènes sont dus à une réduction de largeur du faisceau ÉUCCRSRSEE ° 


l'effondrement de la bordure N du plateau de Lons. 

Lorsque je parle d’enfoncement du voussoir d’Ornans, et de la bordure 
du plateau de Lons, par rapport à ce dernier, il ne s’agit évidemment que 
d’un mouvement relatif. On peut admettre une compensation des volumes 
par déplacement de matière en profondeur, entraînant simultanément 
un enfoncement au N et une surélévation au S. 


2) Période postérieure à l'établissement des surfaces d’érosion. Si 


Von fait abstraction des érosions récentes (démantèlement de la 
pénéplaine, formes d’érosion structurale dans le faisceau salinois), 
les traces des derniers mouvements apparaissent à nos yeux encore 


très fraiches. Le plateau de Lons-le-Saunier est déformé en larges 


ondulations sensiblement parallèles à l’axe du faisceau salinois. Sur 
le trajet de la grande faille, un bombement important rajeunit une 
partie du faisceau, et provoque une déformation notable de la 


bordure S du plateau d’Ornans qui se surélève. Nous en trouvons la 4 


trace dans l'alignement de reliefs formant une Reunr s*osrpRidis 
entre les plateaux. 

La grande faille a participé à ces mouvements. Sur sa bordure N, 
le plateau d’Ornans s’est affaissé ou surélevé suivant les points. Le 


plan de faille a été plissé dans la région de Nans-sous- -St-Anne, étu- ; 
diée par M. Castany, de Mouthier- Haute-Pierre, et sans doute aussi 


dans la région d’Aiglepierre. 
Au S du Mont Poupet, elle a seulement ; joué comme faille verticale, 


_ permettant le soulèvement de ce massif, et son rejet a sensiblement “ 4 
diminué. Nous pouvons admettre qne cette faille était primitivement É 


verticale et qu’elle a été plissée (faille- -ph) en certaines de ses parties, 


spécialement lorsqu’ elle était bordée par la bordure affaissée du É : 


voussoir d'Ornans. de, + 
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Le jeu de la faille de St-Thiébaud a permis l’enfoncement du voussoir 
d’Arelle ?, Peut-être avait-elle déjà joué au cours de la première période 
(antérieure aux surfaces d’érosion). Nous n’en avons pas de preuves dans 
- la région du Poupet. Les voussoirs du faisceau de Quingey et du plateau 
d’Ornans étaient cependant dès lors individualisés. 

Avant de quitter la région salinoise, il est sans doute nécessaire de dire 
quelques mots de ce qui fut la « nappe de Salins ». A la suite des travaux 
de M. Bertrand, on a vu, pendant longtemps, des recouvrements anor- 
maux dans la dépression qui s’étend de part et d’autre de la Furieuse, au 
NW de Salins. Après avoir subi plusieurs interprétations, cette nappe a 
disparu par lambeaux. Les travaux de M. Piroutet ont contribué à réduire 
Pextension de la masse chevauchante. M. L. Glangeaud a fait justice du 
lambeau d’Aiglepierre qui apparaît sous la forme d’un noyau diapir. J’ai 
pu me rendre compte que l’anse liasique figurée au SW de St-Thiébaud 
n’éxistait pas. Sur l’emplacement du lambeau de Côte Chaude, au SW 
de la route de Salins à Marnoz, je n’ai observé que des blocs provenant 
de la cuesta bajocienne, et des loupes de glissement dans les marnes lia- 
siques. Le dernier témoin est représenté par le lambeau de Jurassique. 
moyen, que nous avons vu ce matin-en recouvrement anormal sur le 
Jurassique supérieur au NW de $St-Thiébaud. J’ai proposé, pour celui-ci, 
comme pour les lambeaux voisins, l'hypothèse du glissement pour expli- 
quer sa mise en place. 


Actuellement, il n'existe pas de preuves d’un charriage important 
du faisceau salinois vers le N. Il ne peut s’agir, localement, que d’un 
recouvrement, depuis longtemps reconnu, et qui s’explique par l’évo- 
: lution morphotectonique des failles-plis. 


L’excursion descend par le chemin de Poupet et prend la route de Nans- 
sous-Ste-Anne. On peut observer le prolongement, vers le NE, de la 
grande faille du faisceau salinois qui met en contact la bordure du pla- 
teau d’Ornans êt le Trias du faisceau salinois. La route longe une.barre 
de calcaire à Gryphées, ossature‘ d’une lanière, butant par faille, à 
l'Est, contre le monoclinal du Fort Belin. Nous arrivons ainsi sur le terri- 

toire étudié par M. Castany. 


G. Castany. — Arrêt à Nans-sous-Ste-Anne 


A Nans-sous-Ste-Anne, la reculée du Lizon nous permet d’observer le 
contact de l’arc du faisceau salinois et du plateau d’Ornans. Le petit 
_ village de Nans est bâti au contact de ces deux unités. Au NW (à gauche), 
nous observons la falaise du Jurassique supérieur. Le Kimméridgien sur-. 
_ monté du Portlandien qui constituent le plateau d’Ornans se rebroussent 
pour former un crochon synclinal au contact de la grande fracture. Plus 
au NE, vers la ferme de la Broche, le cœur de cette petite cuvette est 
eccupé par du Purbeckien. Puis vers le SE (à droite) vient une dépression 
| M PAn au Trias et au nu AÉTIQUES La 1HACEUrS tar donc au 


ts te rejet apparent atteint un millier de étre vers St- Thiébaud. 


’ 
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pied de la falaise calcaire. A partir de la combe triasique vers l'E, on 
recoupe le Lias avec la butte de calcaires à Gryphées, accidenté d’une 
faille secondaire, le Lias supérieur que domine la falaise bajocienne. En 
face, au dernier plan, le crêt de Montmahoux est couronné de Bajocien 
horizontal, témoin de la voûte anticlinale du pli aujourd’hui érodé. Cette 
unité est le prolongement vers le NE du monoclinal supportant le fort 
Belin à Salins. 


NO SE. 
Bois y Monsieur Côte d 'Ourcrère 
EN k Res Plouge roËs 


Ed: 2 ls Eee Es Es Er 
ES 8 ES ao (20411 Om. h-l 8004 


Fic. 6 : Coupe du faisceau salinois dans la région de Nans-sous-Ste:Anne. 


1 : Astartien (Séquanien) ; 2 : Rauracien ; 3 : Oxfordien ; 4 : 
Bathonien ; 5 : Bajocien supérieur ; 6 : Bajocien inférieur ; 7 : 
Le Toarcien ; 8: Charmouthien ; 9 : Sinémurien ; 10 : Rhétien ; 11 : 
Trias gypso-salin. 
D’après G. CASTANY (diplôme inédit, 1939). 


La faille est ici oblique avec un léger pendage vers le SE. C’est 
une fracture inverse dont le pendage a pu être déterminé en plusieurs 
points. Au-delà de Montmahoux, un gouffre creusé dans les calcaires 
portlandiens au contact du Lias, donc immédiatement au contact 
NW de l'accident, a permis par le développement de ses galeries sou- 
terraines, d'évaluer le pendage à 500 environ. De même, plus au NE 
encore, les gorges de Rochanon creusées dans le plateau d’Ornans ont 
dégagé le plan de faille qui pend à 500. Le tracé exact de la zone de 
fracture sur les cartes au 1/20.000€ conduit aux mêmes conclusions. 
Ainsi le pendage SE de la surface de contact varie de 500 au NE à 
la verticale vers le Mont Poupet. Il est done d’autant plus accentué 
que l’on se rapproche davantage de la région de Salins. ; 


4 
\ 
k 


M. LucEeon fait remarquer le tracé, sur la carte au 1/50.000€, de la 
faille de contact séparant la crête salinoise et la région du faisceau de 
Quingey. Il souligne, que d’une façon générale, une faille courbe dans 
n'importe quelle chaîne plissée, indique un chevauchement. Partant de 
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cette observation, il en conclut qu’il y a lieu d’admettre que le plateau 
de Lons chevauche sa bordure, tout au moins dans la région de Marnoz. 

M. GLANGEAUD est d'accord sur ce point avec M. Lugeon, mais il pense 
que amplitude des chevauchements NS et EW ne sera vraiment connue 
que lorsque des sondages auront permis de la mesurer exactement. 

Si l’on tient compte seulement de ce qui est observé en surface, il 
paraît possible d'admettre que les chevauchements ou glissements de 
PE à l’W, sont limités à quelques compartiments érodés ou effondrés 
dans la partie N du faisceau lédonien. Ils s’accentuent et se généralisent 
à mesure que l’on se rapproche de Bourg. 

Au N, dans le faisceau salinois, ils sont moins accentués que les précé- 
dents et varient le long du faisceau salinois entre Salins et Mouthier- 
Hautepierre. Au delà, en Suisse, dans la région du Mont Terrible, ils 
présentent des particularités fort intéressantes qui nous seront montrées 
par nos collègues suisses (8e et 9e journées). é 

Ces variations peuvent s'expliquer par l'existence de failles ou de 
champs de failles et d’érosions antérieures au chevauchement. Ces disloca- 
tions ont découpé le Jura interne en plusieurs compartiments ayant joué 
avec une certaine indépendance. On retrouve-là, le même problème et les 
mêmes faits que pour le faisceau bisontin dans la région de Besançon. Mais 
il est un fait essentiel sur lequel nous devons insister. Dans chaque sec- 
teur, l’amplitude du chevauchement est fonction de la paléo-morphologie lo- 
cale, au moment de la poussée maximum. Quand la série décollée a rencon- 
tré un obstacle, par exemple le voussoir des Avants-Monts dans la région 
de Besançon (fig. 3) le chevauchement est limité ; au contraire, si la 
série décollée se trouvait en face d’une zone effondrée ou subsidente 
(fossé de la Bresse et fossé rhénan), le chevauchement devenait maximum. 


Nous prenons alors la route d’Ornans. Nous passons sur les couches 
horizontales du plateau. ; 

M. FourMaRIER fait remarquer qu’on ne voit pas de surfaces nette- 
ment définies ; cela laisserait supposer que la pénéplaine a subi des ondu- 
lations récentes. M. GLanceauD est d’accord sur ce point, mais indique 
qu’en bordure du faisceau salinois, la dernière surface de la pénéplaine 
d’Ornans, paraît avoir subi une déformation récente, postérieure au che- 
vauchement du faisceau salinois. 


3e journée. Vendredi 20 juillet 


Plateau d’Ornans, synclinal crétacé et chevauchement de Mouthier 
Haute-Pierre. Faisceau salinois à l’E de Nans-sous-St-Anne, par MM. Cas- 
rany et GLancrauD. Région salinoise, plateau de Lons-le-Saunier, Acci- 
dents de Prétin, les Arsures par MM. Caire et GLANGEAUD. Faisceau 
lédonien entre Arbois et Lons-le-Saunier par MM. GoquEL et GUILLAUME. 
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Séance de la Société à Levier. 
ITINÉRAIRE : Besançon, Ornans, Lods, Longeville, Levier, Salins, 
Arbois, Poligny, Lons-le-Saunier. 


Matin 


De Lods (vallée de la Loue), nous montons sur le plateau (rochers de \ 
Longeville). 


L. Glangeaud. — Chevauchement de Mouthier-Haute-Pierre. 


La région a donné lieu à l'étude de deux grands maîtres de la tecto- " 
nique française, W. Kilian et E. Haug. Ces auteurs ont cherché à . 
retrouver dans les accidents que nous observons la tectonique qui 
leur était familière dans les Alpes françaises et la région subalpine. « 
Si leur travail est fondamental, son interprétation doit être légère-w 
ment modifiée. Depuis cette date, les levers de P. Fallot et de ses. 
élèves ont apporté des précisions supplémentaires très précieuses. 


La falaise qui forme la rive droite de la Loue est dominée par le rocher 
de Haute-Pierre. -4 

En remontant la Loue, à partir du village de Lods, la masse calcaire. à 
du plateau d’Ornans plonge vers le S, avec un angle de 209 environ. Au- « 
dessus des calcaires du Jurassique supérieur, le Crétacé débute par le 
Néocomien auquel succèdent des grès glauconieux, un Albien exploité en 
carrière. Cet étage bute brusquement vers le SE contre un niveau cal- 
caire qui affleure sur la route en-dessous et à lW du village de Mouthier. 
Ces calcaires du J urassique supérieur, qui forment la butte supportant la 
Vierge, plongent de 20° vers le village. Nous pourrions supposer que nous 
avons ici un grand synclinal déversé. Mais il s’agit plutôt d’une faille 1 j 
de direction sensiblement N-$ qui fait buter la série jurassique contre le i 
Crétacé. La masse calcaire de la Vierge, marquée en Portlandien sur la 
carte, peut être kimméridgienne. Il n’est donc pas possible de déterminer . 1 
si la série calcaire, située entre le Crétacé et le village, est une succession 
normale ou renversée. Même si l’on admet provisoirement l'interprétation 
de Kilian et Fallot (âge portlandien), elle ne permet pas de placer la char- : 
nière synclinale. | D | 

Au-dessus du village de Mae la RÉONONE MAL de la crête, sup- # 
portant la croix de Haute-Pierre, présente, d’après les études de l’équipe 
de Besançon, trois compartiments séparés par des failles. Au-dessus le. 
Rauracien est incliné à 450, tandis que la Dalle nacrée et le Bathonien 
sont horizontaux. Il y a donc une disharmonie entre ces assises. Au S du. 
bloc central, le sommet est encore formé de Rauracien qui bute par faille 
contre la falaise calcaire formée de Séquanien ou de Bathonien. Au-. 
dessous de cette falaise, l'existence de l’Aalénien, avait conduit M. Glan-. 
geaud à admettre l’âge bathonien de préférence au Séquanien. De toute L 
manière, il est difficile de considérer cet ensemble faillé et brisé comme 
étant le flanc normal d’un anticlinal déversé. un est impossible A racc d 


Ds : 
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der, dans l’espace, ces couches avec des charnières synclinales plus ou 
moins étirées, suivant le type classique. 

Nous avons admis une autre interprétation, basée sur l’étude de l’en- 
semble de l’accident. En effet, à Haute- Pierre, on observe l’avancée maxi- 
mum de la masse supérieure, formée de Rauracien-Bathonien, par rap- 
port à la masse inférieure crétacée et jurassique supérieur. Mais, latéra- 
lement, au NE et au SW de Mouthier, ce chevauchement s’atténue et 
passe à une faille simple. Celle-ci sépare le synclinal crétacé et le plateau 
&’Ornans, du plateau de Pontarlier. 


Nous pouvons schématiser le processus de formation de l'accident 
de Mouthier-Haute-Pierre de la manière suivante : + 

À la fin du Secondaire, toute la surface du plateau d’Ornans devait 
être recouverte par le Crétacé, puis l'érosion d'âge nummulitique fit 
disparaître ces terrains, sauf dans la région de Mouthier-Haute-Pierre. 
Le Crétacé séparant, ence point, le bloc surélevé de Levier du plateau 
d’Ornans, disparaît latéralement en biseau aux deux extrémités, au 
NE et au SW de Mouthier. Une déformation de direction oblique par 
rapport au faisceau salinoiïs avait dû probablement amener la forma- 


tion d’un synclinal ou d’une cuvette où s’était conservée la série cré- 


tacée, avant le chevauchement. 

Dans un deuxième temps, les déformations et cassures de direction 
E-W se sont produites. Il est possible que le phénomène aït commencé 
par des flexures qui ont abaissé et fait basculer le plateau d’Ornans, 
pendant qu’elles surélevaient le plateau de Pontarlier-Levier. Mais 
cette flexure s’est transformée en une faille, au moins sur une partie 
du faisceau salinois. Failles et flexures sont dues à une action du 
socle. En effet, dans plusieurs régions de ce faisceau, on observe seu- 
lement une faille. En d’autres points, la rupture de la couverture ne 
s’est pas produite. Le mouvement du socle a été amorti par les écrans 


plastiques du Trias et du Lias. 


En même temps que cette évolution, l’aplanissement de la surface 


-d'Ornans, qui avait commencé dès l’Oligocène, a continué en détrui- 
sant probablement, comme pour la région d’Arguel, une partie de la 
bordure du voussoir de Levier, surélevé. Le basculage du plateau 
d’Ornans et la surélévation du plateau de Levier, ont eu comme con- 


séquence, un phénomène d’érosion, antérieur au déplacement des 


masses. Le champ de failles de Salins-Mouthier, était ainsi recoupé 
par une ou plusieurs surfaces d’érosion cyclique. C’est alors que s’est 
manifesté le maximum de la poussée qui se place peut-être au Pon- 
tien. Le bloc supérieur du plateau de Levier a chevauché les masses 
inférieures du plateau d'Ornans. La surface inférieure d’érosion d’Or- 
_nans, d'âge miocène, serait inclinée vers le S et passerait probable- 
ment sous le chevauchement. Cest là une interprétation assez révo- 


15 novembre 1952. Bull. Soc. Géol. Fr. (6) L — 51 


ai à 


, 
Jen 


‘ 


SARL 


0 


796 RÉUNION EXTRAORDINAIRE 


lutionnaire. Pourtant, cette conception d’un chevauchement sur une 
surface miocène, en tous cas, post-oligocène, paraît conforme aux ré- 
sultats des derniers sondages de la R. A. P. à Bourg dont nous en- 
tretiendra M. Michel. 

Ce chevauchement a dû avancer sur une surface d’érosion inclinée. M 
La masse plastique liasique, en s’écoulant dans la région probable- 4 
ment déprimée, a produit un étirement de sa partie arrière. Cet éti- 
rement est responsable des failles secondaires qui découpent la falaise 
de Mouthier-Haute-Pierre. | 


(ombilic) de Mouthier, a joué en même temps que le chevauchement. 

M. GLaAnceauDp pense qu’il est impossible de savoir avec certitude. 
s’il y a synchronisme entre la formation de l’ombilic de Mouthier et l’avan- 
cée du plateau de Pontarlier. 

M. GouverneT demande quelle est la position du Malm. 

M. GrancEAuD explique qu’il se situe sous le Lias dont il est spes 
par une surface inclinée. 

M. VonperscHmiTT, faisant remarquer que M. Glangeaud fait a 
cendre la pénéplaine le long du chevauchement, désirerait connaître | 
l'endroit où elle passe. 

M. GLanceAuD explique que la pénéplaine ou une surface d’érosion « 
cyclique vient buter contre la flexure de MOURIR, Haute-Pierre puis 
paraît s’infléchir et passer sous le Lias. 6 

M. Fourmarier attire l’attention sur un point qui lui paraît capital * 
quant à l’évolution tectonique de la région : « S’il est bien exact qu’une M 
pénéplaine a été recouverte par une masse chevauchante, il faut admettre 4 ê 
que l’on se trouve en présence d’actions tectoniques tout à fait superfi- Œ 
cielles ; peut-être l'attention n’a-t-elle pas été attirée suffisamment jus- 
qu'ici, sur des mouvements de cette nature, dans cette partie du Jura. 
De toute manière, il est acquis que la pénéplaine a été déformée ; il serait M 
intéressant d’en rechercher des traces ; par exemple, sous forme de dépôts « 
continentaux sous la masse chevauchante : on aurait ainsi la preuve ho 
cutable de la réalité des déformations supposées ». E 

M. GLanceAuD ajoute qu’il a trouvé des quartzites provenant des. 
pénéplaines anté-pontiennes, dans la région située plus au NE, près 
d’Houtaud. Il a également observé des galets de quartzites, dans les 
tranchées d’adduction d’eau potable près de Nods. Ces découvertes per- 
mettent de penser qu’au pied de l’escarpement de Mouthier, au-dessous « 
de la surface supérieure du Jurassique, au point où elle s’infléchit, il 
pourrait y avoir des témoins de la pénéplaine. La remarque de M. Four- 
marier, relative à la déformation de la pénéplaine est justifiée. Cett 
déformation est nette dans le faisceau bisontin. LS 

M. Pruvosr constate qu’en admettant que cette déformation soit 
démontrée, il faudrait des arguments pour choisir entre deux interpré- 
tations : la déformation avant le chevauchement, ou des mouvements 
postérieurs au chevauchement. | 


DIsGUSSION. — M. Bapoux demande si l’affaissement de la bordure | 
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M. GLANGEAUD explique que l’on a observé des zones de drainage 
anté-pontiennes, qui se dirigent vers la Suisse et correspondraient à la 
bordure littorale de la mer miocène. On peut donc supposer l'existence 
d’une grande pénéplaine contemporaine du Miocène moyen, qui s’étend 
sur une partie du Jura. Les chevauchements du Jura comtois seraient 
postérieurs ou contemporains de la pénéplaine anté-pontienne, tandis 
que ceux du Jura bâlois, seraient antérieurs à la pénéplaine. 

M. Drsyruss pense qu’il faut séparer deux problèmes : déformation 
de la pénéplaine et chevauchement de la pénéplaine. 

Pour la 1re question, on peut répondre par l’affirmative. Il n’y a pas 
eu une érosion structurale, mais une érosion cyclique. Nous voyons, au 
sommet de la roche de Haute-Pierre, des failles tranchées par une surface 
cyclique. Le sommet représente un petit îlot d’une surface d’érosion, qui 
a été isolé. Il semble qu’il y ait eu ici une surélévation locale de la péné- 
plaine entre les deux plateaux d’Ornans et de Levier. Chabot qui se limi- 
tait aux régions non plissées, a démontré de ’il y avait eu une légère défor- 
mation dans le plateau de Levier. 

Pour la 2° question, le fait qu’un fragment de cette surface d’érosion 
ait été porté à une altitude supérieure, ne prouve pas que le chevauche- 
ment ait eu lieu sur un fragment de la pénéplaine. La vallée quaternaire 
sépare les deux fragments décalés et rompt la continuité dans le sens 
transversal. On peut donc répondre affirmativement à la question des 
pénéplaines déformées et par un point d’interrogation à celle des chevau- 
chements sur cette pénéplaine.- 

M. AuBerT demande si l « ombilic » de Mouthier est de nature topo- 
graphique ou tectonique, et si le Crétacé a été conservé par suite de: 
son pincement dans le chevauchement. 

M. GLanceaupD pense qu’il est tectonique. Lorsqu'on regarde la surface 
inclinée, on voit le Crétacé apparaître, non à l’endroit où il y a chevau- 
° chement maximum, mais plus au $. Il forme une sorte d’ombilic paral- 
lèle au chevauchement. L’ombilic est donc antérieur au chevauchement. 

M. Gocuez n’est pas opposé à l’idée de chevauchement sur la péné- 
plaine. Il suppose qu’il peut y avoir eu un mouvement, alors que l’éro- 
sion était moins prononcée et que le Crétacé existait dans un synclinal. 

M. Luceow est de cet avis. Le Crétacé devait exister et c’est sur lui 
que s’est avancée la poussée du $ vers le N. Le point sur lequel il est bon 
_ d’attirer l’attention, c’est le phénomène de chevauchement, 


Séance de Levier 


Au début de l’après-midi, une séance est ouverte à Levier sous la Pré- 
sidence de M. FOURMARIER. 
Une présentation de membres est annoncée. 


( 


Le Président donne la parole à M. GoGuEL qui présente la commu- 
nication suivante: Ê À 


798 


UNE INTERPRÉTATION TECTONIQUE DE LA ZONE 
DU VIGNOBLE 


par Antoine Bonte Er Jean Goguel 


La zone du Vignoble est la partie de la bordure du Jura, entre 
Arbois et Lons-le-Saunier, comprise entre la Bresse et les plateaux 
de Jurassique moyen. Nous ne donnerons pas ici une description de 
cette zone, de structure assez complexe, et qui a fait l’objet de levés 
détaillés par un certain nombre de géologues du B. R. G. G., sous la 
direction de Louis Guillaume. Notre but est d’en indiquer une inter- 
prétation qui, si elle n’est pas démontrée actuellément, mérite, nous 
semble-t-il, d’être prise en considération et soumise à la critique de L 
nos confrères. 

La forme même des plis du faisceau helvétique du Jura montre qu’ils 
résultent d’une compression latérale, ayant réduit la largeur initia- 
lement occupée par les terrains. On sait que cette déformation date, 
pour l'essentiel, du Miocène supérieur, et on admet généralement # 
qu’elle s’est produite grâce à un glissement du Jurassique sur le 
Trias salifère. 

Le rôle de la compression horizontale n’est pas moins net en he 1 
du Jura, à hauteur de Bourg, tant dans les chevauchements de Vaux- s ? 
en-Bugey, que dans le Revermont (sondages de Pressiat et Journans). 

Glangeaud a montré d'autre part, le rôle que jouent dans toutes les ! 
parties du Jura, des failles verticales antérieures aux plissements # 
miocènes, vraisemblablement oligocènes. De ces failles, on peut rap- # 
procher les accidents constituant la bordure orientale dela Bresse. : 
Les prospections géophysiques, appuyées sur les deux sondages de 
Ratte et Vincelles, ont en effet montré que l'épaisseur du Tertiaire Y.4 
augmente progressivement d’W en E,et que la limite orientale paraît 
correspondre à une faille, ou un système de failles, qui ont nécessai 
rement joué pendant le dépôt de l’Oligocène, avec un niet total de 
plusieurs milliers de mètres. 


On pourrait supposer que les accidents du faisceau ldoienl ia ‘a 4 
zone du Vignoble, résultent essentiellement, comme le faisceau princip LA 
de la compression de l’époque miocène ; ceci impliquerait un déplace- 
ment d'ensemble de la zone des plateaux par lPintermédiaire de laquelle 
la poussée aurait dû être transmise. La constance de l’épaisseur du : 
dans les sondages n’indique pas un tel ane D'autre Re 
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de butée pour cette compression, sans être lui-même disloqué : le Ter- 
tiaire n’est en effet pas impliqué dans les accidents du Secondaire. Ce k 
n’est que très localement (Cousance) que des conglomérats oligocènes 
sont redressés. Au demeurant, Collot soutenait, en 1913, d’accord avec 
Riche, que « les faits sont mieux expliqués par des failles que par des 
plissements ». 

Nous nous proposons donc d’indiquer une autre interprétation, selon 
laquelle les accidents de la zone du Vignoble différeraient des plis du fais- 
ceau principal à la fois par leur âge et par le mécanisme de leur genèse. Ils rt 
résulteraient essentiellement d’un effort d’extension, en relation avec le 
jeu des failles oligocènes de la bordure de la Bresse. La compression mio- A 
cène aurait joué, par la suite, un rôle qui reste à préciser, mais sans modi- À 
fier profondément les structures réalisées antérieurement (fig. 1). | 


AN 


W Jur sup. { 


Socle. FA LR 
aleozoïque AUS 


Fi. 1. — Coupes d'ensemble schématiques de la zone du Vignoble. 


En haut : hypothèse d’une extension par le jeu de failles nor- 
males. En bas : hypothèse d’une compression horizontale de la 


couverture. : 


Le caractère essentiel du Vignoble est l’existence d’une série de failles 

_ parallèles, parfois interrompues par des décrochements, et qui divisent 
les terrains — principalement liasiques — en une série de lanières, par- PL 
fois très continues. L'interprétation tectonique à donner de ces failles » 
dépend évidemment de leur pendage, qui est malheureusement le plus 
souvent impossible à déterminer. Une compression aurait produit un 
_ système de failles inverses, délimitant des écailles chevauchant les unes 
sur les autres, alors qu’un effort d’extension aurait déterminé des failles 
normales. 
A défaut d’observations précises dans le Vignoble proprement dit, . 

la bordure des plateaux fournit des indications intéressantes. Le village ot 
de Château-Chalon (fig. 2) est construit sur une bande de Bajocien, effon-: 83 

| drée entre deux failles sub-méridiennes parallèles, qui sont toutes deux ; 
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normales, et déterminent par conséquent un coin aigu vers le bas. Les 
plateaux situés de part et d’autre ne sont pas à la même altitude, le com- 
partiment occidental étant un peu moins haut que l’autre. 


F1G. 2. — Le coir 
. eftondré de Château -. 
Chäâlon et son interpréta- 
tion théorique. 


\ 


Cette bande effondrée paraît présenter une assez grande conti- 
nuité. Ge sont sans doute ses prolongements qui s’observent à Poligny 
et à Pannessières, mais sans qu’il soit possible d’y déterminer exac- 
tement les pendages des failles. Des bandes analogues sont assez 
fréquentes sur les plateaux. Modifiées par la compression miocène, 4 
elles constituent les « pincées » de Glangeaud. a 

Nous supposons qu’un accident tel que celui de Château- Cal à 

= représente la répercussion sur la couverture d’une faille du socle, 
inclinée, par exemple de 450. La nature stratifiée de la couverture 
doit avoir pour effet que les failles tendent à s’y rapprocher de la 
verticale ; mais s’il n’y apparaissait qu’une seule faille, la différence 
\ d'inclinaison dans le socle et dans la couverture produirait un vide * 
_ce qui est impossible. De 

L’effondrement d’un compartiment - intermédiaire compense cette 

différence d'inclinaison 1. 


On peut citer, dans d. Vignoble même, d’autres aient analogues, | | 
consistant en'bandes effondrées entre des failles parallèles, en particulier 
à nu et à Montain-Le- Pin. De tels effondrements porn s ac 


1. L’explication proposée vaudrait naturellement pour d’autres. A 
analogues, par exemple pour la « double faille de la Marne ». ROERES et mn 
Bull. Serv. Carte Va ETATS n° 165, 1927. R } ST 4 
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du Bajocien peuvent, passer à des RAS plus ou moins complexes au 
niveau du calcaire à Gryphées. 

Plus à l’'W, on ne peut plus distinguer de telles bandes individualisées, 
mais les failles délimitent une série de compartiments, où les couches 
sont en général inclinées vers l'E. Si l’on admettait un plissement par 
compression, on supposerait les charnières anticlinales enlevées par l’éro- 
sion. Mais nous considérons plutôt ces compartiments comme basculés 
et glissés dans un mouvement général d'extension. 

Au $ de Lons-le-Saunier, l'érosion, beaucoup moins profonde qu’au N, 
a laissé subsister la plus grande partie des calcaires du Jurassique moyen. 
Nous observons donc un autre aspect d’une structure que nous n’avons 


aucune raison de considérer comme essentiellement différente de celle 
du Vignoble. 


wW ue Fa Bornay en 


F1G. 3. — Coupe des plateaux au S de Lons-le-Saunier. On voit 
les bandes extrusives de marnes du Lias, au milieu des calcaires 
bajociens. 


L'un des types d’accidents les plus curieux de cette région est consti- 
tué par des bandes de marnes du Lias, avec parfois même du Trias, 
affleurant sur une largeur de l’ordre de 200 m, au milieu des plateaux 
bajociens, sur une longueur de plusieurs kilomètres (3 km à l’W de Bor- 
nay, 6 km à l'E de cette localité). D’un point de vue statistique, ces pro- 
portions seraient assez surprenantes s’il s’agissait d’un simple repli anti- 
clinal éventré par l’érosion. Suivant la profondeur de celle-ci, la UNE 
devrait varier considérablement. 

I1 semble plutôt s’agir d'accidents dus à un étirement, une disjonction 
de la dalle calcaire du Bajocien, les marnes sous-jacentes ayant giclé, en 
vertu de leur plasticité, dans le vide ainsi déterminé. Il s’agirait done 
encore d’accidents tout à fait caractéristiques d’un étirement, et non 
d’une compression. 

Nous savons que, 40 km au $ de Lons, les signes d’une compression, 
vraisemblablement au Miocène, sont tout à fait évidents. Plus au N, il 
devient difficile de séparer exactement les traces de cette compression, 
de celles des affaissements et des étirements d’âge oligocène. 


Dans la mesure où sa structure est déterminée par ces affaissements, 
la zone du Vignoble nous apparaît comme indépendante du Jura 
proprement dit, et comme manifestant une répercussion secondaire 
de l'effondrement bressan, qui est antérieur au plissement du Jura. 

On sait que, de l’autre côté de la Bresse, dans le Charollais, le Juras- 


‘sique est également haché par un assez grand nombre de failles, qui 


séparent des compartiments plus ou moins inclinés. Mai l’effondre- 


. ment limitant la Bresse est beaucoup moins marqué à l’W qu’à l'E, 


\ 
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ce qui suffit à expliquer la différence d’intensité des dislocations. 
En dehors de son intérêt théorique, l’interprétation que nous venons 
de suggérer présente un certain intérêt au point de vue de l’avenir 
du bassin houiller de Lons-le-Saunier. Il est en effet évident que l’épais-. 
seur moyenne des morts-terrains secondaires sera, dans une région où 
l'érosion a atteint un horizon stratigraphique déterminé, nettement 
plus faible dans l'hypothèse d’un étirement que dans celle d’une 
compression, susceptible de produire des redoublements *. 


Discussion. — M. VoNDERSGHMITT pense qu'il existe une parenté entre 
le fossé rhénan et le bassin de Valence. Tous deux sont limités par des 
failles normales qui traduisent une extension au moment du dépôt. Le 
fait essentiel est la présence d’une phase d’extension, qui s’est produite 
pendant la subsidence. Puis il y a eu une compression. 

M. THéoBarp croit que la tectonique du fossé rhénan peut s’expliquer 
d’une façon assez simple par des mouvements verticaux. Il n’a jamais 
observé de mouvements horizontaux, et il n’est pas nécessaire de faire 
appel à de tels déplacements pour expliquer la structure actuelle. 

M. MicreL fait remarquer qu’en ce qui concerne la bordure occidentale 
du Jura, il convient de distinguer entre la partie N de Lons-le-Saunier 
et la partie S. Si dans la région N, de nombreux mouvements verticaux 
sont bien connus, il n’y a pas encore, pour le moment, de preuves évi- 
dentes de mouvements tangentiels. [l en est différemment de la région S. 
(région de Treffort et du Revermont) où les résultats des derniers son-. 
dages de la R. À. P. semblent difficiles à interpréter sans intervention de 
mouvements tangentiels. Pour M. Michel, ces mouvements sont nette- 
ment post-oligocènes : en effet le sondage du Revermont (n° Jr. 102) 

ayant traversé l’Oligocène et le Miocène sous le Lias, le mouvement 
d’affaissement oligocène est bien antérieur aux déplacements horizon- 
taux. - 4 

M. GuizrAuMmE note qu'entre le fossé rhénan et la Bresse, il existe une | 
grande parenté. La zone du vignoble de Lons serait l’homologue du. 
champ de fracture de Saverne. La tectonique du Vignoble présente tou- 
tefois des phénomènes de compression très nets qui différencient le fossé sn 
de la Bresse par rapport au fossé rhénan. : 

: M. GLaAncEaAuD admet que le phénomène qui a provoqué les Sie 
tions rhénanes et bressannes a commencé avant le Stampien. Schneegans 
a montré sur la feuille de Ferrette que le champ de failles anté- -stampien 
et post-oligocène était accompagné de petits plis et de déformations. Ces | 
dislocations sub: méridiennes paraissent indépendantes de l’arc alpin. 
Elles se prolongent notamment à travers l'Allemagne. C’est un phéno- 
mène général intéressant LenseRBIe de l'Europe occidentale. Il a une | 

{ Q 3 M 

(HeUn sondage effectué, en 1952, à la sortie W de LE ST onCe a trouvé ; 

le Houiller à moins de 500 m de profondeur. Certains horizons du Trias, en 


particulier la Lettenkohle, manquaient ; ceci paraît venir à l’appui de l’hy- 


Fene d’une extension par failles normales (Ne ajoutée en ours _d'impres- L 


sn 
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cause géophysique (dérive vers l’W) différente de celle qui a amené la for- 
mation de la chaîne alpine. Cette dernière est due probablement au rap- 
prochement des deux blocs africain et asiatique. La pression alpine serait Li 
venue se superposer, dans le Jura et dans d’autres régions, à l’action de 26 

phénomènes géophysiques ayant d’autres causes. / St 

MM. Bezvair et TerMiER sont opposés à la notion de distension. Les é 
distensions sont accompagnées de venues de basalte, c’est le cas des fossés ; 
rhénan et africäin, mais non de la Bresse. D’autre part, les Alpes ne repré- ; 
sentent pas une chaîne normale, mais une chaîne d’origine géosynclinale A 
marine. Le Jura est une chaîne continentale. ; PIE 

M. LowBanD précise la position du Jura dans le système alpin. Il y a. HU 
lieu de distinguer deux éléments qui ont été séparés par beaucoup de ae 
participants : a) L’élément dû à la structure du socle ; b) L’élément de 
couverture. 

Cette discrimination est nécessaire pour comprendre la chronologie 
des phénomènes exposés par M. Glangeaud. Le socle a un jeu que l’on 
pourrait qualifier d’européen. Dans le domaine de la couverture, on peut 
admettre une origine commune des plis avec ceux des Alpes. M. Lom- 
bard rattache donc très nettement ce qui est couverture au système 
alpin. Au contraire, pour tout ce qui intéresse le socle, interviennent 
d’autres phénomènes tectoniques sur lesquels nous avons tout à apprendre. 

M. GocueLz conclut en montrant que nous avons affaire ici à un lieu 
singulier, secteur d’interférence entre de grandes cassures méridiennes, 
et une chaîne E-W. 

Le fossé rhénan, et les fossés analogues, posent un problème du point 
de vue de l’isostasie. Il est difficile d'imaginer comment la matière aurait 
disparu sous le secteur effondré, tandis que les compartiments voisins se 
soulevaient. Si l’on suppose une certaine mobilité, l'extension doit pro- 
duire des fractures obliques, qui finissent par se rejoindre ; le comparti- 
ment médian s’abaisse, et par le seul jeu de l’équilibre isostatique, les 
compartiments voisins se relèvent. Une telle conception est en harmonie 
avec les mesures d’intensité de la pesanteur, en particulier pour les fossés 
africains. 


Après midi 


| 


A. Caire. — De Levier à Salins. 


Avant d'arriver à Cernans, M. Caire fait remarquer l’allure de la sur- 
face du plateau de Lons-le-Saunier, déformée en de larges ondulations 
SW-NE. Avant d'entrer dans le faubourg de Salins, nous apercevons la , 
haute vallée de la Furieuse, siège de nombreux glissements. On y parle 
‘encore du village de Gercennes, totalement englouti dans une coulée mar- 
neuse. 

À la sortie du village de Bracon, à la hauteur de la Croix Béchet nous 
observons la lanière de Belin, longue bande à pendage SE. M. Caire fait 
remarquer le contact par faille entre le Bathonien, supportant le fort . 
Belin, et l’Aalénien formant la Roche pourrie. Il fait observer le passage 
de la grande faille du faisceau salinois et de failles satellites, puis la 


804 RÉUNION EXTRAORDINAIRE 


masse du Mont Poupet qui se détache dans l’échancrure de la vallée dem 
Salins. Le fort Saint André, dont nous sommes tout proches s'élève sur 
la terminaison périclinale du synclinal de Côte Chaude, que nous traver: | 
sons à Prétin. Il y aurait beaucoup à dire sur les complications locales deu 
structures dans cette partie du faisceau salinois : relais de failles et de 


plis, succession des phases de rupture et de plissement. 


L. Guillaume. — D’Arbois à Lons-le-Saunier. 


Dans la région d’Arbois, un large affleurement horizontal de Keuper 
est surmonté par du Rhétien et du calcaire à Gryphées. Des sondages ont F 
reconnu l'existence de gisements de sel et la présence d’un certain nombre 3 
d'indices intéressants d'hydrocarbures, gaz et traces d’huile. A l'W,M 
dominant Poligny, une croix se dresse au-dessus d’une falaise de calcaires w 
blancs. Ils correspondent à une pincée de Bathonien située entre le Bajo-. 
cien à l'E et le Lias à l’'W. 


PoriGny-SELLIÈRES. — Poligny est célèbre par ses salines qui 
exploitent le sel gemme du Keuper inférieur. Les nombreuses buttes 
qui apparaissent dans le paysage, sont couronnées de calcaires bajo- 
ciens. La plus typique est celle de Saint-Lothain. Ces buttes corres- 
pondent généralement à des compartiments séparés par des failles 
formant des lanières. Elles offrent une grande continuité du N au s, 
sur 5 ou 10 km. fs 

La crête qui porte le château de Toulouse à l'E, est un'de ces com. 
partiments couronnés par les calcaires bajociens. Le long de la route, 
les calcaires à Gryphées plongent vers l’W à 45° et s’enfoncent sous 
le Lotharingien et le Charmouthien inférieur. 

En approchant de Sellières, nous traversons un grand Fonbe d'ac- 
cidents le long desquels remonte le Trias. Après Sellières, les carrières 
de Fangy méritent un examen de détail. - 


eue. A 


ae EN MbnlitesS PI US DIU 


rs 


Éd. 


CARRIÈRES DE FANGy. — Aux environs des carrières de Fangy, des, 
failles limitent trois compartiments en lanières. Les fractures sont mar- 
quées en surface par des entonnoirs de dissolution. L’accident le plus 4 
important passe au pied de la carrière et met en contact le ee à | 
VW, avec le calcaire à Gryphées à VE. Il se poursuit au N et au S. 3 

La carrière exploitée dans le Lias inférieur permet une étude strati- | 
graphique détaillée. La série de l’Hettangien- Sinémurien, recouvre les 
marnes de Levallcis, épaisses de 3 à 5m. À 40 CHE 


SELLIÈRES-LONS-LE-SAUNIER. — Nous traversons de nouvéau lei 
village de Sellières. Entre ce village et Passenans, la région est très 
compliquée. Nous sommes en bordure du plateau calcaire. Le B 
cien repose sur le Lias supérieur visible dans la combe. Lorsque 
végétation est peu abondante, on voit nettement la surface inférie 
du Bajocien plonger vers LE puis apparaît le Lias, et vers TW. 
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paquet de Bajocien effondré. Il y a donc un accident rectiligne qui 
suit le pied de la falaise. Un arrêt à Passenans permet d’étudier en 
détail la région. 


M. Ricour montre ensuite au SW du village de Passenans, au lieu dit 
Rollion, région étudiée récemment en détail par M. Lavigne, un lambeau 
de Jurassique qui comprend : au sommet, du calcaire bajocien subho- 
rizontal, puis l’oolithe de Rosnay (qui affleure sur le chemin) et les cal- 
caires marneux à Entroques du Toarcien supérieur (qui affleurent dans 
les vignes) à la base. Ce paquet de Jurassique est en contact anormal au 
NE, au SE et au SW, avec le Keuper moyen et supérieur, puis avec le 
Rhétien. 

Cet affleurement peut être interprété soit comme un paquet de Juras- 
sique descendu verticalement par faille ou phénomène de dissolution 
soit comme un lambeau de glissement. MM. Lavigne et Ricour consi- 
dèrent cette deuxième hypothèse comme la plus vraisemblable. 


M. GuiLLAUME montre que le pays est découpé en lanières. L'idée 
la plus simple consiste donc à faire glisser tout l’ensemble sur la 
pente. Il n’est pas choquant d’autre’part, d'y voir une lanière avec 
un compartiment effondré. 


Nous traversons Voiteur. Au loin, on aperçoit le rebord des plateaux 
calcaires. La rivière la Seille, que nous suivons, présente une terrasse sur 
laquelle nous roulerons pendant plusieurs kilomètres. À l’E, Château- 
Chalon, construit sur une-pincée de calcaires. La largeur du bloc calcaire 
effondré est de l’ordre de 200 à 300 m. On peut supposer la présence d’un 
décrochement. Les vignes en contre-bas sont sur le Toarcien. Dans la 
reculée de Baume, un sondage a été exécuté (voir p. 806), Arrêté dans le 
Permien, il a rencontré des traces d’huile. Ce sondage et celui de Lavigny 
correspondent au maximum de puissance du Permien connu dans le 
Jura. Ù mn 
Jusqu’à Lons-le-Saunier, la route suit le Lias inférieur ou moyen. Les 
buttes calcaires sont nombreuses, avec compartiments séparés par des 
failles N-S. à 

Arrivée à Lons-le-Saunier. 


4° journée. Samedi 21 juillet 


Marin : Environs de Lons-le-Saunier. Deux groupes , 
Groupe À. Sondage de Perrigny. Structure de la région de Lons-le- 
Saunier par M. GOGuEL, ; | 
Groupe B. Stratigraphie de la région de Lons-le-Saunier par M. Guit- 
LAUME. 
- Après-mipi : Etude détaillée du faisceau lédonien (style comtois). Mono- 
clinaux plissés, failles-plis et chevauchements du $ de Lons-le-Saunier. 
Sondages de la R. A. P. par MM. Micxet, APPERT et LAVIGNE. 


ER le LR 
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IrrNéRAIRE : Lons-le-Saunier, Grusse, | Orgelet, Cuiseaux, Coligny,n 
Cuisia, Bourg. | 


Matin 
Le Préfet du Jura, l’adjoint au Maire de Lons-le-Saunier et diverses, 
personnalités locales accompagnent le groupe qui, sous la conduite d 
M. Jean Goguel, visite les sondages effectués par le B. R. G. G. dans 1 
région de Lons-le- Saunier. F4 


Groure A. J. Goguel. — Sondages et structure de la région d 
Lons-le-Saunier. 


Le sondage de Revigny a été aménagé pour capter le gaz naturel 
rencontré vers 400 m de profondeur dans la Lettenkohle, qui est 
dirigé sur l’usine à gaz de Lons-le-Saunier. Après production d’un 
million de mètres cubes, la pression est tombée de 30 à 15 kg. 

Au sondage de Perrigny, M. Goguel fait un exposé d’ensemble s 
les recherches entreprises par le B. R. G. G. aux environs de Lons-le” 
Saunier. Ces recherches ont comporté deux sondages dans la Bresse, 
qui ont traversé des épaisseurs de Tertiaire croissantes vers l'E : 
Crétacé supérieur a été atteint à 660 m à Vincelle et à 1.160 m à Ratte; 
ces sondages ont été arrêtés respectivement dans le Jurassique supé" 
rieur et dans l’Albien. ‘ 1% 

Dans le Jura, le sondage de Baumes-les-Méssieurs, effectué, 
avant la guerre, par les Mines domaniales de Potasse, a atteint le 
Permien à 760 m, et a été arrêté dans cet étage à 1.183 m. Egalement 
poussé au delà du sel du Keuper, dont il avait permis l’étude, le son 
dage de Revigny a rencontré du gaz combustible dans la Lettenkohle; 
puis, sous une faible épaisseur de Permien, le Houiller incliné, ca 
ractérisé par des plantes, dans lequel le sondage a été arrêté. 

Une diminution de la gravité vers le N, dans la bordure du Jur. 
a d’abord été considérée comme un indice que le bassin devait s’éten 
_ dre vers le N, mais le sondage de Grozon a trouvé le granite sous le 
Trias, et celui de Vaux-sur-Poligny, des schistes cristallins. U: 
campagne gravimétrique très détaillée à permis de conclure que. 
forte baisse de gravité vers le N devait correspondre au granite léger,. 
mais a indiqué en même temps une bande légère, beaucoup moin! 
importante, qui paraît correspondre à l’axe du bassin permocar 
nifère, passant par Baumes-les-Messieurs et par le sondage de L 
vigny, qui a fourni des indices de gaz dans la Lettenkohle, 
retrouvé le Houiller sous 700 m de Permien, avec une couche d 
bon de 80 em, et des empreintes de plantes du Stéphanien. a 

Le sondage de Conliège a traversé le Houiller, horizontal avec e. 
sieurs couches de houille. HA: enaété de même à Du es à 1 


} 
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sion statique plus faible qu’à Revigny, mais une capacité de produc- 
tion plus forte. L'avenir du bassin dépend de la possibilité de retrou- 
ver le Houiller à une profondeur plus faible. 

Ces sondages ont fourni des renseignements stratigraphiques très 
importants, ayant été entièrement carrotés. Seul, le Keuper était 


connu en affleurement. Une série d'échantillons caractéristiques des 
niveaux inférieurs sont présentés : 


Le Keuper est représenté par les marnes bariolées, la dolomie en dalles, 
le grès à roseaux, qui renferme localement des lignites, et la formation 
du sel ; celui-ci a un aspect disloqué et irrégulier, qui peut être dû à des 
dissolutions ou à des déformations. 


La Lettenkohle (20 m) est représentée par une alternance de dolomies et . 


de schistes avec plissotements. C’est le niveau du gaz. 
Le Muschelkalk est formé de calcaires coquillers avec lits d'anhyärite. 
Le grès bigarré est gréseux, comme dans les Vosges. Sa limite avec le 


Permien, formé de grès et schistes plus violacés est un peu convention- 
nelle. 


Le Houiller est constitué par des alternances de schistes et de grès 
avec arkose ; il présente un conglomérat de base dont le contact avec les 
schistes Gr oiins légèrement injectés, est examiné avec une attention 
particulière. 


Un problème important est posé par le comportement du socle vers 
VW, en particulier vers Lons-le-Saunier: suivant qu'il s’élèvera ou 
$’abaissera dans cette direction, on peut espérer ou non trouver le 
Houiller a une profondeur exploitable. 

La question se posera aussi de chercher si la Houille ne se trouve 
pas à une profondeur acceptable sur le bord N° du bassin, entre 
Poligny et l’axe Lavigny-Baume-les-Messieurs, où le Permien atteint 
une épaisseur prohibitive. 


Discussion. — M. Fourmarter remercie M. Goguel de son exposé : 


très intéressant et demande si quelques personnes désirent des explica- 
tions supplémentaires. 

M. Pruvosr fait remarquer que la flore du Houiller de has rap- 
pelle celle de Rive-de-Gier. L’étage débute par une brèche de base comme 
dans le bassin de St-Etienne. Toutefois la sédimentation était ici plus 
tranquille, avec dépôts plus fins, traduisant un bassin régulier avec couches 
puissantes. 

M. Banoux demande comment se présente la discordance hercynienne. 

_ M. GoquELz précise que l’on aperçoit cette discordance dans le sondage 
de Grozon où l’on atteint le granite. 

M. Luceon demande quels RU la gravimétrie a fourni sur 
les écailles de la région. 

M. Gocuez indique que la lon rapide de la gravité montre l’im- 
portance des failles bordières de la Present dont le rejet prouve que Paf- 


1/4 


808 RÉUNION EXTRAORDINAIRE 


faissement s’est poursuivi très longuement. Le Crétacé supérieur a d’ail- 
leurs été trouvé par sondages à quelques kilomètres de distance. 

M. Luceon suppose que la structure régionale montre une transgres- 
sion tertiaire en bordure de la Bresse plutôt qu’une faille. Ce mouvements 
était indépendant du phénomène alpin avec ses directions méridiennes ; 
il indique une action géophysique, différente de la poussée alpine. 

M. GLancEAuD pense que la descente rapide des compartiments du, 
Jura en bordure de la Bresse est en rapport avec des fractures majeures 
du socle. L'hypothèse de M. Goguel sur la présence, en profondeur, dem 
failles majeures du socle, est vérifiée par de nombreux faits. 4 

La vitesse d’affaissement du fond de la Bresse et le remblaiement qui 
en est résulté, permet de préciser l’âge de ce phénomène. La vitesse 
d’affaissement de la Bresse a eu de grandes variations suivant les époques 
considérées. C’est à l’Oligocène que cette descente a été la plus impor- 
tante. Comme dans la vallée rhénane, le maximum paraît atteint aum 
Sannoisien. D’autre part, les failles de bordure avaient une directions 
N-$. Etant donné l’âge de ce phénomène et la direction des cassures, il« 
est difficile de voir là, simplement, un contre-coup du plissement alpin." 
C’est un phénomène géophysique qui paraît indépendant de ceux qui sont 
à l’origine de la chaîne alpine. 1 

Au Miocène, le mouvement de descente du fond de la Bresse a été” 
moins accentué au N qu’au $S de cette plaine. La couverture miocènen 
(Vindobonien) est, en effet, de faible épaisseur au N, alors qu’elle ests 
beaucoup plus épaisse au S. Un nouveau mouvement du fond de la 
Bresse, contemporain de la surélévation du Jura, s’est produit postes 
le Mio-Pliocène entre le Vindobonien et le Pliocène inférieur. 

M. Fourmarier conclut que les fluctuations de puissances des couches. 
traduisait une subsidence différentielle. Les failles jouent pendant laf- 
faissement du substratum. 


Groupe B. L. Guillaume. — Stratigraphie de la pére de Los. 
le-Saunier. +? À 


Entre Lors et Plainoiseau, on traverse un fond. synclinal à fond pu 
coupé d’un ‘accident transversal. / | 


Un 17 arrêt à la sortie de Plainoiseau permet d’observer sur le talu 
de la route nationale, entaillé par des travaux récents, un affleurement } 
de Toarcien. C’est une série de bancs marno- -calcaires, se délitant en 
pavés, avec intercalations marneuses à Bélemnites et Pentacrines. M. Guil- 
laume précise que Belemnites digitalis est localisé entre deux bancs marn 
calcaires, à 15 m au-dessous de l’oolithe de Ronnay. Au-dessous 
niveau à B. digitalis, on n’observe que des nodules marno-calcaires d! 
les marnes. Puis, vers le haut, viennent des marnes et marno-calcai 
en bancs du Toarcien supérieur. Ces remarques seront utiles pour r re 
naître les niveaux, en l'absence d’affleurements étendus. qe 

M. Guillaume dirige le groupe vers le Mont Genezet, en suivan 
sentier le long duquel on observe de petits affleurements. Au pas 
il signale le « banc de roc» du Domérien. Ce sont des calcaires spa 


ed lt 
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ou gréseux, en bancs redressés, On y reconnaît Plicatula (Harpax) spinosa, 
Pecten aequivalvis. C’est la zone à spinatus, puissante de 15 m. On passe 
ensuite, sans les reconnaître, sur les marnes à margaritatus, rocailleuses, 
gris-bleu, micacées et sableuses, écailleuses, bistres par altération, d’une 
épaisseur de 60 à 80 m. Puis viennent 2 m de calcaire blanchâtre à Davæi, 
capricornu, fimbriatum. Dans une petite marnière, toute proche de Plaï- 
noiseau, affleure un niveau supérieur à Davæi. Ce sont à nouveau les 
marnes à #argaritatus horizontales. 

Des affleurements de « schistes cartons » du Toarcien inférieur sont 
visibles le long d’un petit chemin. C’est ici le cœur du synclinal dans 
lequel affleure, plus loin, le Bajocien. On passe ensuite sur la série sui- 
vante, peu visible : Charmouthien, Lotharingien, Sinémurien-Hettan- 
gien (marqué par un ressaut dans la topographie). Après la butte des cal- 
caires à Gryphées, affleurent, sur quelques mètres, les marnes et dolomies 
du Keuper supérieur. Puis une combe sépare cet affleurement du suivant, 
où l’on reconnaît les dolomies du Keuper inférieur puissantes de 10 m. 


Au-delà-une faille N-$ fait buter le Trias contre une série GADOrANT du 
Bajocien. 


Un 2e arrêt à Mantry, près d’une bifurcation de la route nationale et 
d’un chemin sur la gauche, à 200 m au $ de Montchaumot, permet d’ob- 
server les bancs à Ammonites phosphatées (zone à geometricus). Puis 
c’est le Lotharingien avec ses calcaires marneux en pavés (niveaux à 
planicosta, obtusum et oxynotum). Le Charmouthien est peu visible. On 
arrive ensuite dans une marnière du Toarcien, où l’on recueille les fossiles 
classiques de cet étage : Pecten contrarius, Nucula Iammeri, Thecocyatus 
mactra, Bélemnites et de nombreux Cœlaceras (Raquienianum et crassum). 
M. Carre et l’abbé Mourerpe font remarquer avec étonnement la pré- 
sence, dans ce gisement, de fossiles du Domérien, en particulier d’Am. 
margaritatus. M. Guillaume se réjouit de cette remarque et en donne 
explication. Une faille met en contact le Toarcien, dans la partie infé- 
rieure de la marnière et le Domérien. Les Ammonites ont été entraînées 
dans les marnes toarciennes par le ruissellement. 


Un 82 arrêt permet d’étudier la lanière de Séquanien d’Arlay-Sellières, 
en bordure de la Bresse. Cette unité peut être suivie sur 20 km, vers le N 
jusqu’à Poligny. M. Guillaume fait remarquer que cette lanière est ty- 
pique. 

Aux abords du village de Mantry, un 4° arrêt montre, en suivant la 
route, la succession suivante : 

Sommet du Toarcien, avec alternances de marnes et marno-calcaires 
de l'Etoile à nombreuses Entroques ; 

- Schistes cartons du Toarcien HE 


Toarcien moyen ; ; 
Toarcien supérieur à Belemnites digitalis. 


Le groupe gagne Perrigny, où M. Guillaume fait un exposé sur les résul- 
tats des forages de la région de Lons-le-Saunier. 


æ 
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Après-midi 


L. Guillaume et J. Lavigne. — De Lons-le-Saunier à Saint- 
Laurent-la-Roche. | 

Après le déjeuner à Lons-le-Saunier, les cars prennent la route de 
Nantua. M. Guiccaume puis M. Lavicene décrivent le paysage vu du car. 

Environs ne Messra. — Le Bathonien apparaît à l’W, dans la carrière. 
On observe les pendages vers l'E du Bajocien et la limite Lias-Bajocien 
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FiG. 7. — Carte géologique des environs de Saint-Laurent-la-Roche ‘4 
1: Conglomérat tertiaire ; 2 : Crétacé ; 3 : Malm, 4 : Dogger; 5: Lias ; 6 : Trias. 


D’après MM. Masson ‘et LAVIGNE. 


marquée par une rupture de pente. Le monoclinal est normal avec pen- 
dages vers l'E ; de même que les monoclinaux situés plus à l'E, il appar- 
tient à la zone des monoclinaux faillés, séparés par des fractures vertie « 


« 
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cales ou peu inclinées. On la suivra jusqu’à Grusse où nous étudierons 
une coupe transversale. 

Vers Gevingey, on voit, à droite, un compartiment effondré, faisant 
affleurer du Rauracien. L’effondrement de la Bresse apparaît ainsi en 
gradins. 

Avant Sie-Agnès, sur la gauche, on note une pente de Lias surmontée 
de Bajocien. Sur la zone couverte de buissons, à droite, se situe un com- 
partiment effondré avec affleurements de Malm. Il est à l’origine de la 
reculée de Grusse. Ste-Agnès est célèbre par ses poudingues. Nous passons 
près du pont de chemin de fer où affleurait le gisement qui est actuelle- 
ment masqué par le mur de soutènement de la voie ferrée. 

Une coupe vers Grusse nous montre l’Argovien très broyé, qui paraît 
renversé sur les poudingues. Malheureusement la présence du chemin de 
fer interrompt la coupe et il n’est pas possible d'étudier les relations 
entre les deux affleurements. À Vincelles, nous observons le compartiment 
de Bathonien dont les bancs affleurent à notre gauche. Le reste de la 
coupe sera décrit avec le panorama de St-Laurent-La-Roche. 

Nous montons au sommet du rocher de la Vierge, à Saint-Laurent-la- 
Roche. M. Glangeaud et Mme Gubler présentent M. Lavigne qui expose 
les résultats de ses travaux et de ceux de M. Masson. 


J. Lavigne. — De Saint-Laurent-la-Roche à Bourg. 


_ SAINT LAURENT-LA-ROCHE : VUE DU ROCHER DE LA VIERGE. — 
Le bloc calcaire sur lequel nous sommes, appartient à l’Argovien- 
Rauracien. Nous dominons les accidents N-S de la bordure externe 
du Jura. 

Etudions rapidement les ensembles traversés (fig. 7) : 


4) A la sortie de St-Agnès, un compartiment effondré de Ravracien- 
Séquanien sur lequel se sont déposés des conglomérats identiques à ceux 
que nous verrons près d’Augisey. 

2) Puis le village de Vincelles sur un compartiment de Bathonien. 

3) Nous avons ensuite aperçu sur notre gauche, le monoclinal Bajo- 


 cien-Rauracien de la cote d’Aval, séparé du monoclinal de la cote d’'En 


Haut, par une faille inclinée vers la Bresse. A la partie orientale de ce 
monoclinal, la pincée crétacée de Cesancey butte par faille contre le Rau- 
racien du monoclinal et l’Argovien qui forme le fond de la Combe. Les 
vignes sont sur la craie à silex. Au-dessous d’elles, les couches visibles 


_ peuvent être considérées comme de l’Albo-Aptien. Sous cet ensemble 


nous avons reconnu l’Urgonien et l’Hauterivien. Le complexe est en con- 
tact avec des terrains de la base du J'urassique supérieur. S'il ne s’agit 
pas d’une faille, à y aurait donc une érosion anté-crétacée très nette. Ce 
monoclinal est entaillé par la cluse de la Sonnette et une nouvelle faille le 
met en contact avec le monoclinal Lias-Bajocien d’En-Billat, lui-même 
suivi par celui de la Balme. : 

Nous notons que ces deux monoclinaux se fusionnent vers le $, provo- 
quant la formation de lanticlinal complexe de Grusse, auquel succède, 
toujours vers le 5, le synclinal du Crêt ou de Grand-Fontaine. Entre cet 


45 novembre 1952. : Bull. Soc. Géol. Fr. (6) I. — 52 
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ensemble et notre observatoire, nous distinguons un nouveau comparti- 
ment Bajocien-Bathonien que notre route a traversé en de pittoresques 
lacets (fig. 7). 

Une faille enfin, visible, devant nous, à la limite des vignes, le met en « 


contact avec le synclinal rauracien de la Vierge, sur lequel nous nous " 
” 
trouvons. | 
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F1G. 8. — Coupes dans la région de Grusse 


1 : Quaternaire ; 2 : conglomérats tertiaires ; 3 : Néocomien ; 
4 : Rauracien-Séquanien ; 5 : Oxfordien ; 6 : Bathonien-Callo- 
vien ; 7 : Bajocien-Aalénien sup. ; 8 : Aalénien inf, ; 9 : Char- 
mouthien-Toarcien ; 10 : Sinémurien-Lotharingien ; 11 : Rhé- 
tien-Hettangien ; 12 : Trias gypso-salin. 


D’après P. Masson (diplôme inédit Besançon, 1948). 
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Ces unités présentent une structure de détail très complexe. Nous 
avons observé en montant à St-Laurent, les fractures alignées N:5,4 
délimitant des panneaux de Bajocien ou de Bathonien. La faille 
principale que nous allons étudier à présent, limite le synclinal de la : 
Vierge. Examinons de plus près le compartiment à l'E de cet accident. 
Bordé dans sa partie orientale par-une fracture traversant le village, 
il'est fragmenté lui-même par deux failles transversales dont la plus 
méridionale passe à l'extrémité de la route. Ces décrochements divi- 
sent le panneau en trois ensembles. Au S, les couches en pente rapide 
vers l’W, appartiennent au monoclinal de la côte de l’Auge. Puis vers 


“ 
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le N, entre les deux accidents se situe la série renversée du Châtelet. 
Enfin, c’est le synclinal rauracien de la Vierge, ceinturé par l’Argo- 
vien, que nous avons remarqué en montant ici. Ces trois unités pa- 
raissent à première vue, indépendantes les unes des autres. Il est 
cependant possible de les relier entre elles. 

Si nous faisons une coupe E-W du compartiment du Châtelet, 
nous avons successivement (fig. 8) :le Bajocien derrière l’église, puis le 
Bathonien avec des pendages W le long de la route. Brusquement dans 
le chemin qui descend de l’église, vient le Trias recouvert de Lias. La 
coupe est normale dans le Dogger. Une même section plus au S, nous 
montre que la série est renversée : le Lias domine le Bajocien domi- 
nant le Bathonien. L'ensemble vient chevaucher le Trias de la Combe. 

Pour expliquer ce phénomène, M. Lavigne expose l'interprétation 
de M. Masson : « Le compartiment renversé du Châtelet, malgré la 
discontinuité qui existe actuellement entre lui et le synclinal de la 
Vierge, n’est que la prolongation modifiée de celui-ei vers le S. 

En effet, il semble que l'apparition de Trias sur ce compartiment 
n'est pas fortuite ; elle laisse supposer que l'érosion avait profondé- 
ment entaillé cette partie de la falaise, créant en bordure du Châtelet, 
une zone de faible résistance. 

Lors du plissement cette zone ne put résister à la pression des élé- 
ments plastiques sous-jacents et céda ; le Trias gicla et une partie de 
la bande « la Vierge-Cote de l’Auge », qui, jusque-là, ne faisait qu’un 
tout, non soutenue, se renversa entre les deux cassures transversales 
sur le Trias, suivant un plan de chevauchement. Ces deux cassures 
limitent par voie de conséquence au N et aus, la déchirure triasique. » 

Au N, les couches conservent une allure synclinale normale pour 
constituer le synclinal de la Vierge. 

De notre observatoire nous pouvons également remarquer que l’une 
des failles importantes que nous avons recoupée tout à l’heure (sépa- 
rant le monoclinal de la cote d’'En Haut de l’anticlinal de Grusse), se 
trouve, au S de ce village, recouverte par des conglomérats. Vous 
pouvons donc dater ici la fracture qui est antérieure à la série détritique. 
Le champ de failles est d'âge anté-Pontien et probablement anté- Miocène. 


Ce n’est que par la suite que s’est effectuée l’évolution orogénique 


miocène et pontienne. 


Si nous nous retournons vers l'E, les accidents sont moins compliqués, 
le maximum de complexité étant en bordure de la Bresse. Les différentes 
unités apparaissent nettement dans la topographie. Le synclinal de la 
Vierge butte par une faille qui suit le vallon contre un monoclinal, dont 
la crête bajocienne repose sur une série liasique. La combe de Lias passe 
à l'horizon dans un col occupé par des prairies. Elle vient alors au contact 
d’un petit promontoire dessinant une charnière synclinale, prolongation 
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du synclinal de la Vierge. Nous notons également quelques décroche- 
ments. Le monoclinal bajocien, très continu, se poursuit jusqu’aux envi- 
rons de Lons. 


Discussion. — 14° Conglomérats oligocènes. M. VINCIENNE fait quelques 
remarques à propos des conglomérats tertiaires. Il signale dans cette bor- 
dure, jusque aux environs de St-Genix, de nombreux gisements de con- 
glomérats qui semblent être du même âge. Les conglomérats alternent 
avec des calcaires lacustres où l’on a récolté une flore et une faune. 
D’après les déterminations, ce serait du Chattien ou du Stampien. En 
particulier, M. Vincienne y a signalé à Coligny des Foraminifères non 
remaniés qui montrent des influences marines. Il est intéressant d'étudier 
la répartition et la composition de ces conglomérats qui montrent l’état 
de dénudation de la région au moment de leur dépôt et paraissent indi- 
quer l’existence de mouvements anté-oligocènes. 

On rencontre également, dans ces couches, des Algues calcaires qui se 
rapprochent de Microcodium elegans Giücx et que l’on a parfois confon- 


dues avec des cristallisations. Au microscope, elles apparaissent en effet : 


sous la forme de rosettes de calcite, généralement imprégnées de fines 
impuretés noirâtres. 

M. FourMaARIER demande si l’on connaît des équivalents de ces con- 
glomérats dans la Bresse. | 

M. GLANGEAUD répond que l’on peut faire une comparaison avec le 
fossé rhénan, où sur la bordure nous avons des couches puissantes de con- 
glomérats souvent verticaux. Dans la Bresse, en bordure, les sondages 
n’en ont recoupé que 20 m. Le mouvement maximum de descente paraît 
se situer dans cette région au SGRE et plus précisément paire San- 
noisien et Stampien. 

M. VONDERSCHMITT précise qu’en bordure du fossé rhénan on a des 
conglomérats dans le Stampien. 

Mne GugLer fait observer que la puissance de telles assises est impor- 
tante en bordure du fossé d’effondrement de Forcalquier. Leur âge est 
sensiblement le même. 


29 Failles, décrorhements. M. FouRMARIER fait observer qu’il a été ques- 


tion de décrochements qui paraissent évidents dans la morphologie et 
demande s’il est possible de les suivre sur quelque distance. ° 

Mne GugLer répond que, d’après la carte de Masson, ils ne se suivent 
pas. Ils seraient coupés par la grande faille. 

M. Gocuez demande si l’on possède des données sur le Des oES des 
failles. 

.Mne Gusrer note qu’ici même elle n’en possède pas, mais que dans 
la région de Cuisiat à Cressia, il y en a de très nets. 

M. Fourmarier souligne qu’on nous a signalé, en montant à la Vierge, 
le passage d’une faille qui paraissait évidente avec un pendage sensible- 
ment vertical. 


Mme Gugzer fait remarquer, à propos des pendages de failles, le détail 


suivant : la cote Mallesard est constituée de couches subhorizontales avec . 
une légère déformation synclinale, Une des failles qui limitent cé com- 
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partiment à l'E, dans la traversée de la reculée, plonge vers la Bresse. 
Celle qui est à l’W, plonge vers PE. Entre ces deux failles, on observe une 
ondulation du Sinémurien alors que le Bajocien est normal. Ce phéno- 
mène peut s’interpréter de trois façons : les failles peuvent se rejoindre, 
l'érosion a permis la montée du Trias, où il y a eu disharmonie entre le 
Sinémurien et le Bajocien. 

M. PELLETIER constate que, lors de l’effondrement de la Bresse, il y 
aurait eu extension et non compression. En effet, dans cette seconde 
hypothèse, il y aurait eu production de failles inverses. Le fait que ces 


accidents soient normaux justifie l'hypothèse première de l’effondre- 
ment, 


° 


M. Fourmarier signale qu'après la subsidence de la Bresse, il a pu y 
avoir d’autres mouvements. Avant l’Oligocène il y a eu soulèvement de 
la région. 


M. GLanGeaAuD signale les analogies existant entre le compartiment 
renversé du Châtelet et le chevauchement d’Arguel près de Besançon. 
On a le même phénomène dans les deux cas. 

Nous regagnons les cars. M. Lavigne commente le paysage. Nous tra- 
versons St-Laurent, puis roulons vers le S en direction d’Augisey. Près 
de ce village, nous longeons la pincée d’Augisey qui est le prolongement 
du synclinal de la Vierge, au $ de l’accident du Châtelet. 


LE POUDINGUE DE GRUSSE ENTRE AUGISEY ET ROTALIER. 

Après avoir traversé Augisey, nous recoupons l’anticlinal d’Augisey, 
revenons vers l’W et atteignons à nouveau le compartiment de Dogger 
qui prolonge vers le $ l’anticlinal de Grusse (synclinal du Crêt ou de 
Grand’Fontaine). 


À PW de ce compartiment, dans la tranchée du chemin, le pou- 
dingue de Grusse, repose sur le Séquanien. L’affleurement de pou- 
dingue qui se situe au contact de la faille principale, se suit à travers 
bois et recouvre la fracture W qui met en contact le Malm et le Dogger. 
. On peut donc admettre que cet accident est antérieur au conglomérat 
et comme la fracture considérée appartient à l’ensemble des failles 
_ longitudinales de la région, leur réseau serait antérieur à cette sédi- 
mentation. 


Il est prouvé en outre, qu’un plissement a affecté la région posté- 


rieurement au champ de fracture. 

L'âge du conglomérat se situe entre l’Oligocène inférieur et le Pon- 
tien. On y rencontre des éléments appartenant à la série supérieure 
_ du Jurassique et du Crétacé; les blocs sont, par endroits, enrobés 

et cimentés par des concrétions calcaires. On peut supposer, qu'avant 
sa formation, la région était déjà affectée de failles, établissant ainsi 
une morphologie ancienne avec des déformations de directions diffé- 
rentes de celles du paroxysme pontien. Il y a donc, dans cette région, 


À \ 


superposition très nette de deux phases tectoniques. 5 


PAU 


PERTE NES 3 D a 


é x TE 4 


en TT 
STATE 


PTS 


816 RÉUNION EXTRAORDINAIRE 


Discussion. — M. Pruvosr fait remarquer qu’un banc de Jurassique 
supérieur semble passer dans les conglomérats. Ces derniers ne seraient-ils 
pas alors contemporains du Jurassique supérieur. 

M. LaAviGne précise que, d’après Masson, il y a dans les poudingues, 
des éléments très volumineux qui proviennent, sans doute, d’effondre- 
ment de falaises. Si, au moment de la formation de ces dépôts, on admet 
l’existence de failles, il s’agit alors de l’effondrement progressif des fa- 
laises le long de la fracture. Tous les éléments sont calcaires. Masson a $ 
fait une étude très détaillée du conglomérat avec plaques minces des diffé- = 
rents éléments. On peut remarquer qu’à la partie supérieure des bancs “ 
calcaires, on a une surface karstique .avec poches de galets dans les “ 
horizons du sommet. 

M. Grancraup insiste sur deux points : la transgression sur la faille, 
et la déformation postérieure. Ces deux phénomènes sont nettement 
caractérisés. On peut admettre qu’il y ait eu d’abord, des faïlles anté- 
rieures à la brèche, suivies de déformations postérieures. Ce type de sédi- 
mentation se trouve à d’autres niveaux dans le Jura. Aux Arsures, dés 
brèches paraissent d’âge Miocène supérieur. 


Cu per a 273 A7 


LES 


RéGion D’AuGiseEy A ST-JEAN D’ETREUX. 


Nous revenons à Augisey et nous nous dirigeons sur Cressia. Sur le 
flanc de Bathonien formant la base du synclinal de Cressia, la série est 
continue avec le Callovien fossilifère à notre gauche, surmonté de l’Ox- 
fordien. A droite, la région représente le flanc W de ce synclinal. Nous 
allons en recouper le versant W par la route qui descend de Cressia sur 
Cuisia. Devant nous, le château de Cressia est sur le Rauracien. 


4 
: 
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. Entre Cressia et Cousance, nous recoupons la plupart des compar- 
timents que nous avons déjà eu l’oceasion de voir plus au N. Près de 
Rosay, un miroir de faille plonge à l'W vers la Bresse de 50 à 60°, avec 
brèche et ciment ferrugineux. 

Vers Cuiseaux, la succession stratigraphique souligne l’'abaissement 
des axes en direction du S et l'effondrement rapide des compartiments : 
vers la Bresse. Le Lias vient au contact du Crétacé. Le principal pro- # 
blème est de savoir si le Crétacé est transgressif sur des séries anté- | 
rieurement érodées, ou s’il s’agit de failles. Dans le premier cas, nous 
aurions ici la trace de mouvements anté-crétacés importants et pré- … 
curseurs de phasés tertiaires. Dans le deuxième, l'effondrement serait 
considérable. 


La région de Balanod est marquée par la présence d’un champ de 
failles important, délimitant un compartiment effondré E-W, phéno- 
mène assez rare et peu classique. Il y a lieu de remarquer l’analogie de ce 
graben à jeu de diaclases et petites failles avec la « gouttière des Arsures » 
de L. Glangeaud. Tous deux sont des phénomènes obliques par rapport Ne 
aux plis et la conséquence d’une torsion entre deux compartiments, 
ayant joué trarsversalement aux accidents (fig. 9). 
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En sortant de Balanod, nous traversons une pincée type de Bajocien- 
Bathonien. À l'E, vient un accident curieux par ses analogies avec le 
compartiment déversé du Châtelet, observé à St- Laurent-la-Roche. Cet 
accident comporte une montée diapirique de Trias, ayant provoqué un 


broyage des terrains, mais représentant un stade d’évolution moins 
avancé qu'à Grusse. 


AS 
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F1G. 9. — Carte de la gouttière de Balanod. 


1 : Trias ; 2 : Lias calcaire ; 3 : Lias marneux ; 4 : Bajocien ; 
5: Bathonien : Of Bajocien et Bathonien indifférenciés. 


ST-JEAN-DETREUX.. 


Un arrêt en face de St-Jean-d’Etreux, permet la RES tauon de coupes 
(fig. 10) qui expliquent la structure locale. 

La 4re coupe correspond à la vue la plus lointaine. À l horizon, vers le 
N, la tour de l’Aubespin dominant un petit bois, correspond aux affleu- 
rements de Bathonien. Ce Bathonien est effondré entre deux monocli- 
naux, Le monoclinal de Nanc à l’E (Lias Bajocien) et le monoclinal 
d’Allonal à l’'W (Bajocien Oxfordien). L’effondrement de l’Aubespin se , 
continue devant nous, sous le village de St-Jean-d’Etreux où le Batho- 
nien présente un pendage déversé vers la Bresse et surmonte de l’Oxfor- 
dien et de l’Argovien. Il perd alors sa forme synclinale et évolue en mono- 


clinal. ; pe. 
Vers ” 8, LA monoclinal de Chazelles remplace celui AIRE On a 
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alors une coupe précise depuis le Bajocien jusqu’à l’Oxfordien. Plus loin 
vers Coligny, on remarquera en bordure de la route, deux bandes de 
Callovien appartenant à ces unités. Dans la troisième coupe, nous obser- 
vons toujours les trois compartiments. Maïs un phénomène nouveau 


5 L Nanc 
pincée de Monoclinal de E 
Monoclinal l'Aubespig., na SR 
W d'Allonal 


TEE 


W Monoclinal de Chazelles 


Ci 2 533 04 5 m6 17 OR 
F1G. 10. — Série de coupes entre St-Jean-d’Etreux et Coligny. 


1: Trias ; 2 : Lias calcaire ; 3 : Lias marneux ; 4 : Bajocien ; 5 : Ba- f 
thonien ; 6 : Callovien ; 7 : Oxfordien. 


| CHE | 
apparaît ; le renversement du secteur central effondré sur le monoclinal. 

de Chazelles. Ainsi, lorsque nous passerons à l'emplacement de cette sec- " 
tion, nous pourrons noter le Callovien à pendage faible de 200. Puis à 
quelques centaines de mètres, on observera des bancs de cet étage à pen- 
dage inverse, formant le flanc d’un synclinal renversé à cœur Oxfordien. 


* 


Nous avons ainsi, dans cette structure : développement d’un flanc 


E et formation d’un synclinal dont un des flancs se renverse. Ces trois \ 
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coupes montrent nettement le passage entre le monoclinal d'Allonal et le 
synclinal renversé de Coligny. 


À St-Jean d’'Etreux, après l'exposé de M. Lavigne, M. GLancEraup fait 
une remarque d’ordre général sur la structure de Ja bordure occidentale 
du Jura. Dans le N, le style monoclinal domine. Nous passons ici à un 
Style qui en diffère par l’augmentation des poussées tangentielles. C’est 
donc un point crucial, où l’on assiste au passage du style monoclinal 
au N, au style poussé déversé et chevauché, qui est la règle au Sud. 

M. Gocuez attire l'attention sur les décrochements, en signalant que 
dans les prospections géophysiques, on a l'impression que le bord que 
nous suivons se prolonge en profondeur sur une certaine distance. 


P. Michel, G. Appert et J. Lavigne.— Sondages R. A. P. 
du Mont Myon et du Revermont. ï 


Un arrêt près de Roissiat, face au Mont-Myon, nous permet d’étu- 
dier la structure d'ensemble de cette région. Nous avons devant les 
yeux une vue complète du flanc W de lanticlinal de Treffort. Ce 
flanc plonge régulièrement vers la Bresse entre les villages de Chevi- 
gnat et de Treffort. À Chevignat, nous voyons une torsion des couches 
qui se raccordent à l’anticlinal de Salavre, que nous avons longé depuis 
St-Jean-d'Etreux. Il s’agit ici du flanc W de l’anticlinal, l’autre 
flanc n'étant pas visible de notre observatoire ; nous en apercevons 
seulement une petite falaise blanche qui correspond au Rauracien. 
Entre cette falaise et la colline devant nous, se situe la combe princi- 
pale de l’anticlinal. Dans le cœur de cette structure, on observe une 
faille qui se suit du N au S et qui met en contact une série débutant 
au Trias à l'E, avec une succession occidentale légèrement effondrée ; 
son rejet en surface ne dépasse pas 100 m. Vers le S, l’anticlinal, 
s’ennoie puis se trouve relayé par un pli d’un style quelque peu diffé- 
rent. jh } PEU 

On voit le périclinal passer sous le Jurassique supérieur du Rever- 
mont et on peut suivre l’ennoyage du pli ; toute cette région du péri- 
clinal et du Revermont est hachée par une série de failles. 

G. APrPerr, géologue chargé de la surveillance des sondages, donne 
ensuite la coupe géologique sommaire des 2 sondages Jr101 et Jr. 102. 


Sondage Jr. n° 101. Situation géographique : Commune de Pressiat. 


| x = 835,94 ; y — 151,72 ;, z — 568 M. 


De 


0 -270 m. Toarcien sensu lato. Charmouthien série laminée : marnes 
froissées avec intercalations de calcaires à Pentacrines, Ammonites, 


Bélemnites, Pecten. | | 
270 - 420 m. Charmouthien moyen: marnes gris noir, très micacées, 


avec intercalations gréseuses. 


420 - 457 m. Charmouthien inférieur-Lotharingien : Calcaire marneux 
à Ammonites, Bélemnites, Lamellibranches. 
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457 - 484 m. Sinémurien-Hettangien : Calcaire à Gryphées et calcaire 
gréseux. 
484 - 510 m. Rhétien : Marne Énan (484-486), schistes noirs et dolo- 
mies, grès calcaires à Avicula, Encrines et écailles de Poissons. 
510 - 610 m. Keuper supérieur : argiles vertes ou lie de vin, avec inter- 
calation de dolomie, bancs d’anhydrite. ; 
610 - 850 m. Argovien (?) : marno-calcaire écraséiet cassé jusqu’à 770 
avec débris d’Ammonites, Bélemnites, petits Lamellibranches. 
850 - 895 m. Marnes oxfordiennes à Ammonites pyriteuses. 
895 - 906 m. Callovien : calcaire marneux et marno-calcaire à Ammo- 
i nites, Bélemnites, Térébratules et Rynchonelles. 


u 
2 
L 


D SET DES 


906 - 1035 m. Bathonien : 


marnes. 


1035 - 1185 m. 


calcaire oolithique avec int 


À 


ercalations de 


Bajocien : Calcaire gris beige à Entroques. 


1185 - 1265 m. Aalénien : Calcaire gris gréseux. 
Ts 1265 - 1355 m. Toarcien : Marnes. 
F1AË 1355 - 1500 m. Charmouthien moyen : marnes schisteuses.. 
À 1500 - 1543 m. Charmouthien inférieur-Lotharingien : Calcaire mar- 
neux. 
1543 - 1568 m. Sinémurien : Calcaire gris noir à Gryphées. 
1568 - 1592 m. Rhétien : schistes noirs et dolomie. 
1592 - 1621 m. Keuper : argiles vertes et lie de vin. 
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Sondage Jr. n° 102. Situation géographique : Commune de Journans. 
MX RO IEEE 


14- 68 m. Bajocien : 


Calcaires spathiques. 
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68 - 145 m. Aalénien : Calcaire gréseux. 
145 - 233 m. Toarcien « sensu lato » : marnes grises et marnes schis- 


teuses. $ ‘ 
233 - 300 m. Charmouthien : marnes schisteuses noires micacées à 
Perten. s ' 


300-316 m. Toarcien : calcaire gris et marne très écrasés. 

316 - 491 m. Miocène : sable mollassique jaune, grès avec galets. 

491 - 632 m. Oligocène : conglomérats versicolores. 

632- 677 m. Jurassique supérieur : calcaire sublithographique.  ! 


M. Micnez présente ensuite deux coupes qui résument l’interpré- 
tation qu'il eroit pouvoir donner des résultats des. sondages : 
Ê I “{ 


cu Elles traduisent un décollement complet de la couverture post-tria- 
sique sur son substratum ; le décollement s’est fait au niveau des horizons 
plastiques du Keuper, le pendage de la surface de décollement est orienté ‘4 

=, vers l'E, une composante du pendage est dirigée vers le S (la surface est 
à une altitude voisine du niveau de la mer dans la région de Lons alors 
qu’elle est à 140 m sous le Revermont). Le mouvement vers l’W de la @ 


masse décollée s’accompagne du chevauchement du front de cette der- 
nière sur le. Tertiaire bressan. 
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FiG. 11. — Revermont. Coupe interprétative. 


Après l’exposé de M. Michel sur les résultats des sondages du Mont 
Myon, M. GLancraup note que l’augmentation de la puissance des 
assises du Miocène entre les deux forages du B. R. G. G. au Net de la 
R. A. P. au S, montre bien que l’enfoncement vers le S des accidents du 
Jura externe s’est produit en grande partie pendant le Miocène avec un 

mouvement de bascule. 


Es 


5° journée. Dimanche 22 juillet 


Etude du Revermont proprement dit, de Ceyzariat à Senissiat. Struc- 
ture anticlinale. Montagne de Grand Corent. Région des lanières (type. 
ultra-comtois). Faisceau intermédiaire. Région de Nantua. Chevauche- 
ment des Neyrolles. Faisceau helvétique, oriental par H. ViINCIENNE. 

IrinéRaIRE : Bourg, Ceyzériat, Villereversure, Hautecour, Serrières, 
la Cluse, Nantua, les Neyrolles, Bellegarde. 


H. Vincienne. — Coupe du Jura de Bourg à Bellegarde. 


RÉGION DE CEYZÉRIAT. 


De Ceyzériat au viaduc de Ramasse, nous coupons le premier anticlinal 
du Jura, « l’anticlinal du Revermont », qui, abstraction faite des accidents 
secondaires et des résultats des sondages profonds, apparaît comme un 
anticlinal dissymétrique, déversé vers l’W. | 

Un arrêt à Ceyzériat nous permet d’observer la structure du flanc occi- 
dental de cet anticlinal, entaillé par le ravin de la Vallière. De l’église à 

Ceyzériat vers l’W, nous traversons successivement : | 


; 
4 Fe | Û 
ee. R h 4 L à 

à F \ Lee # 

à ! : 
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a) une série jurassique supérieur, allant du sommet de l’Argovien au 
Portlandien, plongeant de 60 à 800 vers l'E. 

b) des conglomérats rapportés à l’Oligocène, par analogie avec tous les 
gisements de la région de Coligny. Ces conglomérats, épais ici de 40 à 
50 m montrent un très fort pendage vers l’E. Bien que le contact, même 
avec la série précédente ne soit pas visible, ils paraissent reposer sur 
celle-ci et se renverser avec elle. Les éléments constituants en sont uni- 
quement locaux et le ciment en est fait d’un travertin d'apparence. 
lacustre. L’âge de ces conglomérats est fixé grâce à leur similitude avec 
les autres conglomérats de la bordure occidentale du Jura, que la flore 
et la faune associées font attribuer au Stampien s. L. Rappelons qu’à 
Coligny, la faune comprend des Rotalidés non remaniés, qui laissent sup- 
poser des influences marines en rapport possible avec un bras de mer, 
qui aurait occupé la partie orientale de la Bresse. 

c) une épaisse série de sables jaunes ou jaunâtres, très fins, renfermant, 
près du moulin détruit sur la Vallière, des lits gréseux, plus ou moins 
consolidés, et des conglomérats à galets d’origine locale, mais à ciment 
gréso-calcaire ; on peut observer dans ce ciment, sous le microscope, des 
grains détritiques de quartz, feldspath, zircon, épidote, zoïsite, quartzite, 
silex, calcaire fin, calcaires oligocènes à Microcodium, des paillettes de“ 
mica, des débris de Bryozoaires, Echinodermes, Foraminifères, ossements « 
de Vertébrés, Algues calcaires. L'origine marine de ce complexe ne peut « 
être mise en doute et ses analogies avec les formations mollassiques de « 
Coligny indiquent son âge vindobonien, de même que les gîtes de Pont-… 
d’Ain, Saint-André-sur-Suran, ravin de l’Ecotay entre Jujurieux et 
Breignes. Des lignites y auraient été reconnus non loin de là. Le pendage « 
de la formation est de 35 à 400 SW, mais il s’accentue vers l’amont et 
atteint 50 à 60°. Malheureusement le contact avec l’Oligocène n’est pas 
observable. 

d) des galets bien roulés, non cimentés, comprenant beaucoup de 
quartzites, du quartz filonien, beaucoup de roches métamorphiques, 
surtout quartzeuses, des arkoses à feldspath altéré, des chailles également 
altérées. D’après la carte géologique, ces galets seraient à rapporter à un. 
Glaciaire ancien, et non au Pliocène, ce qui paraît plus en rapport avec 
l’état de fraîcheur relative des roches. 


i 
4 
: 

Cette coupe permet de saisir quelques traits de l’orogénie du J url 
occidental. 4 

1) Les poudingues oligocènes, qui semblent reposer ici sur le Port- à 
landien et qui sont ailleurs directement superposés au Bajocien (Dou-. s 
vres), au Séquanien (N de Treffort), au Lusitanien (île Crémieu), au 
Portlandien où au Néocomien (Rocheron, Gerbaix), se sont déposés } 
sur une surface très érodée, indiquant des mouvements HHÉSHEESS À 
qui ont dû débuter avec le Tertiaire. # 

2) Le redressement assez important des formations miocènes. 1 
atteste l'existence de mouvements post-vindoboniens, que l’on a datés i 
ailleurs, comme post-pontiens et anté-pliocènes. 4 
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3) Les relations entre l’Oligocène et le Miocène de Ceyzériat ne 
euvent être établies avec sûreté. Il est probable toutefois qu'ici, 
omme ailleurs, il y ait discordance entre les deux terrains, du fait de 
nouvements dont le dépôt des poudingues oligocènes semble mar- 
uer le début. 


Après Ceyzériat, nous coupons, à la faveur de la dépression de Cey- 
ériat-Sénissiat, le flanc normal de l’antielinal du Revermont. 


A l'E de Sénissiat, nous observons l’un des multiples accidents trans- 
rersaux du Revermont. Orienté WSW-ENE, il passe près des Picolettes 
t du grand tournant de la route de Sénissiat à Rignat. Il met anormale- 
nent en contact le Jurassique supérieur, à faible plongement vers l'E, du 
nont de Rignat avec le Dogger de la dépression de Sénissiat, qui se relève 
ontre lui après s’être enfoui au $S du mont July. Ainsi la dépression de 
eyzériat-Sénissiat se place sur une zone d’abaissement d’axe de l’anti- 
linal. 

Au delà, nous traversons la terminaison $S de la cuvette de Drom- 
ramasse, formée dans le Séquanien et le Kimméridgien inférieur de la 
ente retombée orientale du pli du Revermont, puis la terminaison du 
chaînon du Montiou, dû au rebroussement des assises du Jurassique 
supérieur, le long d’une grande faille axiale. Enfin, nous entrons dans le 
remier grand val jurassien, le synclinal du Suran ou de Villereversure. 


MONTAGNE DE CORENT. — De Villereversure, nous gagnons en au- 
ocar, par Simandre et Banchin, le sommet de la montagne de Grand- 
Jorent, grand anticlinal déversé vers l’'W, rompu à la charnière, à 
lane normal, tendant à déborder et chevaucher le flanc déversé ; un 
éger repli synclinal accidente le flanc normal ; de grandes failles 
ongitudinales, postérieures au pli, déterminent des morcellements 
t des redoublements dans le flanc normal (fig. 12, A). A VE de Siman- 
lre, entre Banchin et Grand Corent, un accident transversal, très 
blique, presque N-S, provoque de petits changements dans le style 
le la chaîne, notamment un déplacement vers l’W de toute la façade 
>ccidentale de la montagne. 


À Banchin, au début de la montée, un petit lambeau de Séquanien, 
n série renversée, repose sur l’Hauterivien, reste de flanc inverse chevau- 
hant, mais abaissé par faille. Puis nous coupons les assises jurassique 
upériéur redressées du flanc déversé ; vers le haut, les pendages dimi- 
iuent progressivement puis se recourbent en voûte aplatie (pli coffré) 
fig. 12,-B). 
_ Nous nous arrêtons ensuite aux carrières supérieures (Bertholet et 
Fèvre), qui exploitent la pierre dite de Villereversure. Elles s’ouvrent 
laps le flanc normal du pli, au S de la faille oblique Banchin-Grand- 
orent. Elles montrent, à la partie supérieure, le Kimméridgien inférieur, 
alcaire en dalles avec lits marno-dolomitiques à Ptérocères (P. oceani), 
petites Huîtres, nombreux moules de Bivalves (Pholadomya, Ceromya), 


Fer 
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Abbaye 
de Sélignat 


300® 
ô 400 200 1200 M 
RE Route Combe | Se 7 
Chonindeien de Gd Corent au S.de Racouse 
Sura 
5007 
400 — 
300 — 
200 — 
WSW 
Rocher de Combe de 
Mont de Corent . la Vierge | 1G£Corent : : 
Val du Suran 494 É 509 , 1 ÿ 
A a a 
5007 Re TPE EE (NO AE PA En STE à 
400 — 
300 _  Cwyv 
200 — Jsup. 
100 frscsique 
5200 160 bo M. | 
F1G. 12. — Coupes à travers la Montagne de Corent : 
A : passant par Grand-Corent. — B : passant entre Grand-Corent 
et Petit-Corent.— C : passant par la Chartreuse de Sélignat. 
Légende commune aux fig. 12 à 16. 
A : éboulis ; a : alluvions quaternaires ; GL : Glaciaire. — M PURE: 
Mollasse (oligocène et miocène). — C8, C7 : Crétacé supérieur ; 
CT-#: Albien + Cénomanien ; C?-1: Albien ; C, : Aptien (faciès rhoda- 
nien) ; GC: Barrémien (Urgonien) ; CG, : Hauterivien ; Cyuyy: Va- 
| langinien + Hauterivien; C. : Valanginien. —J sup. : Jurassique 
sup, ; J78: Portlandien ; J5-6: Kimmeridgien ; J$ : Kimmeridgien 
(Es Ptérocérien) .; J4 : Séquanien s. sir. (— Astartien) ; J8 : 
Rauracien ; J b :. Argovien ; J?: Argovien + Oxfordien s. str. ; 
JT: Callovien ; J1,,, : Callovien + Bathonien ; J,,,, : Bathonien ; 
Jiv : Bajocien (a, sup. ; b, inf.). — L : Lias. —f: failles; Df: décro- 
RRÉeAE et accidents transversaux ; Ch : surfaces de chevauche- 
ment. ANR QUE NES En PRE NE er ES a RE 
\® | Pt AT de ct EST 
L4 L4 Van . Fe ! " , \ er . où \£ . à F 1 #% 
Térébratules (T. subsella), débris d’Oursins (Cidaris glandifera), P 
piers, dents de Poissons. Au-dessous, le calcaire séquanien (astart 
_ exploité contient des Nérinées, des débris de Trichites, des Stror 


Et 
| | ÉTÉ AE. se nr « 
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poroïdés reconnus par J. Pfender comme Burgundia Trinorchii (Mux. 
CH.) Yv. Deu., des formes rappelant Actinostroma et Milleporella, de 
petits Tabulés sh type Lovecenipora. Il convient de souligner l'intérêt 
Stratigraphique des Burgundia, localisées dans toute la région dans la 
partie supérieure de l’Astartien et parfois à la base du Kimméridgien. 

Vers P'W, les couches du Rauracien apparaissent sous l Astartien, puis 
se rebroussent en chevauchanit les assises verticales ou à très fort pen- 
dage E de la retombée occidentale de l’anticlinal (fig. 12, A). 


Un arrêt au rocher de la Vierge de Grand Corent nous permet en- 
suite d'observer le passage d’une des failles longitudinales postérieures 
au pli. Le rocher, à l’'W de la faille, est constitué par des assises 
du Jurassique supérieur indéterminables (Kimméridgien, ? Portlan- 
dien. ?), coupées en biseau, écrasées et rebroussées le long du plan de 
faille. Un peu plus au N, c’est le Néocomien qui vient au contact. 
Vers l'E, le rocher butte contre l’'Oxfordien-Argovien ramené par 
soulèvement relatif du compartiment oriental. L’Oxfordien-Argovien 
donne naissance à la combe de Grand-Corent-Racouse et est recou- 
vert vers l'E par le Jurassique supérieur de la retombée orentale de 
Vanticlinal (fig. 12, A). 

Du rocher de la Vierge, nous apercevons, vers le N et à PW de la 
combe Grand-Corent-Racouse, les couches rauraciennes normales, 
prolongeant celles de la retombé eorientale, commençant à déborder le 
Jurassique supérieur de la voûte médiane, pour atteindre, plus au N, 
le flanc occidental déversé du pli (fig. 12, B) ; ce recouvrement, qui est 
manifeste sur le côté N de la eluse de Sélignat (fig. 12, C), nous permet 
de penser que le léger repli synclinal médian de la voûte n’est pas 
simplement dû au rebroussement des assises contre la faille longitu- 
dinale de Grand-Corent, mais qu'avant celle-ci, existait déjà sur son 
emplacement un repli anticlinal oriental, d’où est parti le recouvre- 

_ ment. Les masses en recouvrement sont actuellement séparées de leur 
point d’origine par les grandes failles longitudinales. 


M. Fourmanrter fait remarquer un fait anormal. Dans le flanc occi- 
dental redressé du pli, les couches sont avancées par rapport à celles du 
flanc normal et c’est le contraire qui devrait se produire dans l’hypothèse 
du chevauchement de ce dernier sur le flanc occidental. 

M. Vincienne suppose que le flanc normal a pu s'étendre plus loin 
vers l'W et dépasser les couches rauraciennes du flanc redressé. C’est 
l'érosion qui aurait ensuite produit le recul apparent du flanc normal vers 
VE. Un certain décollement accompagné de progression, des assises du 
Jurassique supérieur sur l’Oxfordien-Argovien du flanc normal, facilite 
la compréhension du phénomène. 

Mne Gugcer attire l'attention sur le style particulier des plis de cette 
région, plus complexes que dans le Revermont proprement d t. 
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ARRÊT PRÈS DE L'ÉGLISE DE GRAND-CORENT SUR LA ROUTE DEN 
Cie. — Nous observons le beau panorama vers le val de Cize-Haute- 
cour, la vallée de l’Ain, les rochers de Jarbonnet et de Balmont, les 
hauteurs de Balvay et les Monts Berthiants. 

Derrière le hameau de Villette, des carrières sont ouvertes dans 
l'Astartien à Burgundia et dans le Kimméridgien inférieur. 

Entre la gare de Cize et le village de Bolozon, la vallée de l'Ain coupe 
en cluse une voûte anticlinale qui, de loin, apparaît très simple et très 
nette. La voûte est cependant coupée de plusieurs accidents longitu-w 
dinaux et débitée en compartiments, qui ne troublent en rien la régu- 
larité de l’ensemble. On est obligé d'admettre la postériorité de ces 
accidents à la structure plissée. 

Dans les hauteurs à l’W de Balvay, nous observons un curieux dis- 

| positif, qui fait chevaucher un mamelon de Rauracien, à plongement 
plus ou moins fort vers l’W, sur la retombée orientale de l’anticlinal de 
À l'Ain, dont il vient d’être question (fig. 13, A). Vers l'E, ce mamelon « 
né se coince contre le noyau Bajocien-Bathonien de Balvay, lui-même 
ï séparé par un accident longitudinal de la série jurassique supérieur « 
de Solomiat. Abstraction faite du dernier accident, il y a là tous lés ! 
éléments d’un anticlinal déversé vers l’W et chevauchant sur le pli 
qui le précède. Cette structure rappelle celle des grands plis de 
l'E du Jura et les failles verticales longitudinales lui sont posté- w 
rieures. 


Mme Gugzer présente une très belle carte de la région, où SPEAT SE 1 
nettement la langue de recouvrement. 


DE VILLEREVERSURE A SOLOMIAT. — Après le déjeuner à Ville- 
reversure, nous coupons, encore une fois, entre Bohas et Hautecour, . 
la montagne de Corent, qui laisse affleurer sur sa voûte aplatie, le . 
Kimméridgien supérieur subhorizontal. 

Aux abords d'Hautecour, nous apercevons les complexes morai- - 
niques déposés par un diverticule du glacier de l'Ain remontant le | 
val, du N vers le S ; ils forment des collines à stratification entrecroi- 
sée, montrant des ons de lits LUS UE glaciaires et de lits . 
plus sableux et fluvio-glaciaires. LE 140 

Puis nous atteignons la vallée de l'Ain à Serrières. À partir de cette . 

Yo : x localité, nous pénétrons dans une zone, où les accidents longitudi- . 
2 naux multipliés débitent la structure en longues « lanières » particu- . 
lièrement frappantes ; cette zone se place sur le prolongement de la : 
chaîne de l’Euthe, qui sépare, plus ‘au N, le plateau de Lons du pla- 

teau de Champagnole. La coupe un peu schématique, annexée au . 


texte (fig. 13, B), nous dispensera de décrire le paysage géologique 4 
dans le détail. 
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Un court arrêt, un peu avant la bifurcation des routes de Solomiat 
et de Leyssard, nous permet d’étudier les faciès du Crétacé, notam- 
ment l’Urgonien (à Orbitolinidés et à Algues du groupe des Sipho- 
nées) et la craie (à Globotruncana Linnei). Puis nous quittons la route 
nationale pour nous rendre à Solomiat, d’où nous avons une très belle 
vue sur les hauteurs de Balvay, le rocher de Jarbonnet et surtout la 
reculée de Bolozon. 


REGULÉE DE BoLozon. — (Cette petite cluse nous donne un # 


aperçu sur un ensemble de lanières, débitant un pli (fig. 13, C). 


Derrière Bolozon se place la retombée orientale de l’anticlinal de l’Ain, 
comprenant tout le Jurassique supérieur jusqu’au Portlandien. Le ravin, 
immédiatement à l’E, se creuse sur une première faille longitudinale, 
qui met en contact le Jurassique supérieur précédent, à l’W;, avec le 
Dogger, à l'E. Mais un paquet de Rauracien, visible dans le paysage, 
sur le versant W du ravin, repose anormalement sur le Portlandien et 
trouble la continuité des assises. La position de ce Rauracien en recou- 
vrement est difficile à expliquer ; mais comme c’est l’homologue du 
mamelon rauracien observé à l’W de Balvay, on peut l’interpréter de la 
même facon, c’est-à-dire comme le reste de la retombée occidentale d’un 
anticlinal chevauchant ou, si l’on préfère, du flanc normal d’un anti- 
clinal dérapant et chevauchant la zone synelinale voisine. En tout cas, 
ce reste s’est trouvé séparé de ses continuités originelles par la faille lon- 
gitudinale. 

Le compartiment Dogger, contigu vers l’E, est constitué de Bajocien, 
formant crête et laissant apparaître dans un deuxième ravin, plus à l'E, 
un peu de Lias sans rapports bien normaux avec les assises qui l’encadrent. 
Le ravin est suivi par une faille longitudinale, certaine. 

Plus à l'E, le relief suivant est formé de Bajocien et de Bathonien, qui 
tendent à se renverser vers l'E ; à l’entrée orientale du tunnel, le Batho- 
nien, plongeant de 459 vers l’W, repose sur un Oxfordien fossilifère. 

La combe, plus à l'E, marque encore le passage d’une faille longitudi- 
nale, au delà de laquelle apparaît l’Argovien, couronné de Rauracien.= 
L'ensemble est littéralement haché en lanières par les failles longitudi- 
nales. M. Vincienne pense qu’il faut rattacher tous ces compartiments à | 
l'E de Bolozon, étant donné leur distribution et leur structure particu- L 
lière, à un même pli anticlinal. D’autre part, le petit lambeau de recou-* 
vrement indique des phénomènes tangentiels, dont nous aurons des 
exemples plus spectaculaires et mieux conservés — sans doute plus” 
jeunes — dans les plis orientaux; il peut y avoir là, progression du flane | 
normal de l’anticlinal sur la dépression synclinale voisine. Quelle que soit 
son explication, le phénomène est antérieur aux failles longitudinales, 
elles-mêmes postérieures à la grande surface d’arasion qui biseaute les. 
couches et dont on retrouve des restes bien conservés, mais dénivelés,. 
dans les plateaux de Solomiat, Napt, Vers, Mens. 
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Discussion. — Mme GuBLer précise qu’à l’entrée W du tunnel de Bo- 
lozon, affleure l’Argovien renversé sur le Rauracien, lui-même renversé 
sur la série inférieure. 

M. Gouverner : La forme en « lanières » résulte peut-être d’un empile- 
ment d’écailles sur le flanc anticlinal. 

M. GLANGEAUD montre que la surface d’érosion qui tronçonne toutes 
les couches, s’est établie postérieurement aux dislocations. Puis il précise 
le terme de « lanières » qu’il a proposé en 1949 pour cette région typique. 
Ce sont des compartiments monoclinaux redressés au voisinage de la 
verticale. Ils ne montrent presque jamais de charnières. Ce sont des 
champs de failles, comprimés et déplacés probablement en masse. On ne 
peut sans sondage ou géophysique, préciser quelles sont les relations 
exactes dans le faisceau, où existent des failles secondaires et ramifiées 
de la couverture, avec les failles majeures du socle. L’étude de la chaîne 
de lEuthe, se reliant au faisceau de lanières de Poncin, permet toutefois 
d'admettre que les dislocations majeures du socle sont à l’origine de ces 
champs de failles 1. 

M. VINGIENNE signale qu’il a indiqué, dès 1935, le rôle du socle ancien 
dans les plissements de la couverture secondaire et tertiaire du 
Jura ?. 


_ Reprenant la route nationale, nous continuons la coupe jusqu’à Nu- 
rieux. 


VUE PANORAMIQUE VERS NURIEUX, BRION, GÉOVRESSIAT, LA 
CLuse, NanTua ET LES Monrs D’Ain. Un arrêt à la bifurcation de 
la route de Mornay nous permet d'admirer un très beau panorama. 


En partant du premier plan, on distingue successivement : a) la retom- 
bée faillée de l’anticlinal des Berthiants, qui tend à se déverser vers l'E, 
b) la vallée de l’Oignin, de nature synelinale, c) l’anticlinal du Degoley 
ou des Joux Blanches, qui se continue vers le N, après un certain décalage 
en rapport probable avec des accidents transversaux, par l’anticlinal de 
Géovressiat, d) la vallée de l’Ange et le synclinal d’Oyonnax, e) la masse 
boisée de sapins de l’anticlinal des Monts d’Ain ou des Joux. Noires, 
f) enfin à l’arrière-plan, les plateaux de la région du Poizat. 


Avec la chaîne des Monts d’Ain, le paysage géographique et tecto- 


nique change : cette chaîne fait la limite géographique entre le Jura 
occidental et le haut Jura oriental ; elle sépare aussi le domaine tecto- 
nique occidental, sur le prolongement de la zone des plateaux et de sa 
bordure W, du faisceau plissé oriental. 

L'ensemble présente un double intérêt, dû aux structures tecto- 
niques d’une part, aux phénomènes glaciaires d'autre part. 


1. L. GrancEAUD, Bull. Soc. His. nat. Doubs, 22 déc. 1944,p.36 et B.S. G.F., 
(5), XIX, 1949, p. 680. 

2. H. VINGIENNE. Esquisse physique de la chaîne jurassienne. Urbanisme, 
4e ann., n° 37, 1935, p. 242-260. 


aux moraines trans- et cis-jurassiennes — ont été déposées par ur 
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Structures tectoniques. Le pli de Géovreissiat-les-Joux-Blanches* 
est encore débité par de grandes failles longitudinales. À PW de 


Géovreissiat, se développe un relief néocomien de nature syncli-. 
nale, subhorizontal, couronné par un peu d’Urgonien. Puis plus à 
l'E, derrière Géovreissiat, une voûte anticlinale de Bajocien butte: 
par faille longitudinale, contre le Crétacé précédent. Dans la Fu 
sont pincés des éléments de Jurassique supérieur, lamimés et écrasés, 
provenant d’une retombée W de l’anticlinal. À VE de la voûte io: 
cienne, une deuxième faille longitudinale met en contact avec celle-ci 
un flanc E d’anticlinal, formé de Jurassique supérieur redressé à la 
verticale. ES 


Des faits du même ordre se remarquent dans le prolongement méri- À 
dional du pli, au S de Brion. Mais en outre, au Degoley, la carte de Riche 
fait état d’un curieux phénomène, qui superpose, sur le flanc W redressé 
du pli, une série subhorizontale formée de Séquanien et de Kimméridgien À 
portant le sommet du Degoley. Il existe ainsi des débordements ou des à 
transports de séries appartenant au flanc normal de l’anticlinal par des- 
sus le flanc déjeté ou déversé. C’est un nouvel exemple à ajouter à côté 
de ceux de la chaîne de Corent et peut-être aussi de la région de Balvay 
et de Bolozon. Mais le phénomène, qui a dû se produire en fonction d’une” 
topographie préexistante, se multipliera dans le faisceau oriental. Actuel-« 
lement il est impossible de raccorder directement ce lambeau du Degoley« 
avec le flanc E du pli : l’érosion et surtout les accidents longitudinaux pos 
térieurs ont interrompu les continuités. 


Phénomènes glaciaires. Toute la région porte la trace de phéno=« 
mènes glaciaires importants. La vallée de Nantua avec ses flancs” 
très abrupts peut passer pour une auge glaciaire caractéristique, 
mais ce sont surtout les formations glaciaires qui présentent de l’in-* 
térêt. De notre observatoire, on aperçoit, entre Saint- Germain- de-. 
Béard et Brion, la moraine dite de Nurieux. Dans la vallée de l’Ange, 

à PE de Montréal, existent d'autres appareils morainiques. A Saint- 1 


de la dépression laruatre à été Rte par de dépôts al 
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vions. Ces différentes moraines intra- -jurassiennes par oppositior 


diverticule du glacier würmien du Rhône, qui a remonté la cluse de 
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hâtillon-Saint-Germain-de-Joux, malgré le bouchon de glace opposé 
ar les glaciers locaux, notamment par ceux de la Semine et de la 
Valserine, et alors que ceux-ci étaient déjà en décrue. Cette origine 
pine des appareils morainiques de la région se manifeste peu par 
étude de leurs matériaux, qui ne contiennent que très peu de roches 
pines et beaucoup de calcaires locaux. Il semble donc que l’alimen- 
ation du glacier würmien de Nantua ait été en grande partie assurée 
ar les glaciers locaux. Notons que les éléments alpins deviennent plus : 
1ombreux lorsqu’on remonte la cluse de Nantua vers Saint-Germain, 
>ù le Glaciaire alpin se trouve mieux caractérisé. 

L'appareil de Nurieux passe vers le N à la grande terrasse fluvio- 
laciaire d’Izernore, également pauvre en éléments alpins. 

Quelques rares coupes montrent les rapports des Glaciaires alpin et 
local; ce dernier apparaît en plusieurs points sous la terrasse fluvio- 
glaciaire d’Izernore. A la Voûte, près de Saint-Germain, le Glaciaire alpin 
ravine nettement le Glaciaire local. Il y a eu d’abord une phase d’occupa- 
ion par les glaciers locaux; puis le Glacier würmien alpin les a remplacés, 
probablement remplacé lui-même par la glace locale. 


ANTICLINAL DES MONTS D'AIN ; CHEVAUCHEMENT DES NEYROL- 
LEs. — Au delà de Nurieux, nous coupons l’anticlinal des Monts 
d'Ain en suivant le bord du fe de Nantua: c’est un anticlinal dis- 
symétrique, déversé vers l'E, à lente montée du flanc occidental. 
Nous nous arrêtons au village des Neyrolles pour étudier la retombée 
orientale du pli. 

Du côté S de la cluse, le Bajocien du flanc occidental normal che- 
vauche le flanc déversé formé de Jurassique supérieur vertical ou un 
peu renversé, qui chevauche lui-même les formations crétacées du 
synclinal des Neyrolles-Brénod. Sur son bord E, celui-ci est à son 
our chevauché par l’anticlinal de la forêt des Moussières, dont on 
aperçoit, entre les arbres, la retombée en genou à la partie supérieure 
du versant, Ainsi le synclinal est littéralement étranglé par le déver- 
sement et le chevauchement, sur ses bords, des deux anticlinaux qui 
lencadrent. C’est le type de structure dite en « blague à tabac ». 

Du côté N de la cluse (fig. 43, D), la retombée de l’anticlinal des 
Monts d’Ain se présente un peu différemment et se complique d’une 
faille longitudinale F. Deux plans de chevauchement sont nettement 
visibles ; d’une part, le plan Ch 1 qui fait chevaucher le Bajocien du 
flanc Hbrmal sur le flanc inverse formé de Jurassique supérieur 
écrasé ; d’autre part, le plan Ch 2 qui fait reposer d’une manière très 
spectaculaire, un Jurassique supérieur un peu dure sur les couches 
synclinales subhorizontales des Neyrolles. 

M. GLANGEAUD signale qu’en suivant Vaccident des Neyrolles vers le 
N, on peut le raccorder au faisceau de Syam décrit par les géologues de 


(] 
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l'Ecole du Pétrole (diplômes inédits, par Cliquet, de Chevilly, Haendel, 
Relin) et Glangeaud (1947). Il y a une continuité très remarquable au 
point de vue de la tectonique du Jura. Cet accident (dislocation p08 deu 
sa carte de 1949, p. 673 et 679) lui paraît lié, comme le faisceau bisontin,« 
à une ou plusieurs dislocations majeures du socle jurassien. 

M. LucEon suppose qu’il y a eu dans le pli des Neyrolles, affaissement 
de la partie E par rapport au secteur W. 


Faute de temps, nous nous rendons rapidement ensuite à Bellegarde. 


J. Goguel.— Considérations sur les rapports du socle et de la cou 
verture entre Nantua et Bellegarde. 


De part et d'autre de l’anticlinal de Montarqui, les plateaux ineli- 
nés situés. autour de Châtillon-de-Michaille, et à l’'W de St-Germain- 
de-Joux, se trouvent, structuralement, exactement dans le prolonge- 
ment l’un de l’autre ; l’anticlinal de Montarqui constitue ainsi l’un 
des exemples les plus nets d’un plissement de la couverture, froncée 
sur elle-même sur un certain intervalle, alors que dans les plateaux 
voisins, elle a simplement glissé sur sa base. Il n’y aurait donc là 
aucun accident du socle, dont la surface doit être parallèle à celle 
des plateaux. 

Dans le synclinal des Neyrolles, les couches se trouvent portées très 
en contrebas du niveau qu’elles occupent, à l'E dans le plateau de 
St-Germain, ou à l’W, dans les Monts d’Ain. Ceci implique, soit un 
amincissement local de la couverture, que rien n’indique, soit plus 
vraisemblablement une dépression localisée du socle. Je supposerais 
donc volontiers un système de cassures du socle ayant déterminé, à 
l'emplacement du synclinal crétacé des Neyrolles, un fossé effondré 
vers lequel se seraient déversées par la suite, en plis plus ou moins 
rompus, les couvertures sédimentaires des zones tabulaires environ-* 
nantes. 

Le fait que, de part et d’autre, les Patins se relèvent à l'approche 
de ce fossé des Neyrolles peut résulter d’une compensation isos tas 


tique, encore que celle-ci ne joue que rarement pour des blocs aussi) 
étroits. : i 
Il est difficile de dire dans quelle mesure le décrochement du synclinal, « 
entre les Neyrolles et le lac de Silan, peut correspondre à un dec 
analogue dans le socle. 
On ne saurait, en effet, exclure que des cisaillements Don 
n'aient, par la suite, déplacé le synclinal crétacé par rapport au fossé 


du socle, qui peut donc ne pas avoir sufñ pour assurer un verrouillages 
DAULE de la couverture. 
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6° journée. Lundi 23 juillet 


MATIN : Etude des rapports de l’anticlinal du Reculet et du synclinal 
de la Valserine. Anticlinal du Crêt de Chalam. Région de Saint-Claude 
- par H. ViNcIENNE. 

APRÈS-MiD1 : Deux groupes : 
Groupe A. Etude des décrochements et des transformations structu- 


rales de l’anticlinal des Bouchoux et du synclinal de Belleydoux-la Serra, 
par H. VINCIENNE. 


Groupe B. Saint-Lupicin (faisceau intermédiaire), Saint-Laurent-du- 
Jura, Pont de la Chaux (collapse structure). Interférence du faisceau de 
Syam et du faisceau helvétique. Décrochement de Morez, par M. GLan- 
GEAUD. 

IriNÉRAIRE : Bellegarde, Confort, Chézery, Lélex, Mijoux, Lajoux, 
Septmoncel, Saint-Claude, Belleydoux, Saint-Claude, Longchaumois, 
Morez. 


Soir : Séance de travail à Morez sous la présidence de M. FOURMARIER. 


Matin 


H. Vincienne. — De Bellegarde à Si-Claude. 


PANORAMA DE LANGRANS. Un arrêt près du cimetière de Lancrans 
nous permet un tour d'horizon sur toute la région au N de Bellegarde. 

Vers l’W, se développe la chaîne anticlinale du Colombier, anti- 
clinal complexe qui s’aplatit à la voûte, se déverse vers l’W et des- 
cend vers l'E en pente relativement douce malgré une brusque 
flexure à mi-flanc ; sa retombée orientale donne naissance à un 
large plateau, la Michaille, qui se prolonge vers le N par le plateau 
plus réduit du Ladai. Formée d’Urgonien avec lambeaux de sables 
verts localement conservés, la Michaille se recouvre de mollasse vers 
. le SE ; mais ces diverses formations sont partiellement masquées par 
les dépôts glaciaires du Würmien. 


Au NW, s'ouvre dans la bordure montagneuse la cluse composée de: 


Châtillon-de-Michaille à Nantua, qui coupe la plupart des plis du 
faisceau oriental : l’anticlinal du Colombier se termine sur le bord de 
la cluse et le relief, qui semble le prolonger au N de celle-ci, est en réa- 
lité constitué par un pli plus externe, l’anticlinal de Ruty, qui lui- 
même continue après torsion et décrochement l’anticlinal des Galan- 
chons et de Beauregard. : 

Du côté de l'E, une seconde grande chaîne anticlinale, l’anticlinal 
du Credo (Crêt d'Eau), se prolonge au N par l’axe du Reculet. Ce pli 
coffré avec replis à la partie supérieure de la voûte se déverse vers 
l'W : mais le flane inverse n’en est que partiellement visible, souvent 


masqué par les éboulis. 


. abrupt vers l’W. Toutes ces couches néocomiennes plongent vers l'E. 
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Vers le S et le SE, la chaîne est précédée par la moraine de Ballon, 
du stade de retrait du Würmien. 

Dans la direction du N, se profile un massif annexe, le massif de 
Menthières, qui flanque vers l’W l’anticlinal du Crêt d'Eau. Il est 
composé d’un anticlinal qui forme le gros relief occidental du massif 
et d’un synclinal qui lui fait suite vers l'E et qui se traduit par une 
succession de petits crêts et combes de flanc. On peut reconnaître 
dans le flanc W, normal, du synclinal, de l'W vers VE : 

a) le Valanginien s. L., divisé en 2 assises par un petit horizon marneux 
correspondant aux marnes d’Arzier ; l’assise inférieure, subrécifale, forme 
la barre calcaire blanche, qui charpente le versant E du gros mamelon 
occidental ; l'horizon marneux intermédiaire donne les prairies au milieu 
des bois ; l’importante dépression à l'E du relief occidental est creusée en 
plein Valanginien ; 

b) au-delà, une combe dans les assises hauteriyiennés: ; celles-ci, mar- 
neuses à la base (marnes d’'Hauterive), comprennent ensuite une série. 
de petits bancs calcaires, qui forment de petits reliefs monoclinaux ; 

c) puis un crêt bien marqué de formations urgoniennes, tournant son 


Plus à l'E, l’axe du synclinal contient de l’Albien et de la mollasse ; 
puis le synclinal se relève à la verticale pour s accoler : à Foie du 
Crêt d'Eau. 

Quant à l’anticlinal de Ten Enières à l’endroit considéré, ses couches 
jurassiques supérieures et néocomiennes retombent vérs l’'W à peu près 
verticalement. 


RTL RE le Pen Er SR a DU ace RIRE dr es ACT phone D, CT PS 
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Il est plus difficile d'expliquer la disparition du massif de Men- 
thières vers le S. Cette disparition s'effectue à la faveur d’un grand 
accident orienté NW-SE, qui met localement en contact, à l'E de 
Confort, les couches urgoniennes (au S) avec le Jurassique supérieur 
du massif (au N). Vers le SE, cet accident semble se prolonger, à 
partir dé la cluse du Fort de l’Ecluse, par la grande faille qui borde * 
le Vuache à l’W, puis le Mont de Musièges à l'E ; puis il paraît parti- . 
ciper au tronçonnement de la chaîne du Salève, entre la Montagne de 
la Balme et les coteaux de Lovagny. Au NW de Confort, l’accident 
ne se traduit plus guère que par la cassure de la Sandezane au S de 
Champfromier et par une surélévation des couches le long de celle-ci, 
qui fait apparaître le Lias et, avec un certain diapirisme, le Trias 
gypso-marneux. 


On a parfois considéré comme une réapparition de l’anticlinal de Men- | 
thières, l’anticlinal du Gros-Foug, dont on aperçoit dans le lointain, vers 
le $, la terminaison périclinale septentrionale, qui constitue la Montagne 
des Princes. Rien ne permet de relier les deux plis. Il semble plutôt que. + 
Je pli de Menthières s’arrête dé finitivement à Confort, en conformité avec : 
les autres traits de la région examinée, qui trahissent l'influence teste % 
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du socle profond : la torsion brutale de l’anticlinal du Crêt de Chalam, que 
nous observerons plus loin, la disparition vers le $ du massif de Men- 
hières, la déviation simultanée de l’anticlinal du Crêt d’Eau — déviation 
qui s’accentuera dans le Vuache —, la naissance au S de Champfromier 
l’un plateau rigide et tabulaire, qui s’élargit vers le S, la torsion accompa- 
née de décrochements du faisceau de plis compris entre Les Neyrolles 
t Châtillon-de-Michaille, tous ces faits concourent à accréditer l’exis- 
ience sous la région de Bellegarde d’un compartiment soulevé du socle 


ancien, qui aurait fait sentir sa présence au cours même du plissement 
jurassien. 


Vers le N, à gauche du massif de Menthières, nous voyons appa- 
raître la grande surface plate de la forêt de Champfromier, qui se 
relève doucement vers le SE, où elle culmine à 1380 m (Crêt du 
Mont). Nous constatons que ses assises sont ployées en léger synclinal 
dans sa partie médiane et se relèvent en anticlinal vers ses bordures 
orientale et occidentale. Sa surface qui bisaute les assises est proba- 
blement une ancienne surface d’érosion miocène, à peine rajeunie et 
à peine déformée par les mouvements post-pontiens. Le cirque des 
Avalanches permet de voir les assises de l’Argovien au Portlandien. 
Le Valanginien et l’'Hauterivien ne sont visibles qu’à l’intérieur de la 
forêt ; de même le Dogger, à la base de l’escarpement bordier, n’ap- 
paraît pas d'ici. 

Vers le NW, derrière Montanges, l’anticlinal de Ruty présente un 
déversement manifeste vers l'E. Ce mouvement, qui commence à se 


faire sentir sur le versant N de la cluse de Châtillon-Saint-Germain- 


de-Joux, s’accentue vers le NE : à hauteur de Montanges et de la. 


Sandezane, le flanc E de l’anticlinal, formé de Jurassique supérieur, 
n’est plus qu'une mince lame très réduite. En outre, des prédisposi- 


ions tectoniques et topographiques favorables ont permis, à l'W et 


au NW de Montanges, le glissement du Jurassique supérieur de la 
voûte (Rauracien et Astartien en série normale) et sa progression 
vers l'E par-dessus le flanc inverse jusqu’au delà du village, sur près 
d’1 km. On pense à une poussée au vide, à un décoiffement à la faveur 
d’une échancrure topographique. Cette grande langue, qui forme les 
rochers au-dessus de Montanges et apparaît nettement dans la mor- 
phologie, s’est mise en place sur les couches urgoniennes, synclinales» 
du Ladai, entraînant sous elle des débris écrasés et renversés du flanc 
occidental du synclinal crétacé (Hauterivien et Valanginien). Elle 
cesse dès que la bordure occidentale redressée de la zone synclinale 
reparaît et a pu faire obstacle à sa progression. | 

M. Granezaup présente une note de M. Dugois (Géographe) qui, du 


point de vue morphologique, a fait une étude intéressante sur la surface 
supérieure du Retord. À l’W de nous, il a observé une surface d’érosion 
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qui coupe les plis d’une façon remarquable. Elle serait Pliocène. L’auteur 
distingue ensuite, en contrebas de cette dernière, dans la vallée de la Val- 
serine, une deuxième surface déformée avec de PAquitanien et du Bur- 
digalien. Dénivellée par des jeux verticaux, nous la retrouvons sur le 
rebord du Retord. Cette deuxième surface disloquée serait miocène. 

M. ORGevaL signale qu’un sondage exécuté en 1939, situé à l'E du 
mont de Musièges, en prolongation du Vuache, destiné à donner une coupe 
du Secondaire, est resté jusqu’à 1324 m (profondeur finale) dans un plan 
de faille. Des sondages préliminaires avaient indiqué un pendage de 740, 
à environ 4 km au S$. Il y a ici une preuve certaine de l’existence d’une 
grande faille verticale. À la demande des congressistes, M. Orgeval pré- 
cise que la faille du Vuache est absolument verticale : 840. 


Environs DU VILLAGE DE CHAMPFROMIER. Nous arrêtons à l'E 
de Champfromier, au lieu dit Roche Coupée. 


Depuis Confort nous avons circulé sur l’Urgonien. Nous lPavons 


vu, au N de la Serpentouse, assez redressé, participant à la retombées 
W de lanticlinal de Menthières et très écrasé près du contact avec 
l'Urgonien subhorizontal du Ladai, comme si ce contact était cisaillém 
et un peu chevauchant. Nous l’avons vu ensuite près de la ferme dus 
Crêt subtabulaire, prolongeant l’Urgonien du Ladaïi, mais coupé dem 
petits accidents transversaux, qui le débitent en compartiments 
tantôt soulevés et tantôt abaissés. 4 

Le nouvel arrêt nous donne une belle vue sur l’anticlinal de Ruty,s 
la forêt de Champfromier, le Ladaï et le synclinal des Charrières, l’an- ; 
ticlinal du Crêt de Chalam. 


Vers l’W et le SW, l’anticlinal de Ruty, profondément éventré pars 
l'érosion, laisse voir dans sa partie axiale un grand développement dev 
médio-J'urassique, avec une boutonnière de Lias et de de Trias le long des 
la Sandezane ; les hauteurs qui le bordent à l’W sont formées par le Juras-. 
sique supérieur de son flanc occidental ; le flanc oriental n’est représenté. 
que par une lame de Jurassique supérieur, qui n’apparaît pas dans le. 
paysage. La petite crête rocheuse et boisée, qui se montre sur sa lisière 
orientale, appartient au bord occidental de la zone synclinale et est faite” 
d’Urgonien. On peut entrevoir le passage de l’accident de la Sandezanes 
avec le décalage horizontal de cet Urgonien redressé. | 

En direction du N, l’anticlinal de Ruty passe à l’anticlinal complexe de 
la forêt de Champfromier, dont le repli synclinal axial est bien visible 
Au-dessus de l’Argovien marno-calcaire du cirque des Avalanches, om 
distingue une première corniche boisée de Rauracien, puis un abrupt 
rocheux de Séquanien supérieur, puis la corniche épaisse et massive du 
Kimméridgien,enfin dans Paxe du synclinal les petits abrupts du Port 
landien. Le fond du cirque est fait de Bathonien et de Bajocien. Le pli. 
se déverse vers VE et chevauche en série normale le Néocomien du Syn 
clinal, le flanc inverse ayant disparu ou étant réduit à des débris 1 


de Jurassique supérieur (fig. 14, A). On peut suivre le contact anorma 
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(« pli-faille de Champfromier ») au pied de petites collines de médio-Juras- 
sique : il passe à l’église de Champfromier et dans le village de Monne- 
tier ; il est localement rejeté par de petits accidents transversaux orientés 
WSW-ENE. 

Le plateau syncelinal du Ladai, coupé par le cañon de la Valserine dans 
PUrgonien et l’'Hauterivien, se poursuit vers le N par l’étroit synclinal 
des Charrières, très pincé, entre les anticlinaux de la forêt de .Champfro- 
mier et du Crêt de Chalam qui tous deux se déversent vers lui (fig. 14, A). 
Nous ne pouvons apercevoir de ce synclinal pincé que la pointe d’un petit 
crêt urgonien, le Genou. 

Enfin nous avons devant nous la terminaison méridionale de lanticli- 
nal du Crêt de Chalam, cet anticlinal, qui vient du NE, s’abaisse consi- 
dérablement depuis le Crêt de Chalam, qui est à moins de 7 km, et près 
duquel le Lias affleure à près de 1500 m d’altitude. Il se tord assez brutale- 
ment à angle droit pour s’enfouir ensuite sous le massif de Menthières. La 


- combe axiale argovienne de la Chaudanne épouse ce mouvement. L’abais- 


sement axial est facilité par plusieurs accidents transversaux, surtout 
WSW-ENE, à peu près parallèles à la cluse de la Valserine, qui a profité 
de l’un d’entre eux pour creuser sa vallée : les couches de part et d’autre 
de la cluse ne se correspondent pas exactement. Le genou formé par le 


_ Jurassique supérieur s’enfouissant sous le massif de Menthières est très 


visible dans les pentes boisées du $ de la cluse. Je ne crois pas qu’on ait 
affaire à une simple terminaison périclinale sans torsion : la tectonique 
tourmentée dans le détail, la verticalité des assises à la terminaison et une 
certaine réduction d’épaisseur de celles-ci semblent s’y opposer dans un 
pays, où les phénomènes de diapirisme sont d’assez faible importance. 
Le contact de l’anticlinal avec le Ladai est apparemment un peu cisaillé 
et chevauchant. On a parfois émis l’hypothèse que l’anticlinal de Men- 
thières serait le prolongement de l’anticlinal du Crêt de Chalam, rétabli 
dans sa direction initiale ; mais l’existence de couches crétacées superpo- 
sées au Jurassique de ce dernier et pincées avec lui sous l’anticlinal de 
Menthières contredit cette hypothèse et oblige à admettre l’existence d’un 
synclinal crétacé entre les deux structures. Le massif de Menthières appa- 
raît donc comme un pli indépendant, limité à ses extrémités par deux 
grands accidents transversaux : l’un, déjà étudié et Pautre, que nous ver- 
rons au prochain arrêt. 

Dans le détail, la cluse des Isles donne une bonne coupe de l’anticlinal 
du Crêt de Chalam. Devant nous se développe le flanc W de l’anticlinal ; 
en partant du plateau du Ladai, nous observons successivement : l'Urgo- 
nien, l’'Hauterivien formant combe, le Valanginien s. L., avec ses deux 


- barres calcaires séparées par un petit couloir marneux, la série marneuse 


et dolomitique du Purbeckien et du Portlandien supérieur, donnant une 
zone déprimée, puis tout le reste du Jurassique supérieur jusqu’au Rau- 
racien inclus, formant un ensemble réduit, où.la succession est difficile 
à préciser ; enfin l’Argovien, modelé en combe anticlinale axiale. Au-delà, 


. dans leflanc E (fig. 14, A), qui ne comprend que du Jurassique supé- 


rieur. la succession est encore plus difficile à établir, du fait des accidents 
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M. Gocuez demandant des précisions sur les rapports entre l’anticlinal 
du Crêt de Chalam et la structure de Menthières, M. ViNcreNNe affirme 
que le contact des deux unités est vraiment chevauchant et qu’on peut 
s’en rendre compte sur le bord N du massif de Menthières. 

M. Gocuer pense qu’à sa terminaison, l’anticlinal du Crêt de Chalam 
peut avoir une direction assez voisine du N-$ et ne pas être tordu à 
angle droit. 

M. VINCIENNE n’est pas d’accord sur ce point avec M. Goguel et croit 
que lanticlinal se tord vraiment pour prendre une direction W-E. Le 
genou de l’anticlinal de Chalam, visible sur le versant S de la cluse des 
Isles, semble bien orienté perpendiculairement à l'allongement de l’anti- 
clinal de Menthières. 

M. GLANGEAUD souligne que M. Vincienne a prononcé, pour expliquer 
les structures que nous venons d’observer, le nom de buttoirs. N’aurait-on 
pas simplement dans ce cas de petits voussoirs profonds ayant joué de 
façon différentielle et ayant eu des ascensions ou des descentes différentes ? 
Sur le bord des voussoirs affaissés, la poussée s’exerçant sur les niveaux 
plastiques du Trias et du Lias, faisait déverser les compartiments, quelle 
que soit leur direction. C’est ainsi que le compartiment le plus affaissé 
étant au S, il peut y avoir eu un déversement vers le S ; de même les déver- 
sements de l’W vers l'E se sont produits vers les voussoirs affaissés. 

M. VINCIENNE répond qu'il y a des arguments en dehors de ce point 
qui peuvent faire admettre l’existence d’un buttoir profond. 

Mne Guszer et M. Micxez sont d’accord pour penser que les voussoirs 
profonds ont eu des jeux différentiels qui sont à l’origice de ces accidents 

locaux. ; 


VAL DE CHÉZERY ET ANTICLINAL DU REGULET. Après la traversée 
de la cluse des Isles, nous arrêtons près de Grand-Essert, à l’entrée 
dans le val de Chézery. Lee 

Compris entre les anticlinaux du Crêt de Ghalam à P'W et du Recu- 

_jet à l'E, ce val n’est synclinal que dans sa partie inférieure, faite de 
mollasse aquitanienne ; son large développement apparent lui vient 
de l’éventrement de l’anticlinal du Reculet par les phénomènes d’éro- 
Sion. | sex 

La crête qui le limite vers l'E appartient à la retombée orientale 
normale de l’antielinal du Reculet ; elle est constituée par les couches 
sublithographiques du Rauracien, que surmontent le Séquanien supé- 

rieur (calcaires massifs gris à Perisphinctes avec délits marneux) 
et localement le Kimmérigien. Sous le Rauracien existe une épaisse 
série argovienne, reposant sur le noyau médiojurassique de l’anti- 
 clinal — il y a lacune de l’Oxfordien proprement dit dans toute la 
chaîne orientale. Le noyau qui apparaît comme une barre boisée au 
second plan, retombe vers PW,en s’étirant eten se déversant sur la 
mollasse aquitanienne fortement argileuse. Le flanc inverse de l'anti- 
| clinal n’existe pour ainsi dire pas : presque complètement étiré, il 


| 
\ 
À 


sa retombée occidentale apparente et c’est son flanc normal, oriental, 
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s 


n’est plus représenté que par des débris de couches écrasées, pincés M 
entre le noyau et la mollasse : débris d’Argovien, de Rauracien, M 
de Valanginien supérieur, d'Hauterivien, d’Aptien gréso-glauconieux, 
donc de formations marneuses ou marno-calcaires, ainsi que de cal- 
caires d’eau douce oligocènes. C’est à cette disposition structurale que 
l'on doit l'instabilité des assises, qui ont donné naissance à des ébou- 
lemonts et à des glissements de tous âges ; des paquets de couches 
jurassiques, extrêmement disloqués, parsèment les pentes du val, 
localement couvertes aussi de Glaciaire. 


Du côté de VW, les couches du flanc E de l’anticlinal du Crêt de 
Chalam retombent assez fortement vers le val. L’Urgonien forme la M 
bordure rocheuse de la vallée et est modelé en crêt de flanc ; une combe 
de flanc hauterivienne lui succède vers l’W, puis un abrupt boisé 
constitué par le Valanginien, puis un petit replat dû au Purbeckien. 
Derrière Forens, la bordure rocheuse s’entaille d’une Poue gorge 
donnant accès à la combe des Etrées, qui remonte jusqu’au pied du 
Crêt de Chalam et montre le Lias supérieur. Cette petite gorge s’est 
établie sur le tracé d’un très beau décrochement, orienté NNW-SSE ; 1 
c’est le Séquanien inférieur qui fait suite, au S de la gorge, à l'Urgo- î 
nien du N.Toute la partie S de l’anticlinal est rejetée de 1800 m selon : 
le plan de l'accident qui suit le bord N du massif de Menthièreset vient 
couper l’anticlinal du Reculet à son point d’inflexion. Les couches, 
crétacées de Forens sont reportées, en barres verticales et réduites, * 
dans les bois au SW de la Langarde et disparaissent avec l’anticlinal 


du Crêt de Chalam lui-même sous le chevauchement du pli de Men- 
thières (fig. 14, A). Le rôle de l'accident est considérable, puisqu'il. 
permet la naissance de ce pli aux dépens du synelinal de la Valserine,. 
qui se divise en 2 parties : une branche occidentale qu’on voit à peine 
près de la Langarde, une branche orientale qui, considérablement 
surélevée, constitue le synclinal de Menthières. L’axe de l’anticlinal” 
du Reculet lui-même est rejeté vers le SE d'environ 1200 m. Dans, 
le paysage, on peut voir le noyau bathonien de l’anticlinal se pro 
longer vers le S par le Valanginien du flanc W du synclinal de. 
Menthières. 4 | 

Quant à l’anticlinal de Menthières, le serrage provoqué te sa partie 
septentrionale par l’obstacle de l’anticlinal de Chalam lui a fait perdre“ 


qui chevauche directement l’anticlinal du Crêt de Chalam (fig. 14, A). 


On peut souligner enfin que la zone Men de la Michaille- Belle- | 


du synclinal de Chézery et du synclinal des Charrières, prolongeant lui 
même le synclinal de la Combe d’Evoaz et de La Pesse. ) 
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Le parcours entre Chézery et le hameau de La Rivière nous permet 
d observer des paquets glissés de Rauracien, puis de Bathonien et de Bajo- 
cien, en bordure de la route. 


é Hameau DE LA Rivière. Le Recurer. Nous arrêtons les cars à la 
bifurcation de la route forestière, 400 m au S du hameau de La Ri- 
vière. Les prairies, à une centaine de mètres à PE, nous fournissent 
un beau point de vue vers le Reculet, le synclinal de Chézery-la-Ri-. 
vière et l’anticlinal du Crêt de Chalam. 


Description stratigraphique et topographique. D’W en E, nous pou- 
vôns reconnaitre les particularités suivantes (fig. 15) : 


Arête de 
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F1G. 15. — Vue panoramique de la retombée occidentale de l’anticlinal 
du Reculet, au N du hameau de La Rivière. 


a) La retombée E de l’anticlinal du Crêt de Chalam, qui montre le 
Jurassique supérieur plongeant assez régulièrement vers l'E. Elle est 
entaillée par le ruz du Creux Marnant, au N duquel un éperon rocheux 
donne une fausse impression de discordance due à un accident transver- 
sal faisant varier le pendage des couches dans le Portlandien. 

b) La vallée de la Valserine, creusée ici dans le Valanginien et l’Hau- 
terivien du bord W du synclinal de Chézery. Le dispositif. structural, 
que nous allons étudier, a rejeté la rivière hors de l’axe du synclinal. 

c) Le rocher urgonien des Hirondelles taillé en crêt dissymétrique. 
Il est coupé à son extrémité $ par la rivière, qui rejoint le cœur du syncli- 
nal dès que cesse le dispositif qui l’a fait dévier. La route passe en tunnel 
à travers le rocher, dont les assises supérieures à ÆEpiaster attribuées 
à l’Aptien rappellent le faciès rhodanien de Bellegarde. 

d) Une petite combe, dont les formations sont masquées par le Gla- 
ciaire. La construction de la route y a mis à jour des formations argileuses 


. 


par-dessus le flanc inverse jurassique, dont la surface se montre polie” 
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et des sables verdâtres à débris de silex, mais non fossilifères. L’ensemble Ë 
paraît appartenir à l’Albien et au Cénomanien. 
e) Une petite crête boisée, constituée par le Sénonien (calcaire blanc 

à Globotruncana, renfermant des silex et des lentilles gréseuses) ; par sas 
ur ce terrain est une des curiosités de la région. 

f) Une nouvelle combe dans les terrains argileux et gréseux LE la mol- 
lasse aquitanienne, qui montre dans le SE du Jura des influences marines 
fort nettes. 

Toutes les assises depuis la Valserine ont un plongement vers l'E et 
appartiennent au flanc W du synclinal de Chézery. 

g) Puis, après une zone d’éboulis, une arête rocheuse, qui appartient 
à la retombée W de l’anticlinal du Reculet et est composée de 2 parties :. 
à la base une série Jurassique supérieure extrêmement réduite et ren- 
versée, comprenant surtout du Portlandien et du Kimméridgien ; au-des- 
sus, une série rauracienne qui se rattache, au flanc normal de l’anticlinal 
mais qui est très froissée, repliée en accordéon, et semblé avoir glissé sur! 
la précédente qu’elle recouvre. $ 

h) Une profonde morsure d’érosion évidée en cirque par le Troublery.« 
La paroi N du cirque est faite des couches argoviennes et rauraciennes, 
dessous lesquelles sort le noyau médiojurassique qui s’exhausse vers) 
le $. L’ensemble retombe progressivement vers l’'W. 

i) La crête rauracienne-séquanienne qui appartient à la retombée 
orientale de l’anticlinal. “28 


sé ti Eat nr ae.” nn doi de os ANS Sr PACE ue À 


La dépression synclinale est fermée au N par une langue de terrains 
en superposition normale, reposant sur les couches synclinales et” 
comprenant du Rauracien, du Séquanien et du Kimméridgien. Cettow 
langue, qui semble se relier au flanc normal de l’anticlinal, a progressé" 


et couverte de brèches. 

. Enfin on trouve localement sous le flanc inverse de l'anticlinal une 
série renversée, crétacée et mollassique, elle-même écrasée et réduite” 
à moins du dixième de son épaisseur initiale. Il s’agit du flanc inverse 
du synclinal, très laminé. 


Interprétation tectonique. Les faits sont patents et spectaculaires 
L’anticlinal du Reculet est un pli-faille déversé et chevauchant très 
classique. Seule la présence de la langue de Jurassique supérieur“ 
plus ou moins disloquée, mais en série normale sur le synclinal posen 
un problème délicat ; elle ne peut venir que du flanc normal par glisse-# 
ment du ati supérieur sur lArgovien, par-dessus le flancs 
inverse. L'hypothèse antérieure de. MM. Lugeon et Vincienne d’un 
décoiffement du sommet de l’anticlinal formé de Séquanien s. L. ave à À 
peut-être d’autres couches superposées, vient naturellement à les ; 
prit. Mais la continuité et l'ampleur du phénomène sont assez décon ". 
certantes. Ce n’est pas un simple chapeau qui a glissé, Es toH on. 
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long panneau de la couverture jurassique supérieure du flanc normal 
du pli. Et si l’on rapproche ces observations du fait souvent constaté 
dans les grands anticlinaux jurassiens du chevauchement du flanc 
inverse par le flanc normal, on peut penser qu’une fois rompue la 
continuité entre les deux flanes, par érosion ou cause tectonique, la 
reprise des efforts orogéniques a permis la progression de tout le flanc 
normal par-dessus le flanc inverse, jusque sur le synclinal voisin, 
mouvement qui a pu être accentué par le glissement simultané sur 
l’Argovien, de la couverture de Jurassique supérieur superposée. 


Après une discussion sur le mécanisme du chevauchement, M. Four- 
MARIER remarque qu’il y a un flanc normal et un flanc renversé très 
‘laminé. Ce qui recouvre la mollasse est un morceau du flanc normal. C’est 
l’essen tiel. 

M. GLANGEAUD souligne la disharmonie existant au niveau de l’Oxfor- 
dien et de l’Argovien. La masse plastique oxfordienne a pu pousser le 
flanc inverse sur le synclinal de Chezery. 


SEPTMONCEL. Du Rocher des Hirondelles à Mijoux, notre route a suivi 
le synclinal de la Valserine, tantôt dans sa zone axiale, tantôt dans sa 
bordure occidentale. A partir de Mijoux, elle a recoupé l’anticlinal du 
Crêt de Chalam. Puis nous sommes entrés dans le synclinal de Septmon- 
cel, prolongement, direct du synclinal de la combe d’Evoaz. 


: Un arrêt aux abords de Septmoncel nous donne une vue vers le $S sur 
la retombée occidentale de l’anticlinal du Crêt de Chalam; là où celle-ci 
se creuse en alcôve au-dessus des moulins de Montépile et de la source du 
Flumen, on aperçoit nettement les deux flancs (fig. 14, B) : le flanc normal, 
à la partie supérieure, est formé d’une barre rocheuse rauracienne plon- 
geant doucement vers l’W et reposant sur l’Argovien ; le flanc inverse, 
complètement séparé du flanc normal qui le chevauche, donne la barre 
rocheuse inférieure, composée de Portlandien et de Kimméridgien en série 
renversée et plongeant vers l’E. Ce dernier chevauche à son tour les couches 
synclinales. Seule l’érosion nous permet d’observer ici le flanc inverse de 
l’anticlinal ainsi que des éléments entraînés du flanc renversé du synclinal, 
car, vers le SW, le flanc normal de l’anticlinal déborde de plus en plus, 
faisant disparaître successivement le flanc inverse anticlinal, le flanc 
inverse synclinal et même une grande partie du flanc normal du syncli- 
nal crétacé. 

Après Montépile, nous Re dr le Chapeau de Gendarme, petit 
repli transversal de Valanginien disharmonique, puis nous coupons en 
cluse (fig. 14, B) l’anticlinal de Roche Blanche, le synclinal de la Rapine, 
Vanticlinal du Tacon, avant d’arriver à Saint-Claude où nous déjeûnons. 


Après-midi 
| GROUPE À. H. Vincienne. — Anticlinal des Bouchoux et syncli- 
nal de Belleydoux-La Serra. 


15 novembre 1952. Bull. Soc. Géol. Fr. (6) L. — 54 
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En raison du temps, le programme de la course de Paprès-midi dut 
être considérablement réduit et limité à l’étude des décrochements et 
de quelques transformations structurales de l’anticlinal des Boca 
entre le col de La Serra (ou de Désertin) et Tailla. | 

L’anticlinal des Bouchoux, qui, au N de Saint-Claude, se divise en deux M 
anticlinaux, de Chaumont et de Vaucluse, par apparition de la région 4 
synclinale de la forêt du Fresnois, est entaillée au $ de Rochefort, dans ; 
sa partie axiale, par la profonde vallée du Tacon, qui rend l’observation… 
structurale particulièrement fructueuse, malgré important remblaiement | 
glaciaire dont elle a été l’objet. C’est cette vallée que suit notre itinéraire. 


Coz ve Déserrin. Nous arrêtons au col de Désertin, point culmi-w 
nant de la route de Saint-Claude à Saint-Germain-de-Joux (1048 m).M 


Nous examinons un très beau décrochement passant juste au col 
Vers l'E, il suit le chemin d’Au Mont, avec une orientation W 5 
290$. Vers l’W, il suit la route sur 250 m, avec une orientation un peu 
différente W 509$. C’est cette fraction que nous avons surtout observée. ê 
Au N de la route, s’étend le Portlandien de la retombée E de l’anticlinal! 
de Choux. Au $S, le synclinal de Belleydoux-Gobet, avec ses combes et« 
crêts crétacés, vient mourir brutalement contre l’accident. Au N du col, 
la combe du Portlandien supérieur et du Purbeckien à cailloux noirs, ainsim 
que son contact avec le Valanginien inférieur, se trouvent décalés d’en- $ 
viron 400 m horizontalement. Comme c’est la règle générale pour les 
accidents de cette direction, c’est la lèvre S qui apparaît rejetée vers l'W. 
On peut voir au col même, sur le Portlandien du bord de la route, lesM 
miroirs et les brèches jalonnant le passage du décrochement. 

Nous examinons, immédiatement à l'E du col, au S de l'accident, les 
rapports de l’anticlinal des Bouchoux et du synclinal de Belleydoux. 
Le Séquanien bréchique, se raccordant vers l'E avec la série normale de” 
l'anticlinal et se rebroussant vers l’W, recouvre l’Hauterivien du syncli-" 
nal, lui-même un peu trop épais et probablement redoublé. Il n’y a pas. 
de trace apparente du flanc occidental de l’anticlinal, vraisemblablements 
resté en profondeur sous le flanc normal chevauchant. Le sommet trè 4 
aplati de la voûte anticlinale, qui, plus au S, à « Sur la Roche », Se trou" 
vait encastré sur ses deux bords faillés entre les deux retombées, orientale 
etoccidentale de l’anticlinal (fig. 16, A), s’est libéré peu à peu du côté del’'W" 
est passé par. dessus le flanc occidental et est venu recouvrir directement” 
l'Hauterivien du synclinal (fig. 16, B). Il semble qu’un certain jeu dus 
Séquanien sur les formations marneuses de l'Argovien ait fait déborde “| 
plus largement celui-là. Nes 


RÉGION pe La Serra. Notre route a suivi vers le N M J 
beckienne, puis est passée sur le bord E du crêt valanginien. 
Un arrêt au hameau de La Serra nous donne ‘un intéressant | pano- ; 
rama sur l’anticlinal des Bouchoux. ñ En | 
Vers l'E, les villages des Bouchoux. et de Très-la- Ville jalonnent : 


noyau médiojurassique de l’anticlinal. Derrière eux, le crêt portan 
Croix des Apoie est constitué par l'Argovien à la base, le Raur 


. JURA FRANCO-SUISSE 845 


, l’'Astartien au-dessus, et appartient au flanc E de l’anticlinal. Plusieurs 
ccidents transversaux, NW:-$SE, recoupent la partie méridionale, boisée 
e cette arête. Le principal, orienté NNW-SSE, est visible à la naissance 
u petit ravin latéral des Bouchoux. Il rejette vers PE toute la partie! 
iéridionale de l’arête. De loin, on peut observer le rejet dans les assises 
rgoviennes de la base. 

Tout à fait au $S, on peut apercevoir, entre les deux branches du Tacon, 
e plateau tabulaire subhorizontal d’Argovien et de Rauracien, formant 
a zone axiale très aplatie de la voûte ; sous ce plateau, le noyau médio- 
urassique n’affleure plus, l’anticlinal ayant subi un abaissement, en même 
emps qu’un rejet horizontal, grâce à l’existence d’un accident transver- 
al NNW-SSE, qui passe à Chapuzieux, met fin, vers le $, à l’arête E 
les Bouchoux et la rejette d’1 km environ vers le SE. a | 

Vers l'ENE, l’arête E des Bouchoux cesse et fait place vers le N au 
elief subtabulaire de la Crochère en pente vers l'W, mais se relevant 
issez brusquement sur sa lisière occidentale. C’est à la faveur d’un 
iouvel accident transversal, orienté NNW-S$SE, venant de la région de la 
Semine, passant sous le Couloir et à l’'Enversy, que se fait ce changement ; 
orès de Borion, l’accident supprime l’Argovien entre le noyau batho- 
iien et le Jurassique supérieur de la Crochère (fig. 16, D). Ce relief de la 
Orochère n’est autre que le fond du synclinal, plus oriental, de la Rapine, 
un peu faillé axialement et rejeté de 1250 m vers le NNW. 

Un autre accident, que nous appellerons décrochement du Cernoiïis, de 
même direction et de grande importance, commence à se faire sentir 
au thalweg du Tacon et se dirige vers le NNW jusqu’au delà de Molinges, 
peut-être le prolongement décroché du décrochement de Chapuzieux. 


La région même de La Serra, comprise entre le décrochement du 
col de Désertin et celui du Gernois, forme une sorte de coin tecto- 
nique, dont la structure diffère sensiblement de celle des comparti- 
ments limitrophes vers le N et vers le S. Le synclinal y est apparem- 
ment rejeté vers l'E, et son flanc occidental y est arqué et écaillé. De 
même, la retombée occidentale de lanticlinal, restée en arrière mais 
toujours chevauchante, montre des assises rauraciennes verticales, 
formant le petit relief qu’on aperçoit en contrebas vers le SE et qui 
est directement superposé sur les formations crétacées du synclinal, 
Des brèches de Jurassique supérieur et de Valanginien, très broyés, 
s’observent sous l’anticlinal chevauchant près du pont de la route des 
Bouchoux sur le Tacon. 


. Quelques centaines de mètres à pied en suivant la route de Saint-Claude 
‘vers le N nous font longer le crêt valanginien du: flanc W du synclinal, 
puis arriver à la dépression, où passe le décrochement du Cernois, jalonné 
ici par des brèches de Jurassique supérieur et de Crétacé. Au N de l’acci- 
dent, le crêt valanginien fait place au relief argovo-rauracien de la Madone 
de la Serra, en série normale plongeant moyennement vers le SW (fig. 16, C). 
Ce relief, qui repose sur la série normale du synclinal crétacé, comme on 
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peut s’en rendre compte sur son bord occidental, représente encore le 
flanc normal de l’anticlinal poussé et largement débordant vers l'W sur 
le synclinal, dont on aperçoit près du Tacon, sous l’Argovien chevauchant, 
les formations hauteriviennes, dans une sorte de fenêtre. 

Ce style chevauchant de la retombée W du flanc normal se continue 
vers le N (fg.16, D) avec de légères variantes dans le dispositif de détail 
(plongement, replis, fractures des assises chevauchantes). C’est encore 
le style qu'on peut voir à Tailla, où le front rauracien se froisse et se 
replisse au-dessus du Crétacé synclinal. 

Entre le Riondet et La Pérouse, la retombée occidentale chevauchante 
disparaît momentanément, probablement détruite par l’érosion. Mais au 
N de La Pérouse, le chaînon du Mont Chabot lui-même semble avoir 
largement débordé et chevauché le synclinal crétacé. 


La profonde érosion du Tacon nous permet done l'observation 
d’une structure de pli du faisceau oriental : anticlinal à flanc normal 
largement débordant sur le synclinal voisin et à flanc inverse disparu 
et probablement resté en profondeur au-dessous de la charnière pri- 
mitive. Ce dispositif semble s’être édifié en plusieurs phases — au 
moins deux, peut-être séparées par une phase d’érosion —. Généra- 
lisé, continu sur d’assez fortes distances, présentant d’une part des 
variantes en rapport avec les accidents transversaux, montrant 
d'autre part une remontée à contre-pente de la partie chevauchante 
du flanè normal sur le synclinal, il ne paraît pas s’apparenter avec 
un simple décoiffement, mais être un véritable phénomène tectonique 
de la dernière phase orogénique, probablement post-pontienne. Tou- 
tefois il implique un certain jeu du Jurassique supérieur du flanc 


normal au-dessus de l’Argovien ou de l’Oxfordien, jeu dont on ne 


peut déceler les répercussions dans la série du flanc oriental. Notons 
enfin le rôle important joué par les accidents transversaux, vraisem- 
blablement contemporains de la mise en place de l'aile chevauchante, 
qu'ils recoupent, mais dont ils règlent aussi la distribution des moda- 
lités dans le détail. 


_Groure B. L. Glangeaud.—Si-Claude, St-Lupicin, St-Laurent, 
La-Chaux-des-Crotenay, Morez. 

Sous la direction de M. Glangeaud, le groupe B se dirige vers 
St-Lupicin (fig. 17, A). A la sortie de St-Claude, M. Glangeaud donne 
des renseignements sur le site de St-Claude. 


I1 montre comment le flanc de lanticlinal du Mont Bayard (A,) a été 
cassé sur son flanc NW. Il a avancé par cisaillement à peu près horizontal 
sur le synclinal crétacé de la Bienne. À la sortie S du pont sur le Flumen, 
près du cimetière, une surface de cassure correspond à ce chevauchement. 
Ce cisaillement est facilité par une disharmonie existant au niveau de 
lOxfordien. M. Glangeaud fait remarquer que les calcaires bathoniens, 
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F1G. 17. — Coupes à travers la partie externe du faisceau helvétique. 


À, passant par St-Lupicin et B,par la région de St-Laurent-du-Jura. — 1 


/ 


Portlandien-Purbeckien- 


: Crétacé inférieur ; 2 :: 


Kimméridgien ; 3 : Séquanien-Rauracien ; 4 : Argovien-Oxfordien ; 5 : Bathonien ; 6 : Bajocien-Aalénien ; 7 : Lias supérieur. 


RÉUNION EXTRAORDINAIRE 


Par L. GLANGEAUD (livret-guide de l’excursion interuniversitaire, 1949) (en coll. avee M. DrEvruss). 


amené ainsi à souligner 


férieur affleurant au NW 
tion qui passe actuelle- | 


qui est devenue chevau- 


qui apparaissent dans les 
gorges du Flumen, au SE 
de St-Claude, dans le fau- 
bourg de Rochefort, for- 
ment un anticlinal beau- 
coup plus aplati que les 
calcaires rauraciens du 
mont Bayard. Ici l’Ox- 
fordien a joué un rôle 
plastique de transmission 
de poussée qui est ail- 
leurs dévolu au Trias. 
Entre la Croix du Bar et 
le Lison, la vallée de la : 
Bienne traverse l’anticli- 
nal jurassique d'Avignon . 
(A;), qui chevauche vers 
VE le synclinal crétacé 
de Chassal et du Trufet. 
Le sommet du Trufet 
présente trois bancs cal- 
caires dans le Crétacé 
inférieur, on a pu se 
demander s’il y avait un 
redoublement d’ordre tec- « 
tonique ou une répétition N 
stratigraphique. Les « 
études inédites de M. Mulo. 
ont conclu à une superposi-. 
tion stratigraphique nor- * 
male. Cet auteur a été 
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que la dissymétrie exis- 
tant actuellement dans lé # 
Crétacé de St-Lupicin est. 

apparue au moment du . 
dépôt crétacé. Le flanc 
oriental du synclinal cor- 
respondant au Trufet, au * 
bois de Marigna, a une 


épaisseur nettement plus 


grande que le Crétacé in" 


de St-Lupicin. La disloca- . 


ment à l'E de Trufet et 


chante au moment des 
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plissements alpins, se serait déjà manifestée dès le Crétacé au moins sous 
forme de flexures. 

La route, en montant de Lison à St-Lupicin, suit le contact entre le 
Valanginien et le Purbeckien. Le sommet du Portlandien forme un vaste 
dôme aplati entre St-Lupicin et Pratz. On a là un voussoir peu déformé 
(As) qui est chevauché à l'E par l’anticlinal A, de la forêt d'Avignon 
et à PW par l’anticlinal A, de la forêt d’Annuelle et du Ragea. Il y a une 
disposition analogue à celle que nous avons vue à l’accident de Neyrolles, 
qui appartient au même faisceau de plis. À Vaux-les-St-Claude, le che- 
vauchement occidental du voussoir de St-Lupicin est particulièrement 
net. Au N, la bordure occidentale de cet accident a été étudiée par des 
géologues pétroliers (diplômes inédits) jusque dans la région du Syam avec 
des relais dus à des cassures transversales (fig. 18). 

Nous ne quitterons pas, jusqu’à St-Laurent-du-Jura, le synclinal 
crétacé de St-Lupicin qui est continu jusqu’au décrochement de Pontar- 
lier. C’est là une grande unité externe du faisceau helvétique à la limite 
de la zone des plateaux. Dans la région de la grande Rivière et de St-Lau- 
rent, on peut remarquer toute une série de plissements secondaires de la 
couverture crétacée qui transforme ce synclinal en synclinorium, proba- 
blement par suite d’un phénomène de « collapse structure ». 

Après Ravillole, la route traverse un petit synclinal offrant des sables 
albiens qui ont fourni une faune pyriteuse caractéristique. Ils sont sur- 
montés par du Crétacé supérieur ; On peut observer, à cette occasior®, la 
réduction considérable d’épaisseur des terrains crétacés moyen et supé- 
rieur dans la région. 

. Au SW du lac de l’Abbaye, sur le bord de la route, entre ce lac et après 
le lac des Prés, des poudingues miocènes transgressifs et discordants sur 
l'Urgonien sont plissés. Les terrains crétacés moyen et supérieur ont 
disparu ici, avant le dépôt des poudingues miocènes. 


La région de Chaux-les-Crotenay et de St-Laurent a été levée au 
1/20.000e par MM. Relin, Cliquet, Nougarède et de Chevilly (diplômes 
inédits). Leurs études montrent comment les cassures affectant les 
plateaux de la région de Syam ont provoqué, d’une part, la formation 
de plis N-S qui leur sont parallèles, d’autre part, des décrochements 
coupant les plis NE-SW du faisceau helvétique. Les dislocations anté- 
rieures aux plissements ont dirigé le faisceau des plis du Jura interne. 
Les failles N-S dénivelant les plateaux et séparant les monoclinaux 
entre Syam et Arc-sous-Montenot, se continuent au S du lac de Nar- 
lay par le faisceau de plis de Moirans, passant à l’W de St- -Lupicin. 
On voit done se transformer progressivement du N aus$, des plateaux 
faillés en monoclinaux, des monoclinaux en monoclinaux plissés et 
des monoclinaux plissés en un faisceau de plis du Jura méridional. 
Le faisceau des failles-plis de Syam est limité à l'E, par une cassure 
qui se prolongerait jusque dans la région de Nec rdies avec des 
vicissitudes diverses (faisceau n° 8 de L. Glangeaud, 1949). 
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Une deuxième dislocation de direction NE-SW qui, par place, se 
manifeste par une flexure de direction NE-SW, passe au S de las 
Chaux-des-Crotenay et au NW des Planches-en-Montagne. Elle sépares 
le plateau de Nozeroy des plis du faisceau de Pontarlier. É 

Sur la route, entre les Planches-en-Montagne et la Chaux-des-Cro- 
tenay, la couverture crétacée a glissé sur la surface du Purbeckie 
incliné à 5°. Les argiles purbeckiennes ont servi de lubrifiant. A la 
suite de ce phénomène, les argiles purbeckiennes et le Crétacé infé- 
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F1G. 18. — Bloc diagramme. 


Interférence entre le faisceau de Syam et le faisceau helvétique 
dans la région des Planches en'Montagne et la Chaux-des-Crotenay. 

Le bloc diagramme est établi en représentant la surface sup. 
du Portlandien. FS,, FS, : failles-plis du faisceau de Syam ; 
Ag» Sgs A9, 9: anticlinaux et synclinaux du faisceau helvétique 
correspondant à la notation de la fig. 17. FM : faille (décroche- 
ment) de Morez. 


D’après MM. de CHEVILLY, CLIQUET et NOUGARÈDE (diplômes 
inédits, Besançon, 1947). S 


rieur, ont donné des plis dysharmoniques (plis des Beaumettes), 
découverts par Nougarède. Ils sont de plus en plus aigus à mesure 
que lon se rapproche du contact de l’anticlinal d'Entre-deux-Monts! 
(A7). Ce dernier a servi de butoir. On a, en modèle réduit, le phéno- 
mène qui a pu se produire à Besançon, lors de la formation de la gout- 
tière du Doubs et du faisceau bisontin. C’est de ce faisceau de failles- 
pliside Syam que se détache, à l’W de la Chaux-des-Crotenay, la dis-| 
location (décrochement) de Morez. Il a été possible de la suivre, de ce 
point jusqu’à la frontière suisse, à travers tout le faisceau helvétique. 
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Le contact apparaît nettement dans le talus de la voie de chemin de 
fer à 4,5 km au N de St-Laurent et entre St-Laurent et le fort de 
Plasne, le long du ruisseau de la Lemme. 

Gette dislocation transversale, passe ensuite par le col de la Savine 
et par Morbier. En le suivant, les congressistes traversent l’anticlinal 
de Noirmont (AS), l’anticlinal de Morbier (S5) et arrivent à Morez 
(anticlinal A). Le décalage de part et d’autre de la dislocation de 
Morez atteint 1 km entre Morbier et Morez. 


Soir 
Séance de Morez 


Présidence de P. FOURMARIER 


Le Président proclame membre de la Société : 


MM. L. Vonderschmitt, Professeur à l’Inst. géol. de l’Univ. de 
Bâle, 219, Mittlerestrasse, Bâle (Suisse), présenté par MM. Glangeaud et 
Goguel. 


M. FourMaARIER estime que les observations faites au cours des 
journées précédentes, constituent un ensemble particulièrement 
important ; c’est la raison qui l’a porté à proposer de tenir une courte 
séance, en vue d’une mise au point des résultats acquis, avant de 
passer à l’étude du versant suisse du Jura. Pour orienter le débat, 
M. Fourmarier résume les réflexions qui lui sont venues à l'esprit au 
fur et à mesure de l’avancement des travaux de la session. 

En ce qui concerne la stratigraphie du pays parcouru, rien de par- 
ticulier n’est à signaler, car, à l'exception de points de détail, elle est 
connue depuis longtemps. Cependant, il convient d’attacher de l’im- 
portance aux variations de puissance des formations sédimentaires ; 
ces variations soulignent, en effet, les inégalités de la subsidence dans 
le bassin de sédimentation au cours de la phase préliminaire de la 

_tectogénèse du Jura. Il n’est pas sans intérêt de rappeler que l’épais- 
seur des terrains récents (Tertiaire) va en augmentant du Jura vers 
la Bresse, comme elle croît progressivement aussi du Jura vers les 
Alpes, dans la zone mollassique. Le Jura se trouve ainsi compris entre 
deux zones où la subsidence fut maxima au cours de la période ter- 
tiaire. Il convient de ne pas oublier cette particularité dans la recherche 

de processus de déformation de la chaîne. 

Dans le domaine de la tectonique, des données Fall très 1m- 

_portantes ont été ACUISO au cours de ces dernières années. Une pre- 

mière constatation s'impose : la tectonique du Jura présente un 
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caractère très superficiel si l’on en juge par les déformations de péné- 
plaine et par l’avancée probable de nappes sur la pénéplaine elle- 
même, indépendamment d’autres caractères déjà connus des géo- 
logues. 

Il est acquis aussi que les actions tectoniques ont eu lieu à diverses M 
époques ; la discordance entre l’Oligocène et les terrains antérieurs M 
prouve l'existence de déformations anté-oligocènes ; par contre, le 
fait, qu’à d’autres endroits, l’Oligocène est redressé, marque l'existence 
d’une phase plus récente de diastrophisme. 

Autre fait important : le style tectonique se modifie progressive- 
ment de l’W vers l'E ; du côté de l’W, il est caractérisé par de vastes 
régions tabulaires séparées par d’étroites zones disloquées : pincées, 

FANS lanières, etc. ; dans la partie orientale, au contraire, les plis sont net-… 

12 tement marqués, cependant l'allure « coffrée » de beaucoup d’entre . 
eux rappelle la disposition des plateaux de VW. Sans doute faut-il 

voir dans ces dispositions, assez différentes à première vue, des moda- 

lités différentes d'intervention d’efforts identiques, ou des modes 

différents de réaction du matériel à des contraintes de même nature. 

On notera cependant que, du N vers le S, l'importance des plateaux … 

à tectonique tabulaire est de plus en plus réduite ; ils ont une largeur « 

moindre et les failles qui les séparent prennent un autre aspect ; 

c’est ainsi que, vers la Bresse, une pincée se transforme en faille de 

recouvrement. |, 

En corollaire de ce fait, il paraît établi qu’à côté de failles de recou- 

vrement bien caractérisées, il existe des failles radiales ; mais, en « 

plusieurs endroits, des fractures de ce type ont été remaniées par l’in- « 

\  tervention des efforts qui ont provoqué la formation des plis. C’est là 4. 

une constatation intéressante, car il n’est pas exclu de supposer que 

des failles de recouvrement, voire des charriages, ont eu à leur origine « 

des failles verticales et qu’elles ont été déformées, par la suite, lors | 

d’une phase ultérieure de la tectogénèse. k 


Notre savant guide M. L. Glangeaud, a fait observer que certaines | 
failles verticales pouvaient être en relation avec des fractures du substra- 
tum antétriasique. Si ce phénomène n’est pas général, il semble bien 
qu’il se soit maintes fois réalisé. Les sondages de la Bresse, par exemple, ; 
montrent des variations de puissance au Permien qui pourraient être en / 
relation avec la présence de compartiments descendus entre des failles : . 
ce serait une disposition comparable à celle bien connue du Limbourg | 1 
hollandais et du Nord-Est de la Belgique où de nombreux forages ont . 
décelé des variations d’épaisseur des terrains no -carbonifères, en rela- 
tion avec des failles radiales. 

: On a beaucoup parlé du décollement du Jura sur son ae ancien. L'étude 
des fractures et spécialement des failles verticales de quelque importance, 
nes permettra de dire dans quelles limites le Se de la couverture sur 
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son substratum a pu se réaliser. De toute manière, il paraît bien établi 
que le Trias salifère a joué un rôle, qu’il convient de ne pas minimiser, 
dans le déclanchement des accidents de la couverture. A ce point de vue, 
"ne comparaison s’impose entre le Jura et la Provence où, l’an dernier, 


M. Corroy a eu l’amabhilité de nous guider durant quelques journées Fe 
pleines d'intérêt. 


Tels sont les résultats principaux qui paraissent acquis à la suite 
des premières journées d’excursion, dirigées avec tant de talent sur 
le territoire français par M. le Doyen L. Glangeaud et ses collabora- 
teurs. 


M. J. GocueLz présente une note de M. A. Bonre : Contribution à la j 
tectonique du Vignoble aux environs de Lons-le-Saunier. i 2, 

M. Fourmarier remercie M. Goguel d’avoir bien voulu communiquer 
et résumer ce travail. Il insiste à nouveau sur les points suivants : des 
failles verticales peuvent se transformer en failles de recouvrement ; 
des fractures peu inclinées s’observent avec transport de paquets de ter- D 
rains sur de faibles distances ; l’existence de décrochements importants | FRE 
est indéniable. 9 


En résumé, la structure du Jura résulte d’une évolution très complexe 
du point de vue tectonique, évolution qui s’est poursuivie pendant une 
longue période de temps, comme le montrent notamment les relations 
des conglomérats de l’Oligocène, tantôt parallèles aux couches jurassiques, 
tantôt discordants sur les formations sous-jacentes. 


M. Fourmarier se fait un plaisir d'adresser ses plus vifs remercie- 
ments aux membres présents pour leur bel esprit de confraternité ; 
ilnote avec joie la très grande activité des géologues du Jura. Il cède 
la parole à M. le Professeur E. Wegmann à qui revient la charge prési- 
dentielle au cours des journées sur territoire suisse. 

M. WEGManx en prenant la présidence remercie les organisateurs 
de cette belle excursion sur territoire français ; il remercie également 
M. Fourmarier pour son remarquable exposé synthétique. | 

M. Luceon exprime toute sa gratitude à M. le Doyen L. Glangeaud 
qui a organisé un programme magnifique et trouvé des collaborateurs 
d’une haute compétence ; il le félicite pour ses travaux essentiels 
pour la science géologique, qui font de lui un des grands géologues 
français. 

M. GLanGEAup» remercie M. le professeur Lugeon des paroles 
aimables qu'il viént de prononcer à son égard. 


Discussion. — 19 Érosions tertiaires du Jura. — M. GocveL fait remar- 
quer que pour la Bresse, les conglomérats sont plus puissants vers PE. II 
ya donc une augmentation d'épaisseur de ces assises en allant du J ura + 
vers la Bresse, puis ensuite diminution. M. GLANGEAUD note qu’en plus de fs Va 
l'augmentation de puissance vers l’E, le même phénomène se produit dans 
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le sens N-S. M. ViNcIENNE ajoute que ces variations sont accompagnées . 
de changements de faciès. - 

A Ja suite de l’exposé tectonique de M. Fourmarier, M. GoGuet signale 
que les sondages de la Bresse mettent en évidence une phase d’érosion 
sur la bordure orientale de cette plaine. e 


90 Trias. — M. FourMaARiER ayant attiré l’attention sur le rôle impor- 
tant du Trias, une vive discussion s’engage à ce sujet. 

M. Lucsow. Tout ce qui a été dit est en faveur de la passivité du Trias M 
et non de son rôle « actif ».. ‘+ 

M. Micuec. Si la masse plastique du Trias se trouve sous une pression M 

suffisante elle peut provoquer des déformations. Une question importante M 

est donc de savoir si, dans le Jura, le Trias peut être rendu responsable de M 

f. certains plissements où s’il s’est Co de remplir certains vides, de 

an combler certaines dépressions. à 

M. FourmaRIEer. Supposons que l’on ait une région en état d’équilibre, 

et que pour des raisons quelconques un déséquilibre se produise dans un M 

254 voussoir. Voilà un phénomène qui mettra le Trias en mouvement. 

À A M. GLanceaun. Les matériaux rigides transmettent la pression dans M 
deux ou trois directions privilégiées, déterminées par la mécanique des ma- 
tériaux (ellipsoïde de déformation et règle de Mohr). D’autres, plastiques, 

po ont un comportement mécanique différent qui les rapproche des fluides. 

2e C’est le sens même du mot plastique. Le Trias est. ainsi un des cas de 
transmission plastique, comme le Lias marneux et lPOxfordien, etc. 

À Ainsi, par définition, les niveaux plastiques sont des agents de transmis- 

sion du type fluide des différentes pressions apparaissant au milieu de la 
couverture. 1 703 

\ M. Fourmarier. Que le rôle soit actif ou passif, le Trias a joué un. 
rôle dans la tectonique du Jura. Tout le monde est d’accord à ce sujet. 

M. Bezzaïr. Ce sont les diapirs transversaux qui surtout posent un 

problème, puisqu'ils sont plus ou moins inclinés sur la direction des plis. . 

Dans les diapirs transversaux, il est difficile de ne pas admettre le rôle. 

«actif » du Trias parce que sa poussée ne se produit pas dans le sens des plis. 4 

Or à Champfromier, c’est dans une direction oblique par rapport aux 

plis, que le Trias exerce une action diapirique. 


A rpiet 
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39 Chevauchement sur les surfaces d’érosion. — M. Fourmartier. Dans la 
région du Mont-Myon, M. Michel nous a montré le Jurassique couvrant. 
le Miocène, avec intercalation de Keuper à la base. Le Miocène reposant. 
à son tour sur le Jurassique supérieur, on a l'impression que le chevauche- . 
ment s’est fait très superficiellement, presque DER la sédimentation | 
du Miocène. 


Il y a donc quelque chose de très important. N° est- -ce pas un décoit- 
fement dans le sens donné à ce mot par M. Lugeon ? ; : 
Lun: E M. Micuez. Je crois qu’il n’y a aucun rapport entre le, décoiffemen Ex 
CRE et les superpositions découvertes par les sondages. Dans les sondages on 

ER . a trouvé 500 m de terrain recouvrant avant d'atteindre la série inférieure. 


?, 
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en place. Peut-on considérer qu’une masse, ayant plus de 500 m d’épais- 
seur, participe à un phénomène superficiel ? Je ne crois pas. 

M. GLANGEAUD. Il faut distinguer un recouvrement comme celui du 
Mont-Myon, des chevauchements des nappes alpines. Ce sont deux tecto- 
niques différentes. En parlant de superficiel, M. le Président souligne que 
le phénomène s’est passé dans une région continentale émergée, où exis- 
tent des surfaces d’érosion et de sédimentation. Celles-ci évoluent en 
même temps que les plis et sont plus ou moins partiellement recouvertes 
par les masses en mouvement. Cette notion d’une « morpho-tectonique en 
évolution » nous paraît indispensable pour interpréter toutes les chaînes 
ayant émergé au moment de leur plissement {Jura, Atlas tunisien, gean- 
ticlinal kabylien, chaînes syrolibanaises, une partie des chaînes péri-paci- 
fiques, etc..). 

Il est démontré que certains des chevauchements connus recouvrent 
le Miocène de la Bresse. Le problème est le même, que le chevauchement 
se soit produit sur une surface d’érosion miocène ou sur des dépôts conti- 
nentaux miocènes. Il est peut être plus difficile à prouver qu’il existe, 
en d’autres points, des surfaces d’érosion ; cela ressort logiquement de 
l'existence des chevauchements sur le Miocène. 

M. FourManrier. Quelque soit l’âge exact de la pénéplaine, le phéno- 
mène est le même. M. Glangeaud nous a montré des surfaces d’érosion 
chevauchées. ” 

M. GLanGEauD. À Montfaucon et à Arguel, où il paraît incontestable 
qu’un chevauchement limité de Lias se soit produit sur une surface d’éro- 
sion mio-pliocène. 

Le chevauchement du bloc de Mouthier-Hautepierre sur la pénéplaine 
d’Ornans est plus douteux. Tout ce qu’on peut dire en ce dernier point 
c'est que la surface de chevauchement se raccorde avec la pénéplaine. 

M. Micuez. A la verticale du Revermont, le contact anormal Lias- 
Miocène donne avec exactitude (cote + 26 m) la position de la surface de 
chevauchement. À ma connaissance, on ne dispose actuellement d’aucun 
élément précis qui permette de définir avec exactitude la position de cette 
surface plus à l’E, sous la chaîne même du Jura. 

M. Luceon. Personne ne le sait. 

M. GrancrAup. Il existe donc un problème non résolu. Nous allons 
essayer de le poser. Dans le sondage du Mont-Myon le Miocène est le 
dernier terrain déposé. L’épaisseur de la mollasse miocène (200 m dans ce 
_ sondage) est voisine du maximum régional, le contact anormal Lias-Mio- 
cène, tel qu’il existe actuellement, est à 316 m de profondeur et à une alti- 
tude + 26. Il y a eu un affaissement de la Bresse au Miocène. Le con- 
tact est situé à une faible distance verticale de la surface supérieure 
originelle du Miocène ou même coïncide avec cette surface qui corres- 
pondrait à la surface du chevauchement. Un tel problème morpho-tec- 
tonique doit se poser dans beaucoup de chaînes, à la fin de leur évolution. 
_ Je citerai notamment, les nappes de glissement sub-bibaniques étudiées 
par M. Caire, qui chevauchent sur le Miocène moyen des Hauts plateaux 
algériens. Il en est de même pour les nappes d’âge triasique, du N de 


FRèz 
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l’Indochine, pour la phase asturienne du bassin de Namur, pour les che- . 
vauchements récents des chaînes californiennes, etc. Dans toutes ces 
régions, il paraît y avoir des points où les chevauchements ont avancé 
sur d'anciennes surfaces de dépôts ow des surfaces d’érosion continentale. 
La géométrie et la mécanique d’un tel chevauchement ne peut pas être 
la même que celle d’un pli couché à flanc inverse. 

M. Gocuez. À propos de ce chevauchement, je dirai qu’il y a peut- 
être 5 % des phénomènes qui se sont produits à la surface du sol, 20 % sur 
une surface de cisaillement et le reste au-dessous. 

M. Drevruss. J’ai observé que les chevauchements sont surtout loca- 
lisés à la limite de deux voussoirs ou d’un anticlinal et d’un synclinal, 
présentant une forte dénivellation. On a parlé des synclinaux antérieurs 
au chevauchement à propos de Haute-Pierre. On observe des faits ana- 
logues dans la région de Vaux, de Chézery. 

Mne Gugzrer. À la suite des remarques de M. Dreyfuss sur les Che vais 
chements, je signale le cas du lambeau renversé de Rauracien des Bou- 
choux. Le chevauchement est-il dû à une exagération du coffrage du pli- 
anticlinal ? Or ici pour expliquer le décollement de la série rauracienne 
par rapport au synclinal crétacé de La Serra, la différence d’altitude 
n’a pu intervenir, car l’axe de l’anticlinal est au fond de la vallée et le 
fond du synclinal remonte au moins à 500 m au-dessus. à 

M. Drevyruss. Il y a du Crétacé au fond de la vallée à une altitude 4 
bien inférieure à celle du front de chevauchement. 

Mme Gugzer, Le synclinal est en cuillère. 

M. Dreyruss. Dans ce cas, nous en revenons à la notion soulignée 
par M. Fourmarier, de phénomène tectonique de subsurface. C’est la 
morpho-tectonique de M. Glangeaud. : 


49 Cinématique des plis. — M. Duran». M. Lugeon a fait remarquer 
qu’il faudrait s’occuper de la SE des plis avant d’en faire la 
dynamique. 

M. Luraup. Le fait que le Jura A le résultat de plusieurs paroxysmes 
n’est plus contesté par personne. Je demande si, dans la partie occidentale | 
du Jura, les plis ont précédé les accidents de bascule et de failles. Si on 
compare la coupe faite hier en partant de Bourg avec celle du Jura septen- 
trional, on a observé dans les deux cas des plis qui ont été érodés, puis « 
faillés après leur formation. À mon point de vue, il y a ainsi 3 ou 4 Parox yes 24 
mes intercalés d’érosion et de dislocations. | 

M. GLancsauD est d’accord avec M. Lutaud sur ce point. Il souligne | 
que dans le Jura Sud, tous les chevauchements et les poussées horizontales | 
paraissent plus importants que dans le Jura Nord. Au N, les dettes 
verticales dominent avec des glissements locaux. 

M. Luraur. Ceci est évident dans le faisceau rhénan ù dans tout le. | 
Jura septentrional, mais dans la région voisine de Bourg, j je crois que les À 
plis ont précédé les failles. } 534 

M. ViNciENNE. C’est mon avis. Je e n’ai jamais dit que les A OR de 


failles n’étaient pas accompagnés de ni EE Il s’agit seulement de 
connaître leur importance. 74 # 


L l 
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M. Gocuer. J’ai présenté à Levier, une note en collaboration avec 
M. Bonte sur la région de Lons. La majeure partie des accidents de Lons, 
serait Le résultat des failles de déformation. Les accidents de Lons apparai- 
traient comme le résultat d’une extension probable du fond de la Bresse. 
Nous avons présenté cela comme hypothèse pour poser le problème 
“pratique du bassin houiller. Quand des sondages auront traversé cette 


région, on connaîtra la valeur de cette hypothèse et le rôle des effondre- 
ments. 


M. A. LomBarp tient à mettre au point l'interprétation que, l’on peut 


faire de la tectonique jurassienne : 

Tectoniquement, le Jura est constitué par deux unités distinctes : 
la couverture et le socle. Chacune a ses propriétés mécaniques propres 
qui la font réagir aux déformations selon un mode qui lui est particulier : 
la couverture, avec ses couches calcaires ou marno-schisteuses forme un 
tout plastique. Le socle est en matériel cristallophyllien et réagit comme 
un ensemble rigide et cassant. Entre les deux, le Trias forme un milieu 
lubréfiant. 

Il convient désormais de ne plus considérer la chaîné du Jura comme 
étant un plissement exclusivement de couverture ou uniquement de 
socle. Il ÿy a combinaison et interférence des deux milieux. Notre collègue 
L. Glangeaud nous a fait défiler ces jours-ci une série de faits importants 
qui me paraissent démontrer cette thèse. La couverture a subi une série de 
poussées tangentielles d’origine alpine qui l’ont plissée sur son socle. 
D'autre part, ce socle lui-même s’est déformé avant, pendant et après les 
plis de la couverture, jouant surtout dans le sens vertical par comparti- 
ments élevés et abaissés qui ont eux aussi imprimé à la couverture un 
autre ordre de déformations. 

Plis de poussée alpine et déformations du socle interfèrent suivant des 
proportions différentes suivant la partie du Jura que l’on considère. Dans 
la zone interne des plis helvétiques, c’est la structure de poussée alpine 
qui domine, avec ses plis et ses chevauchements et ses failles plates. 
Plus loin, on en sort pour passer à la zone des plateaux, dictée par le 
damier des compartiments du socle. Enfin, approchant de la bordure 
bressane, un renouveau de lanières, de plis et de chevauchements exprime 
une remise en mouvement locale de la couverture sur son socle basculé 
en gradins vers la fosse de la Bresse. C’est le tapis d’escalier qui descend 
sur lui-même... i ; 

Cette vue est peut-être schématisée à l'extrême. C’est tout au moins 
brièvement exposée la perspective générale de la chaîne dans son ensemble. 


7e journée. Mardi 24 juillet 


Région de Morez-les-Rousses par M. GLANGEAUD. 

Région de la Cure, décrochement de Saint-Cergues par M. LAGOTALA. 

Réception à Neuchâtel par M. le Recteur BAER et M. le Professeur 
WEecmAnN au nom de l’Université de Neuchâtel. 


_ 


_ 
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IriNéRaIRE : Morez, les Rousses, la Cure, vallée de Joux, le Pont, 
Vallorbe, Orbe, Yverdon, Neuchâtel. 


L. Glangeaud. — Région de Morez, les Rousses. 


À la sortie de Morez, la route ne suit pas exactement le décrochement 
de Morez qui est passé à l’E de la route entre les points 1052 et 1226. 
Le flanc de l’anticlinal de Morez (A; de la fig. 17) est déversé vers le SE 
avec disharmonie (replis) au niveau des masses plastiques de l’Argovien. 


A la partie N des gorges de la Bienne, des déformations orthogo- 
nales aux plis se traduisent par des décrochements. Les pendages, au M 
SW de Gouland, sont parallèles au décrochement (NW-SE). II ne 
s’agit done pas d’une simple cassure, mais de déformations succes- « 
sives orthogonales. | 

La première phase NW-SE correspond au « décrochement de Mo- 
rez ». Elle fait buter le Jurassique supérieur du paint 1050 contre 
l'Argovien. C’est une faille-pi\ NW-SE, orthogonale, ayant rejoué 
avec les plis principaux, mais antérieure à ceux-ci, et non un simple 
décrochement. À l’'W,la grande vallée correspond à la combe anti- 
clinale NE-SW, à noyau bajocien du Mont Fier. Ce pli appartient à la 
deuxième phase qui est la phase majeure. A l'E, dans l’axe du vallon 
de la Combe du Vent, les deux failles de direction. N-W sont coupées . 
par des failles de direction N-E, orthogonales aux précédentes. Les 
deux séries de failles sont RÉCPRRARNEES de déformations qui leur sont « 
propres 1. 

On entre ensuite dans le synclinorium Sf 4 Raven (1931) synclinal « 
très complexe, où le Crétacé est affecté de plis disharmoniques (col- =. 
lapse structure). * 

Sur un espace de 500 m, il y a cinq anticlinaux séparés par des « 
failles. Ce « synclinorium » borde au N, l’anticlinal coffré des Rousses. 
On peut penser que la couverture crétacée de ce dernier a glissé au N 
sur le Jurassique rigide. On a un exemple de replissement d’un syn- 
clinorium, analogue à celui de St-Laurent-du-Jura et des Verrières : 
(Castany, 1947). Cela peut être dû à une collapse-structure ou au M 
phénomène mécanique disharmonique expliqué par M. Goguel. Le 
Crétacé au voisinage de la flexure N des Rousses est sub-vertical, 
tandis que le Jurassique des Rousses est moins incliné. La flexure 
septentrionale de ce pli coffré est nettement visible. Sur le plateau de : 
lPanticlinal coffré des Rousses, le Valanginien sub-horizontal, repose M 
sur les argiles purbeckiennes. 


* 


Arme ot SG ue ee here à 


Nous passons en Suisse et M. WE GMANN prend la Présidence de l’excur- 4 
sion. 


1. Nousn’avons noté ici que les nouvelles interprétations. ous pis de détail | 
voir la thèse de RAvEN (Lyon, 1931). A 
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H. Lagotala. — Région de la Cure. St-Cergue ?. 


RÉGION DE LA CURE. — La série str atigraphique. Dans cette région, 

le Jurassique est représenté en majeure partie, par ie Portlandien. 
-avec quelques bancs de Kimméridgien. Ce sont des calcaires marneux 
ou oolithiques, dont la puissance atteint une centaine de mètres. Puis 
vient le Purbeckien, formé de petites couches calcaires, avec des. 
zones de brèches à éléments pouvant atteindre 30 em de diamètre. 
Cet étage a été dernièrement déterminé comme correspondant à la 
partie moyenne du Purbeckien d'Angleterre. 


Au-dessus, le Crétacé commence avec le Valanginien. Les marnes. 


d’Arzier ne dépassent pas 4 à 5 m. Puis viennent les calcaires haute-- 
riviens et urgoniens dont on ne connaît pas la puissance. 

Cet ensemble est recouvert par le Quaternaire. Le glacier du Rhône: 
ne semble pas avoir franchi le col. Lorsque nous descendons dans la. 
région de Chézery vers Bellegarde, les blocs du Quaternaire deviennent. 
de plus en plus abondants. 


Il est intéressant de noter les variations de puissance des couches de: 
base du Crétacé. Le calcaire roux atteint 20 m à Ste-Croix, 35 à St-Cergue 
et au Vuache et 44 à Voreppe. Il augmente donc d'épaisseur vers le $. 


Il en est de même de l’Hauterivien qui, de 85 m à St-Cergue, passe à 94 m. 


. au Vuache. 


Tectonique. Le trait essentiel de la région est la présence d’une: 
zone fracturée qui, de St-Cergue à Morez, coupe en biseau le faisceau 
de plis du Jura. Son axe principal est orienté ESE-WNW. C’est le- 
décrochement de Morez-St-Cergue. 


Nous sommes actuellement à la Cure, dans un synclinal crétacé.. 


Vers le SE, nous observons successivement les axes tectoniques sui-- 
vants : 
lanticlinal de la Givrine ; le synclinal de Dappes-Trélasse, fracturé en: 
compartiments surtout vers Combe Grasse; l’anticlinai de Pétroulaz 
… et de la Dôle avec au SW le synclinal de Leseney qui culmine vers 1500 m; 
le synclinal de Vuarne qui au N, déjeté vers l'E, se continue par celui de- 
St-Cergue, Le décrochement est nettement postérieur aux plis. 
Environs DE CHESEAUX. — À Cheseaux, nous sommes dans une 
zone très disloquée du décrochement de Morez-St-Cergue. Le décro-- 
chement atteint 1200 m. Nous observons l’abondance des stries. 
horizontales dans les affleurements au contact des fractures. 


Discussion. — M. FourmaRiEr. Nous avons noté qu’il y avait des- 
_ stries verticales et horizontales. Les stries verticales sont-elles posté- 
_ rieures aux stries horizontales ? 


A. Etude géologique de la Dôle. Mat. Carte géol. Suisse 
EN 10e KLVI (4), 1919. — Première note sur la géologie de la Faucille, Ce. 


» R Soc. Phys., Hist. nat. Genève, vol. 38, n° 2, 1921. 


45 novembre 1952. Bull. Soc. Géol. Fr. (6) L — 55 


L 


‘joué « en décrochements », au moment du plissement. 


région de la Faucille, il y a des décrochements, mais sans mouvements 
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M. GranceAup. Je me permets d’ajouter quelques remarques que j’ai M 
faites sur le décrochement de Pontarlier et d’autres décrochements M 
transversaux. ‘% 

1) J’ai constaté, à plusieurs endroits dans le décrochement de Pontar- 
lier, la présence de deux séries de suries (cannelures). Les stries verticales 
étaient antérieures aux stries horizontales. Partout, ces dernières cou- M 
paient les autres. Ainsi les cassures orthogonales antérieures aux plis ont 


EEE 


2) Le décrochement de Morez a des décalages de sens différent à son 
extrémité N vers St-Laurent et à son extrémité $S vers St-Cergue. Les 
décalages de certains de ces décrochements sont différents suivant que 
l’on est dans le faisceau helvétique ou dans la zone des Hauts Plateaux. 
Au fur et à mesure que la couverture s’amincit, et que l’on se rapproche 
des régions des plateaux, les plis ne se raccordent plus de chaque côté 
du décrochement dans le cas de Pontarlier. Ceci fait penser que les failles 
verticales ont précédé les compressions horizontales de la dernière phase. 
Ces dernières ont agi de façon différente sur deux voussoirs séparés par 
le décrochement, avant le plissement. 

M. LacorazA. Les grandes cannelures à peu près horizontales sont calci- 
fiées. C’est sur cette calcite qu’on voit de très fines stries verticales. Jene 
sais pas s’il y a eu antérieurement des mouvements verticaux. Dans la : 

À 


OS LC te TE 


aura Né 5 à 


Fa et 


verticaux visibles. 

M. GLANGEAUD. Quand je parle de décrochements, il s’agit des grands 
décrochements, type de dislocation de Morez ou de Pontarlier; et non de. 
toute la série des petites cassures locales accompagnant les plis. Ce que 
je viens de décrire pour Pontarlier correspond à des cannelures impor- « 
tantes et non à de petites stries pouvant être locales. 

M. FourmaArtEr. En Belgique, on trouve souvent des cannelures hori- 
zontales et verticales superposées. Je crois que c’est un fait plus important 
que la fine striation. Cette dernière peut résulter d’un mouvement infime. 


D. Aubert.— Vallée de Joux. Dent de Vaulion. Région de Vallorbei. 


LE CarRoz (frontière franco-suisse). — La vallée de Joux est un. 
synclinal crétacé, long d’une trentaine de kilomètres avec sa partie: 
française, compris entre deux anticlinaux jurassiques complexes, 
celui du Mont Tendre au SE qui le sépare de la plaine mollassique 
et celui du Risoux au NW. Il comprend lui-même deux synclinaux : 
le synclinal du lac de Joux, entièrement occupé par la surface du lac 
et des terrains quaternaires ou récents, et celui du Solliat, en bordure - 
du Risoux. Ils sont séparés par un pli-faille de Portlandien formant Æ 
une saillie rocheuse et boisée, l’anticlinal de la Côte. à 

Cet ensemble tectonique est d’une continuité remarquable et s’al-. 
longe presque sans modification dans toute la largeur du comparti- 


1. Pour la description détaillée de cette région, voir AuBERT, thèse et Mat. ; 
Carle géol. suisse, nouv. sér., 78e livr., 1943. ne. 
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ment transversal limité par les décrochements de St-Cergue-Morez 
et de Vallorbe-Pontarlier. 

Des remarques intéressantes peuvent être faites au sujet du Gla- 
ciaire. Le glacier rhodanien du Würm s’est élevé sur le flanc du Jura 
jusqu'à 1200 m. Dans le Glaciaire de la vallée de Joux, nous ne ren- 
eontrons pas d'éléments alpins, alors qu’ils ont été signalés en amont 
près des Rousses. Ainsi le glacier qui a franchi le col de St-Cergue n’a 
pas atteint la vallée de Joux. Ce fait peut s'expliquer par la présence 
du glacier local qui remplissait la vallée et a laissé une grande traînée 
de matériaux morainiques à l’altitude 1300. 


Va llorbe 


= Failles.chevaurchements 
=, Tertiaire 
EH Crétacé 
HÉRETEE 


F1G. 19. — Carte tectonique de la vallée de Joux par D. AUBERT. 


LA GRAND SAGNE (2 km au SW du Lieu). — A, La Grand Sagne, il 
existe un conglomérat qui rappelle celui que nous avons observé pré- 
cédemment à Grusse dans la chaîne bordière de la Bresse. C’est une 
sorte de béton formé de blocs et de cailloux anguleux et de niveaux 
gréseux, grossièrement stratifiés en bancs redressés. Il est important 
de noter qu’un lambeau de ce terrain repose en discordance sur la faille 
de l’anticlinal de la Côte. Aucun fossile n’a permis jusqu'ici d’en pré- 
ciser l’âge. C’est la « gompholite » des auteurs 1. 


Le Ponr (Promontoire séparant les deux lacs). — Les éléments 
tectoniques de la vallée de Joux s’interrompent brusquement le long 


I. M. GLancrAUD fait remarquer l’analogie de position et de nature exis- 
tant entre ce conglomérat et ceux de l'Abbaye et de Narlay (5° journée). 


=. 


du Mont Tendre a été poussé sur le synclinal voisin, débordant même « 
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d’une ligne de dislocation visible dans le terrain, notamment au pied, 
des escarpements dominant le village du Pont. , 

Le synclinal du Solliat, occupé par le lac Brenet subit un rétrécisse- 
ment considérable ainsi qu’un rejet d'environ 4 kMn en direction du N. 

L’anticlinal de la Côte, à l'extrémité duquel nous nous trouvons, # 
disparaît par immersion dans le lac de Joux. Sur la rive opposée, il 
fait place à une masse confuse de Crétacé, mais on le voit réapparaître M 
2 km plus loin, en direction NE, ayant subi au cours de son éclipse, # 
un décalage de 1,5 km au N. 

Le synclinal du lac de Joux s’arrête net au village du Pont, où l’on. 
peut apercevoir l’Aptien au contact avec le Malm. Quant à l’anticlinal 
du Mont Tendre, dont on ne distingue qu’une faible partie, les cal- 
caires jurassiques supérieurs de son flanc NW, changent brusque- 
ment de direction gt barrent la vallée transversalement en formant. 
les escarpements rocheux du Pont et la sa oblique de la Dent de » 
Vaulion tout entière. 

Le style de cet accident, qui prolonge au S le décrochement de Pon- . 
tarlier-Vallorbé, peut être défini grâce au tunnel du chemin de fer, 
4,5 km au N du Pont. On a pu y observer un pointement de Portlan- 
dien, prolongement en profondeur de l’anticlinal de la Côte, suppor- 
tant des marnes, conglomérats et mollasses tertiaires, surmmontés à leur 
tour, d’une série renversée de Crétacé et de Jurassique supérieur. IT 
s’agit donc d’un phénomène de chevauchement par lequel l’anticlinal” 


sur l’anticlinal de la Ghte, localement abaissé par une érosion anté- 
rieure. | 

La présence dé terrains tertiaires non datés, mais en tous cas pas 
postérieurs à l'Helvétien, est particulièrement intéressante. Elle“ 
révèle que le plissement s’est effectué en deux phases séparées par une 
période d’érosion, suivie immédiatement de la sédimentation mollas- 4 
sique. | 


FENÊTRE DE SAGNEVAGNARD (1 km à l'E du Pont). — L'hypo- É 
thèse du chevauchement est confirmée par l'existence d’une fenêtre. 
de Valanginien-Portlandien, émergeant de l’'Argovien appartenant. 
au cœur de l’anticlinal Mont-Tendre — Dent de Vaulion, 

Sur place, cette structure est bien visible. ARTE RAS de Vale 
ginien-Portlandien, délimité par une petite dépression, représente bie 
une fenêtre, c’est-à-dire une partie du socle sur lequel se serait avan. 
le ae ot de la Dent de Vaulion. Une partie de l'anticlina 


aurait ainsi glissé sur la surface d’érosion de l autre flanc. FAR l | 
“ 


RÉGIME NS DE LA RÉGION. — Le synclinal du : | 
de Joux a été barré par cet accident transversal et transformé en 
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immense bassin fermé, découpé lui-même en plusieurs petits bassins 
secondaires. Au moment où le glacier a disparu, le lac devait avoir 
une altitude de 1060 m et s’écouler à ciel ouvert sur Vallorbe. À un 
moment donné, une communication s’est produite en profondeur et 
les eaux s’écoulèrent par des gouffres. Les principaux entonnoirs se 
situent sur la rive NW du lac Brenet au pied de la falaise. Dès 1898, 
on tenta des colorations à la fluorescéine pour déterminer cet écou- 
lement. 


VALLORBE. — Le temps ne nous ayant pas permis de monter au 
sommet de la Dent de Vaulion, nous faisons une dernière halte à l’en- 
 trée de Vallorbe, face au versant N de la Dent de Vaulion. L'accident 
tectonique est beaucoup plus vaste que ne le montre cette trop brève 
visite. En fait, c’est tout un compartiment du premier chaînon juras- 
sien qui a été poussé à l’intérieur de la chaîne sur un territoire anté- 
rieurement plissé, faillé et usé par l'érosion. 

Dans l’évolution de cette structure, nous avons des faits certains : 


— Plissement de l’anticlinal de la Côte accompagné de fractures. 
— Présence de décrochements transversaux. Orientés N-S, ils 
doivent être en relation avec ceux de Vallorbe-Pontarlier qui les pro- 
ongent vers le N. 
— Phase d’érosion au cours de laquelle l’anticlinal de la Côte est: 
_arasé, du moins dans la région proche des deux lacs. 
© — Phase de sédimentation de la mer mollassique. 
: ,— ‘Poussée tangentielle très nette dans ce secteur 1. 


Au passage à Valleyre, M. Aug. LomBarD et Mme LomBaArp reçoivent 
la Société dans leur maison familiale. 


NEUCHATEL. — À l’arrivée à Neuchâtel, l'Université de cette ville a 
magnifiquement accueilli les congressistes. La réception, organisée par 
M. le Recteur BaEr, M. le Doyen Fraza et M. le Professeur WEGMANN, 
fut, en tout point, digne de l’hospitalité helvétique. 

A la fin du banquet offert par l’Université de Neuchâtel, M. Barr, 
après quelques mots de bienvenue, se plut à faire un court historique des 
congrès des géologues qui se tinrent à Neuchâtel et mentionna, entre 
autres, « le magistral discours d’Agassiz, en 1837, qui révélait au monde 
le phénomène des glaciations, laissant chez nous leur carte de visite 
sous forme de moraines et de blocs erratiques ». 

! Le Professeur GocuELz, Président de la Société géologique de France, 
remercia par quelques paroles fort aimables. Puis le Doyen GLANGEAUD, 
_ organisateur de J’excursion, insista sur les liens qui « unissent, surtout 


1. Les faits objectifs remarquablement présentés par M. Aubert ont été 
admis par les congressistes. L'importance, le style et le mécanisme du chevau- 
chement de la Dent de Vaulion, avaient été précédemment discutés, La coupe: 
du tunnel et l’analogie avec le chevauchement du Mont Myon, apportent, des 
arguments sérieux en faveur de l'importance du chevauchement (N.D.L.R.). 
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depuis la fin de la dernière guerre, les deux Universités de Besançon et de 
Neuchâtel, comme des sœurs jumelles ». 

Au cours de la cérémonie, un hommage chaleureux fut rendu aux deux 
éminents Géologues, MM. Luceon, de Lausanne et de MARGERIE, de- 
Paris. Ces deux membres de l’Académie des Sciences, sont en effet les. 
Doyens de la Société géologique de France et les Doyens des Géologues 
jurassiens. Ils avaient tenu à assister à cette excursion, ce qui représenter 
un bel exemple pour les jeunes générations. 


nl 
L: 


8° Journée. Mercredi 25 juillet 


à 


Marin. La Chaux-de-Fonds, Noirmont {faille-pli du Doubs supérieur) 
par MM. BourQuIN, JEANNET et WEGMANN. 


# 
EM 


APrÈs-Mipi. Séance de travail à Noirmont, sous la présidence de- 
M. WEGMANN. | 
Région de Saignelégier, Ste-Ursanne, Porrentruy par M. Vonders- 
CHMITT.' L 
Célébration du Centenaire de Thurmann à Porrentruy. 


et 


ITINÉRAIRE : Neuchâtel, Hauts Geneveys, Valangin, Noirmont, 
Saignelégier, Ste-Ursanne, Porrentruy. 


Matin 


A. Jeannet. — De Neuchâtel à Valangin. 


è 
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De Neuchâtel à Valangin, MM. Jeannet et Wegmann nous montrent 
-les traits morphologiques de la région, soit crêts (Valanginien et Hauteri-. 4 4 
vien), combes (Purbeckien, Valanginien inférieur et Hauterivien inférieur), 
cluses (Seyon), vallées synclinales et chaînes anticlinales. 

Non loin de Pierre-à-Bot, un premier arrêt nous permet d'observer un 
banc limite entre le Kimméridgien et le Portlandien, pétris de Nérinées 
(Ptygmatis). Ces fossiles sont tous couchés et en grande partie orientés 
dans la même direction. Des études ont été effectuées sur les rapports 
liant cette disposition à la sédimentation. 

Puis nous traversons l’anticlinal de Chaumont de ruetuts compli- 
quée sur son flanc NW. | 


VALANGIN. — Nous nous arrêtons à Valangin pour étudier l’affleu- 1 
rement classique de Néocomien. C’est là une des meilleures coupes 
de cet étage. Le terme de Néocomien a été créé par Thurmann pour: + 
le Crétacé inf. des environs de Neuchâtel et groupe les trois étages. 
Valanginien, Hauterivien et Urgonien. E | 

- Sur le Portlandien vient une série marneuse et calcaire que l’on a À 
appelée le Valanginien ou Valangien. Ces deux termes ont été créés. 4 
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-par E. Desor dans deux travaux différents, Valanginien est le plus 
correct des deux. 


En partant du Portlandien, nous avons une première combe mar- 
quant le Purbeckien-Valanginien inférieur. Au-dessus vient un cal- 
care blanc, c’est le marbre bâtard. Il est surmonté par les marnes 
d’Arzier, suivies des calcaires roux. 


Au SW du château, M. Jeannet montre l'endroit exact où la belle 
faune du Valanginien supérieur a été récoltée par E. Desor, et plus 
tard par le Pasteur Moulin. L'endroit est actuellement occupé par une 
sapinière. 


P. Bourquin. — De Valangin à Noirmont. 


Les HauTs-GEeneveys. — Nous traversons le Val de Ruz en direction 
du N. Les nuages et le brouillard empêchent l’arrêt prévu à la Vue des 
Alpes. C’est sur l’esplanade de la gare des Hauts-Geneveys que les cars 
nous déposent. : 

A nos pieds vers le $ s’étale le Val de Ruz, synclinal de forme amygda- 

_loïdale, bordé au $ par l’anticlinal de Chaumont que nous avons traversé 
de Neuchâtel à Valangin, au N par la chaîne du Mont d’Amin — Mont 
Racine. Comblé de matériel morainique de la dernière glaciation, ce syn- 
clinal se prête particulièrement à la culture. La limite atteinte par le 
glacier peut être reconnue facilement sur le versant $ de l’anticlinal 
Mont d’Amin — Mont Racine. En outre, en plusieurs points, le contact 
éntre les dépôts des deux dernières glaciations est visible, particulière- 
ment au coude que fait la route au-dessus des Hauts-Geneveys. Sous ce 
recouvrement morainique, la mollasse a été observée dans deux ou trois 
petits affleurements. Le Crétacé en revanche se voit aussi bien à Valangin 
que sur le flanc S de la chaîne du Mont d’Amin et apparaît dans les vil- 
lages qui s’alignent le long du versant N du Val de Ruz entre les Hauts- 
Geneveys et Bombresson. 

Par temps clair, il aurait été possible d'examiner les relations entre 
le synclinal du Val de Ruz, les anticlinaux de Chaumont, du Chasseral 
et du Mont d’'Amin. Mais le brouillard permettait à peine de constater 
qu’à son extrémité NE le synclinal du Val de Ruz, considérablement 
rétréci, se relève et est chevauché par lanticlinal de Chaumont. 


Après avoir passé rapidement dans la vallée de la Chaux-de-Fonds, 


les cars partent en direction du NE longeant l'extrémité orientale du 
synclinal chevauché par l’anticlinal des Petites Crosettes. 


La Ferrière. Bas-MownsiEur. — Au Bas-Monsieur, à 3 km à l'E 


de la Chaux-de-Fonds, un arrêt nous permet d’étudier le décrochement 


de la Ferrière. Cet accident, de direction à peu près méridienne, 
 s’amorce probablement au Val de Ruz et se poursuit assez Join vers le 
N. De part et d'autre de cette dislocation, les diverses unités géolo- 
giques ont été déplacées. Ainsi le vallon de St-Imier se trouve rejeté 


L 


_nal d’une très grande valeur. | DATE 


| à l’unité septentrionale de cette chaîne. Nous pouvons d . 


866 RÉUNION EXTRAORDINAIRE 


vers le N, de plusieurs centaines de mètres par rapport à la vallée de 
la Sagne, dont il est le prolongement. Il en va de même pour l’antich- 
nal de Cornu dont nous pouvons observer le noyau de Dogger, tra- 
versé en tranchée par la voie ferrée, un peu au-dessus de la route. Le 
prolongement de cet anticlinal se retrouve au Seignat, à 1,5 kim # 
plus au N. De même la continuation du synclinal de la Chaux-de- 
Fonds qui semble s'arrêter brusquement au Bas-Monsieur, se retrouve 
au NNW de la Ferrière et se poursuit dans le synclinal de la Chaux 
d’Abel. Dans ce vallon on observe, à proximité de la Tuilerie, la mol- 
lasse helvétienne en contact direct avec le Portlandien moyen. Cette 4 
lacune stratigraphique révèle la présence de mouvements P'EREEE 4 
antérieurs à la phase tertiaire. 

Le décrochement de la Ferrière est très net. Il est constitué par une 


série de fractures formant un train de failles dont l’ensemble à donné » | 


naissance au décrochement. Nous noterons que ce dernier est recouvert. 
par des chevauchements postérieurs. 


Discussion. — M. FourmariEr. Ÿ a-t-il une discordance angulaire | 
visible entre la mollasse et le Crétacé ou simplement une lacune ? “4 
M. Bourquin. On peut observer le contact de la mollasse avec le Por- 
‘tlandien moyen. 11 manque tout le Portlandien supérieur, tout le Crétacé 
et toute la base de la mollasse. La mollasse helvétienne est datée par des 
fossiles. À l’extrémité du synclinal de la Chaux-de-Fonds, j’ai trouvé du ; 
‘Crétacé, avec perforations de Mollusques, remplies de mollasse. ' 
Il y a eu une déformation anté-mollassique. La sou phase orogénique 
æst post-mollassique. 


Après-midi 


Séance de Noirmont 


de M. Ve à 

La parole est donnée à M. BourQuIN qui nous entretient de Céles 
. Nicolet. C. Nicolet, pharmacien à la Chaux- de-Fonds, il y a plus 
siècle, contemporain et ami de Thurmann, de Rènaud- Comte, Conte- 
‘jean, Carteron, Gressly dressa la première carte géologique de la région. 
Ce travail, d’une exactitude remarquable, constitue un document gi- 


1 


M. Vonnerscmirr présente le programme de l'après midi et di 
main. ' FLE er j. 


L. Vonderschmitt. — opposé ARE a | 


La région que nous allons étudier, située au NE di Jura app 


a) le fossé rhénan, d) le Jura proprement dit. D 1 MAN MCBIT CE 
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LE FOSSÉ RHÉNAN. — Compris entre les Vosges et la Forêt Noire, 
le fossé rhénan est limité par de grandes failles. Au S vient le hors 
de Mulhouse où, sur la bordure W, des forages ont montré l'existence 
de grandes failles. Ces accidents ont pu être datés. L’effondrement a 
commencé à l’Eocène et s’est poursuivi pendant le Sannoisien et le 
Stampien. Il a probablement repris au cours du Miocène. Des failles 
similaires se poursuivent dans le Jura suisse. 


Le Jura. — Le trait marquant du Jura septentrional est le grand 
chevauchement du Hauenstein qui se poursuit vers l’W, où, il se 
continue par la zone anticlinale du Lomont. 

Au N c’est le Jura tabulaire et au S le Jura plissé. Dans la région 
que nous parcourerons, le Mont Terrible forma la limite septentrionale 
du Jura plissé. Au N vient une zone sensiblement plate, peu plissée, 
avec de grandes failles de direction sn qui se rattachent au Jura 
tabulaire. 

Les dislocations et les directions rhénanes N-S du horst.de Mulhouse 
se poursuivent au S dans le Jura plissé où le plus bel exemple reconnu 
depuis longtemps est fourni par le petit bassin tertiaire de Delémont. 
Il en est de même de la grande cassure du Wehratal qui atteint la 
région située à l'E de Soleure. 

Les deux directions dominantes’ de plis, les axes orientés vers le 
NE et les accidents E-W, s’insèrent sur les deux directions de failles 
rhénanes. Il est alors intéressant d'étudier l'effet des fractures sur le 
plissement. Nous savons en effet que les failles datent de l’Oligocène 
‘et que le plissement est en général plus jeune. Les régions de l’Ajoie 
et de Delémont montrent qu’il est en partie post-pontien, ce dernier étage 
étant plissé. Mais on peut, comme nous le montrerons par la suite y 
reconnaître des phases plus anciennes. 

En suivant la chaîne vers l'E, on observe localement une troisième 
direction de plis orientés vers le NNE. Ce phénomène a été reconnu, 
par exemple, dans le bassin de Delémont et plus au N, dans la chaîne 
du Burgerwald, où on note des axes stampiens. 

En dernier lieu, nous étudierons la région du Mont Terrible. Cest. 
“un anticlinal qui chevauche, vers le N, le Jura tabulaire de l’Ajoie 
avec sa couverture oligocène et pliocène. 

Nous y étudierons plus particulièrement le jeu des interférences 
des failles antérieures au plissement sur les plis plus récents. On con- 
naît dans cette zone, un plissement antérieur à la phase pontienne. 
Cette dernière a donné les accidents E-W. | ; 

_ Ainsi les auteurs avaient noté depuis longtemps, deux directions de 
plissements dans le Jura septentrional, N-$ et E-W. Aujourd’hui, on 
sait que les axes unes N-S sont très courts et qu'ils Ph 
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4 
en échelon le long des faisceaux de failles. M. Vonderschmitt nous en 
expose un Cas precis. ÿ 


M. VonperscaMmiTT présente une remarquable étude du Mont Ter- 
rible, avec carte structurale du niveau callovien, stéréogramme et coupes. 
sériées 1, Le fait le plus typique est le chevauchement du flanc N de l’anti- 
clinal, dont on suit très bien le développement. On y voit en particulier: 
une faille, verticale au début, se plisser, se renverser et devenir horizon- " 
tale, entraînant ainsi le déversement puis le chevauchement. 

Les failles de directions rhénanes, apparaissent nettement dans la 
structure. Le chevauchement n’affecte qu’un compartiment limité par 
ces failles à l'E et à l’'W. 


Discussion. — M. Vincrenne. Les plis ont-ils commencé à se former 


avant la faille rhénane N-$ ? 


M. Vonperscamirr. Je ne crois pas. Les plis qui ont pris naissance 
pendant l’Oligocène sont très limités. Ils sont localisés le long des failles. 
En rapport avec ces failles, sont apparus de petits dômes. Ainsi la chaîne M 
du Laun près de Bâle a commencé a se former pendant l’Oligocène.. 


Excursion 


PL PL emma 


L. Vonderschmitt. — De Noirmont à Porrentruy. 


PANORAMA DE STE-URSANNE ?, — Un arrêt en cours de route, à l’W de: 
Montmelon, nous permet d’admirer le panorama sur la région de 
Ste-Ursanne. A l’Est se développe le bassin de Delémont, et sous nos 
pieds, l’axe Nord-Sud de la chaîne de la Caquerelle fait affleurer le: 
Dogger. Dans les noyaux anticlinaux affleure le Dogger, Ge dans l’anti- 
clinal du Mont-Terrible, le Trias. 

Au second plan, coupé transversalement par la boucle du Doubs, 
l’anticlinal coffré du Clos-du-Doubs avec, en face de nous, l’Aalénien et la 
voûte plate du Callovien-Bathonien. Presque tout le sommet est dans la: 
dalle nacrée. Ces assises sont surmontées par de l’Oxfordien et du Malm: 
qui dessinent au N E de l’autre côté de la rivière, un tance ; 
limité par la combe oxfordienne. 

L’anticlinal du Clos-du- Doubs montre une dysharmonie très nette … 
entre le Malm et le Dogger, à la faveur des assises plastiques de l’Oxfor- * à 
dien. Cette dysharmonie provoque un chevauchement du Malm vers le: DE 
Sud et vers le Nord. ; 

Au N, le synclinal de Ste-Ursanne, avec le Rae subhorizontal,. 
est entaillé par des carrières. Au dernier plan, au N, l’anticlinal du 


Mont Terrible n’est pas morphologiquement aussi apparent que les axes. 
, Voisins. 


APE À A de > pret 


1. R. H. Tscnorr, thèse à paraître d'ans Mat. Carte géol. Suisse. 
‘2. L'étude détaillée a paru dans : H. LAugscHERr. Géologie des Gebiets von M 
5 St- Ursann:, Mat. Carte géol. Suisse, nouv. sér. 92° livr., 1948, thèse. 
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Le point intéressant de cette région est fourni par le contact entre 


Vanticlinal N-S de la Caquerelle sur lequel nous sommes et les plis. 


E-W du Clos-du-Doubs qui viennent de l’W. Le Doubs devant nous 


traverse le noyau de Dogger avec un lambeau de Malm qui se pour- 


. UT . " A : fre C 
sait à l'E par la combe oxfordienne ét la voûte rauracienne décrite 


précédemment. Puis, plus au NE, une faille forme la limite entre l’an- 
ticlinal du Clos-du-Doubs et celui de la Caquerelle où affleure le Dog-- 


ger. Longtemps, les auteurs ont pensé à un chevauchement. Des 
levers détaillés ont montré que la faille limitant la faille-pli de la 
Caquerelle, était verticale. Elle se prolonge dans la vallée où elle fait 


buter le Malm contre l’Aalénien. Par contre, au N, dans la voûte de: 
Jurassique moyen, de petits chevauchements sont en connection. 
avec des failles d'âge oligocène, replissées au cours des phases posté- 


rieures. : 
Les compartiments, situés à l’W (Clos-du-Doubs) et à l'E (Caque- 


relle) de la faille rhénane passant à l'E du coude du Doubs, se sont. 


déformés différemment au cours du plissement général du Jura. 


Les MazerTres. — Nous avons longé l’anticlinal de la Caquerelle avec- 
les chevauchements dans le Malm. 
Un arrêt aux Malettes nous montre le flanc $S de l’anticlinal du Mont. 


Terrible. Le pli est coupé par une faille rhénane. Vers le NE on aperçoit: 


un chevauchement sur le synclinal voisin. La voûte de l’axe du Mont 
Terrible est dans le Bathonien, vers nous le flanc $ montre le Dogger, 
puis la combe oxfordienne et le Rauracien. Le Callovien y est très net. 

Un second arrêt à Malcôte nous permet d’observer une nouvelle coupe 
du flanc S du Trias au Callovien, et le décrochement très net dû au pas- 
sage de la faille rhénane déjà signalée. 

À J’W, le flanc du Mont Terrible plonge vers le N, puis s’infléchit vers. 
le chevauchement qui commence le long de la faille rhénane. On voit. 
le flanc renversé, un affleurement de Séquanien passe sous le Bathonien:- 
du flanc normal. A l’époque de Thurmann, un sondage effectué dans cette 
zone, après avoir traversé le Keuper, a atteint l’Oxfordien. 

M. Vonderschmitt commente ensuite la coupe du tunnel de la Croix. 
La zone broyée du chevauchement y avait été prise au début pour un 
étirement. Il montre une carte structurale sur laquelle on voit le com- 
partiment chevauchant, encadré entre deux compartiments étant restés: 
plus ou moins normaux. 

M. OrGevaz fait remarquer qu’à Ferrette, un compartiment s’est. 

ainsi avancé entre deux failles. 

M. GLANGEAUD compare ce phénomène à ceux du Châtelet près de: 
Grusse (3° journée) et d’Arguel (2° journée). 

Avant d'arriver à Porrentruy, M. Vonderschmitt fait remarquer que, 
sur la feuille de Ferrette (Carte géologique d’Alsace-Lorraine n° X XVII-22) 
les sables vosgiens sont mis dans le Tortonien. C’est une erreur, ces sables. 


sont du Pontien. 
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Célébration du Centenaire de Thurmann. 


La Société d’'Emulation et la ville de Porrentruy avaient organisé, en 
l'honneur du passage de la ie géologique de France, une magnifique 
réception. 

À 17 h. 30 une collation nous était offerte à l'Ecole Normale d’Institu- M 
teurs où a enseigné Thurmann, le célèbre géologue franco-suisse. M. le M 
Recteur de l’Université nous souhaite la bienvenue et donne la parole à . 
M. le Dr. Guenrar, Directeur de l'Ecole Normale qui, par de chaleureuses 
‘paroles nous accueille dans « son antique collège ». 

M. Gocuez, Président de la Société géologique de France, remercie 4 
M. Guéniat, au nom de la Société. Après avoir rappelé que Thurmann fut 
membre de cette compagnie dès 1831, il salue MM. Buxtorf, Lugeon et 
-de Margerie, dont l’œuvre magnifique a largement HONTE à nos con-. 
naissances sur la chaîne du Jura. :b 

Dans la salle des conférences de l’Ecole, la séance de célébration us 
Centenaire de Thurmann est ouverte sous la présidence de M. Wegmann. 

M. WecmAnn exprime à M. de Margerie, le plaisir et l'honneur qu it 4 4 
nous a faits en affrontant les fatigues du voyage. Il salue M. Buxtorf qui, 
malgré un accident, a bien voulu venir jusqu’à Porrentruy présenter « 
les travaux de Thurmann et les siens sur le Jura. Les élèves de l'Ecole | 
Normale de Porrentruy ont établi et orné un livre d’or destiné à à conserver 
le souvenir de cette séance. 

M. WEGMANN donne ensuite la parole à M. GuenrAT qui présente Thur- #. 
mann botaniste, M. Buxrorr montre alors, dans un exposé remarquable, 
illustré par une série de projections, le rôle de Thurmann. Il précisa com-. 
ment l’étude des tunnels du Haustein et du Weisenstein lui ont permis . 
d'établir sa théorie sur le glissement d’ensemble de la ON NOTES juras- N 
‘sienne décollée au niveau du Trias. 4 

A la fin du banquet qui réunit les congressistes avec les représentants | 
de Porrentruy, M. Goguel remercia la Société d’Emulation de Porren- | 
truy et notamment M. Rebefez ainsi que la ville de Porrentruy pour le 
chaleureux accueil. «Le délai de plus d’un siècle qui s’était écoulé depu 
les réunions des deux Sociétés géologiques ne correspond nullement 
une interruption des relations qui ont continué toujours à être au 
étroites entre la France et la Suisse, dans le domaine Had. co 
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ries du Jura a après celles des Te a apporté à cette Luon Léphas dés 
‘incomparable Aie re « Les ete ont aussi marché dans 1 | 


créer un lien entre la France et la ce Il s’est montré : ainsi ou < 
grands ambassadeurs de la Science française à l’ Etranger. ». 
M. Goguel est heureux de mn que la “ie et la Socié 
j 
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tion de Porrentruy, pour laisser une trace durable du passage de la Société 
géologique de France et du Centenaire de Thurraann, apposera une 
plaque commémorative sur les murs de l'Ecole Normale de Porrentruy. 


9° Journée. Jeudi 26 juillet 


L. Vonderschmitt. — Jura septentrional. Région de Porrentruy. 


À Paplemont, nous observons la mollasse chattienne. 


Fenèrre pu Bois pe CHANGE y. — Nous pénétrons dans l’anticlinal 
du Bois de Chancey où nous observons une fenêtre très nette qui fait. 


apparaître le Jurassique supérieur sous le Dogger. 
M. Vonderschmitt expose brièvement la structure et l’évolution du 
Mont Terrible. Le Mont Terrible chevauche vers le N,'la plaine de 


PAjoie et la couverture oligocène. La surface de contact est ondulée. 


Il est difficile de l’observer sur le terrain. 
L’âge du chevauchement peut être déterminé avec certitude. Dans 
l’anticlinal du Clos-du- Doubs, on observe une surface pénéplainée qui 


se raccorde avec celle de la région de l’Ajoie. Elle est anté-pontienne. 
Or, elle recoupe le chevauchement. Get accident est donc antérieur et. 


par suite, anté-pontien. Postérieurement au Pontien, on note des 
. déformations atteignant la masse dans son ensemble. 


Quant à la grande faille du Mont Terrible, elle est antérieure au che- 
vauchement, car on la retrouve au-dessous de ce dernier. Elle est éga-- 


lement antérieure aux plis. Cest une faille rhénane. 
La structure actuelle du Mont Terrible est la conséquence d’une 


évolution orogénique complexe dont les phases essentielles peuvent. 


être analysées. 
— Nous avons, au début, apparition d’une faille rhénane vers la fin. 
de l’Eocène, début Oligocène. 


— Un premier plissement plisse la faille ainsi que toute la région et 


transforme celle-ci en surface de chevauchement. 
— Puis vient une période d'érosion anté-pontienne avec Aa 


de la pénéplaine de l’Ajoie. Cette surface cyclique pré-pontienne coupe 


_ les plis antérieurs.: 
_— Une dernière phase de plissement déforme la pénéplaine anté- 
_ pontienne. Toute la masse est à nouveau surélevée avec rajeunissement 
_des anticlinaux. 

. À Courgenay, nous observons la gompholite de l’Ajoie, d'âge stam- 
pien, qui repose directement sur le Malm. On y a recueilli: Ostreæ 
callifera, Halither tum et Glycymeris obovata. 


Pen 


GET Se HP Le 


FRE Se Lex 


EEE 7 


-872 RÉUNION EXTRAORDINAIRE 


CARRIÈRES DE BonroL. — A Bonfol, dans une carrière, nous pou- 
vons étudier les sables pontiens. Leur stratification entrecroisée 
montre l’origine fluviatile vosgienne. On y reconnaît des intercala- 
tions d’argiles et de dépôts lacustres avec calcaires d’eau douce. A 
Charmoille, on y'a trouvé Hipparion gracile. 


# 
XX * 


Au déjeuner de Delle qui précède la dislocation, MM. FouRMARIER et 
WEGmMann remercient au nom des congressistes les personnalités qui ont 
bien voulu honorer cette réunion. Ils soulignent que le succès de celle-ci 
-était en grande partie dû à l’organisation de M. Glangeaud et de ses colla- 
borateurs MM. Dreyfuss, Caire, Castany, Miles Bourg et Petiot. M. Glan- 
geaud très ému, précisa que le mérite en revenait à tous les Directeurs 
d’excursion qui nous ont fait profiter de leur grande connaissance du 
Jura et ont bien voulu respecter les horaires prévus. MM. Fourmarier. 
-et Wegmann surent diriger, les débats, avec autorité. Cette atmosphère 
d’amicale collaboration fut facilitée par les décisions prises par la Société 
géologique de France, sous la présidence de M. Goguel. 


Retour à Besançon. — Une partie des excursionnistes revient à Besan- 
-çon par la vallée du Doubs. Entre Montbéliard et Roulans, M. GLan- 


GEAUD montre les beaux levers et les coupes détaillées de MM. FALLoT, 


€orroy et GARDET. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ 


EXAMEN DES COMPTES DE 1951 


BUDGET DE LA SOCIÉTÉ 


La commission de comptabilité a tenu sa séance annuelle le 6 mai 
1952. 

Les comptes nous ont été présentés par M. CHavan, Trésorier et 
Mme HaumonrT, Secrétaire gérante. 

Les recettes et les dépenses se résument comme suit : 


HOGOLLOS TOHOCTITES ML. on à us à ere dE DOCS OLTREE. 
Dépenses effectives : 

Frais généraux ............ 1.251.631 fr. 

RUDRCREIONSMENT. MENU. 3.495.980 » 

Bibhothèquens. 7". un 84.000 » 

Fraisideiport 12. 318.671 » 


Solde des frais de réparation de 
l'immeuble de la rue du Mou- 


ARE CT ER Ne NO Le 33.685 » 
HE TS PP A re re 19.024 » 
5.202.991 » 
Éxcédentidesreceltes PRE TR MR NS re 179.826 » 


Cette année nous avons eu le plaisir de constater que le service de la 
Bibliographie des Sciences géologiques dont la comptabilité est tenue 
en dehors de celle de la Société, a couvert ses propres frais sans être 
obligé de faire appel à la Trésorerie de celle-ci ; les prévisions pour 
1952 laissent espérer que cette situation se maintiendra dans l’avenir. 

Ainsi que nous l’avions laissé prévoir dans notre rapport pour 1950 
les dépenses se sont considérablement augmentées au cours de ce 
dernier exercice, ce sont les frais de publications qui sont pour la plus 
grosse part à l’origine de cet accroissement des dépenses. 
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L'augmentation parallèle des différents postes de recettes et spécia- M 
lement de la subvention accordée par le C. N. R.S. a permis de main-« 
tenir un état de trésorerie satisfaisant. : 

Aussi nous renouvelons au C. N. R. S. nos remerciements et lex! 
pression de notre gratitude pour laide bienveillante qu'il nous 
accorde chaque année. £ 

Nous avons tout lieu d'espérer que cette aide nous sera maintenue 
en 1952. Et, avec l'effort important que votre Conseil a demandé aux 
sociétaires en portant la cotisation à 1.800 fr. votre budget 1952 va 
pouvoir affronter sans fléchir les charges encore accrues de 1952 et 
procéder aux nouvelles publications envisagées (tables de la 5€ série 
et réimpression de mémoires). 

Nous aurons garde de terminer avant d'avoir adressé à Mme Hau 
monT, Secrétaire gérante, et à M. CHavan, Trésorier, nos sincères 
remerciements aussi bien pour leur excellente gestion que pour l’ama- 
bilité avec EUR leur travail nous a été présenté. 


Pour la Commission de Comptabilité. 


15 BOURLIER. 


DE LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ 


Opérations 1951 


X ecettes 
Revenus titres ...... 9.215 fr. 
POS ALLONS 2. 5206 1.111.089 » 


Subventions et dons . 1.800.500 
Subvention Congrès : 


(Tables) ..... mire 300.000 » 
Abonnements : 
DUREE NN te 341.950 » 
Mémoires ....:... 163.913 » 
Ventes : 
JEU CORTE 471.936 » 
Mémoires ........ 373.356 » 
Autres publications. 104.831 » 
- Remboursements : 
d'auteurs:i.1e.:.. 472.982 » 
HEDOF SE TN ER ren 434.250 » 
AO AXR ES MM ET TnE 8.290 » 
Caution Bibliothèque. 5.600 » 
Retenues Séc. soc. .. 2922 
Avances de membres. 60.583 » 
5.382.817 » 
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Dépenses 
Publications : 
C. R. sommaire 598.792 fr. 
BUNE HN MEME 2.136.618 » 
Mémoires et réimpr. 648.817 » 
Tables générales 11075305 
Loyer, chauff., écl. .. 190.771 » 
Impôts, assurances . 79.505 » 
Appointements : 
Pérsonnelethmnnes A2 MS 
Retraite tee Dent 180.000 » 
Sécurité sociale 128.165 » 
Frais de bureau 84.036 » 
Mobilier pReciRreRr 75.649 » 
Frais de port ...... 318.671 » 
Divers : 
Frais de banque ... 1.370 : » 
Réparation imm. du 
Moulinet........ 33.685 » 
Achats pour mem- 
Pres NN Us 2.704 » 
Rembours. et divers. 16.320 » 
Bibliothèque ....... 84.000 » 
5.202.991 » 
Solde créditeur ..... 179.826 » 


* Projet de budget 1952 


45 novembre 1952. 


Crédit 
Revenus titres...... 9.000 fr. 
HCOtISAHOns".:.:.:. 1.850.000 » 
Abonnements : 
Bulletin 202, 00e 400.000 » 
Mémoires ......... 250.000 » 
 Souscriptions Tables. 250.000 
Ventes. See 4.150.000 » 
. Subvention et dons . 2.000.000 » 
 Remboursements 
d'auteurs 2.7.1 360.000 » 
- de ports, taxes, séc. 
… APPYÉARNONNIU ANS 170.000 » 
1 Le 6.439.000 » 
_ Disponibilités 1.1.52 483.665 » 
ÿ 6.922.665 » 


Débit 
Publications : 
C. R. sommaire 600.000 fr. 
Bulle NET ES 2.450.000 » 
Mémoires * :..:.... 1.500.000 » 
Tables générales 600.000 » 
Appointements : 
Pérsonnel te nee 600.000 » 
RECTALIO BRENT 120.000 » 
Sécurité sociale 180.000 » 
Loyer, chauff., écl... 225:000 » 
Frais de bureau 75.000 » 
Mobilier Presence 50.000 » 
Impôts, assurances . 80.000 » 
Frais de port ...... 320.000 » 
Bibliothèque ....... 120.000 » 
à 6.920.000 » 
Solde créditeur .... 2.665 » 
6.922.665 » 


Bull. Soc. Géol. Fr. (6) L — 56 


9.382.817 » 
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COMPTE BIBLIOGRAPHIE 


Opérations 1951 


Recettes Dépenses 


Souscriptions mem- Secrétariat 1951 .... 36.000 fr. À 
brest ee 148.549 fr. | Frais de publications 248.917 ». 
Ventes emiter it ver 179.090 » | Frais de ports .... 9.500 
322.639.) : 294.417 | 
Solde créditeur ..... 28.222 » 


322.639 


Prévisions 1952 


Recettes Dépenses ; e 

Souscriptions CR 145.000 fr. | Secrétariat 1952 .... 36.000 fr. 

Ventes RE Re 200.000 » | Frais de publications 290.000 » 
345.000 » Ports. DT on PU ET à SE 10.000 , 


336.000 ». 
Solde créditeur ... 9.000 


7 345.000 » 


é ; Le 
COMPTE AIDE AUX JEUNES 
Crédit En Te | Débit 
Disponibilités 1. 1.51  50.615fr. | Allocations......... 
Don Tertre Ar 500 » | Participation Impres- 
ae SION LEO Re AU RÉ 
Y er | Réunion extraordi- 
NaiTé SE UERe 
# Solde créditeur ..: 
COMPTE PRIX . 
" Le 
Crédit Dis | Débit LS 
| Disponibilités 1.1.51 15.255 fr. | Médailles .......... 
DDR GCvenus titres 007 8572 MEONdATIONS SE TEE 
pe ST »,/1 1 123.8270 2) | ELNSIGÉRCAU EE SET 
ss DP Solde créditeur ..... 15 
1 4 û s 
} DA \ dl 


TABLE 
DES COMMUNICATIONS PUBLIÉES 
DANS LE VOLUME I DU BULLETIN (1951) 


Pages 
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d’ouvr., 285. 

AMBROGGI (R.) et G. CHOUBERT. Prés. 
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WILLIÈRE. Prés. d’ouvr., 30. 

ANGÉNIEUX (J.). Combinaison de 
mouvements verticaux et de mou- 
vements tangentiels dans l’évolution 
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et les serpentines de Nouvelle-Calé- 
donie, à propos de deux récents 
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Baianes (Détermination des). 
SUAUDEAU (C.), 64. 
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d’ouvr., 262. 


BARTENSTEIN (H.). Prés. d’ouvr., 68. 
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d'Israël), 230, 491. S 

Bergell (Granite du). Dercxa (G.), 
1797 


BErGouUnioux (F. M). Prés. d’ouvr., : 
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fossiles dans l’Atakor du Hoggar, 
97. — Voir FALLOT (P.), 117. à 
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241. LE 
CHOUBERT (G.). et R. LAVOCAT, Prés. 
d’ouvr., 248. b 
CHOUBERT (G.) et P. Morn. Prés. . 
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— supérieur. ELLENBERGER . (F.), 
10. 

Cristallin. VERNET (J.), 169. 

— (Schiste). COGNÉ (J.), 139. 

Croix-de-Ciboué. GinponN (P.) et J. 
DEBELMAS, 17. 

 CrouzeL (F.). Prés. d’ouvr., 305. 
 CRUSAFONT PAIRO(M.). Voir VILLALTA 
(J.F. de), 221. — Prés d’ouvr., 221. 

CRUSAFONT PAIRO (M.) et J. TruyoLo 
SANTONJA. Prés. d’ouvr., 221. 

Cure (Basse vallée de la). !lRICART 
(J.), 497. 

Cuvizier (J.). Prés. d’ouvr., 305. 

ICUVILLIER (J.), J: Dupouy-CAMET et 
V. SaAcaL. L’anticlinal de Roquefort 
_des-Landes et les pointements cré- 
tacés de Créon-Saint-Julien, 280, 
553. 

Cyrènes (Marnes à). GILLET (52); 
187. 
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- DaauiN (F.) et M. CASTERAS. Prés. 
d’ouvr., 305. 
DaLLont (M.). Prés. d’ouvr., 52.. 
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DANGEARD (L.). Prés. d’ouvr. 67. — 
Voir WEGMANN (E.), 67. — Circu- 
lation du type karstique sous le 
schorre de Regnéville (Manche), 300. 

L. DANGEARD et M. J. GRAINDOR. 
Sur la structure de la zone bocaine 
dans la région de Pontfarcy, près 
Vire (Calvados), 212. 

Daoura (Basse-). Poueyro (A.), 156. 

DAUTREBANDE (J.). Voir ANCGION 
(Ch.), 30. 

DEBELMAS (J.). Voir Gipon (P.), 17. 
— Une coupe transversale natu- 
relle du versant S du massif de la 
Tête de Gaulant : la rive gauche du 
torrent de Tramouillon, près de 
Saint-Crépin (Htes-Alpes), 73, 185. 

Decazeville (Bassin houiller de). 
DouBINGER (J.), 233. . 

DeicHA (G.). Prés. d’ouvr., 157, 218.— 
Contribution à l’étude des témoins 
d’actions pneumatolytiques d’âge 
alpin : résultats d'observations sur 
le granite du Bergell, 179. — Mesure 
directe de la température d’homo- 
généisation d’inclusions fluides tri- 
phasées, 249. — Les phases fluides 
dans les phénomènes pétrogénéti- 
ques : le témoignage des inclusions 
liquides et gazeuses face aux théo- 
ries, 292, 597. 


 DELATTRE (Ch.). Sur la série dévo- 


nienne du Bassin de Morlaix, 84. 

DELLERS (Ch.) et A. PASTIELS. ie 
d’ouvr., 30. 

Dellys- Tizi Ouzou (Carte). MURAOUR 
(PONS 

Dellysien. MurAoUR (P.), 128. 

DÉLÉPINE (G.). Prés. d’ouvr., 306. 

DELORME (J.) et EMBERGER (A.). 
Prés. d’ouvr., 289. 

DEMANET (F.). Voir ANGIoN (Ch.), 
30. — Voir RENIER, (A.), 118. — 
Voir vAN LEcKwIJCK (W.), 287. 

DEmay (A.). Obs. à la comm. de M. 
CHENEVOY, 54. 

DENAEYER (M.). Prés. d’ouvr., 117. 

Dervize (P. H.). Le calcaire massif 
à Prod. sublaevis de la région d’A- 
vesnes, 260, 453. 

DEsio (A.). Prés. d’ouvr., 158, 220. 

Desro (A.) et B. MaARTINIS. Prés. 
d’ouvr., 220. 4 

DEsTroMBEs (J. P.). Obs. à la comm. 


de P. Bour, 14. — Les calcaires du 
Paléozoïque inférieur des Pyrénées 
centrales, 40. — La nappe du cap 


Sicié (Var), 59,133. — Prés. d’ouvr., 
305. 
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Détritiques (Formations). BLANG 
(J.-J.), 369. 
lu DEUNFF (J.), A. RENAUD et A. PHILIP- 
poT. Remarques sur la succession 
stratigraphique du Dévonien de la 
région de Morlaix (Finistère), 23. 
Dévonien. DELATTRE (Ch.), 84 — 
DEunrr (J.), A. RENAUD et A. 
PHILIPPOT 28 AS TRTER A RUE 
de), 278 
— moyen et supérieur. 
(Mne G.), 351. 
Dinosaurien. LAPPARENT (A. F. de), 


PETTER 


n ‘G. ZBYszEwSsKI, F. MOITINHO DE 
{ AN ALMEIDA et O. DA VEIGA FERREIRA, 
THPALES é DO 
Djurjura. LAMBERT (A.), H. Ge G. 
TERMIER, 118. 
Dolomie. PÉRÉBASKINE (V.), 198. 
Dolomitique (Calcaire). Pruvor 


(P.) et G. MINoUXx, 215. 
DomErGuE (C.), GC. 'Gorris-et À. F. 
de LAPPARENT. Prés. d’ouvr., 219. 
Donneuve (Bassin de). BARRABÉ (L.), 
P. CorsiN et M. DURAND-DELGA, 55. 
DonzE (P.). Présence de calcaires la- 
custres dans le Virgulien de la 
Montagne-de-l’'Epine (Jura méri- 
dional), 296. 
Dorn (P.), Prés, d’ouvr., 286. 
DouBiNcEr (J.). Description d’une 
nouvelle espèce d’Emplectopteris 
ruthenensis nov. sp. (Bassin houil- 
ler de Decazeville, Aveyron), 117, 


DREscx (J.). Prés. d’ouvr., 92. 


Prés d’ouvr., 289. 

DREYFUSSs (M). Les lacunes dans le 
Callovien et l’'Oxfordien du Jura 
occidental sont-elles dues aux cou- 
rants de marée ?, 98. — Pour une 
représentation graphique des for- 
mations sédimentaires marines, 145, 

Ù 511. — Prés. d’ouvr., 158. — Réu- 
nion extraordinaire de la Société 

. dans le Jurä franco-suisse, 777, 780. 

Dreyruss (M.) et L. GLANGEAUD. 
Prés. d’ouvr., 286. } 


». niveau post - maestrichtien près 

Aire se d’Ain Fakroum (Algérie), 151, 313, 

Dusertrer (L.). Prés. d’ouvr., 68, 
237, 261. — Aperçu géologique 
sur le Kurd Dagh (Syrie), 70. 
Aperçu géologique sur la région de 
Merdjayoun (Liban), 105. — Attri- 
bution du Prix Fontannes, +71, 178. 


ï 


233. - v. BerGounroux(F.M.), 305. 


DRrEscx (J.), F. Jozx et R. RAYNAL, 


Droocer (C. W.) et C. Voure. Sur | 
la présence d’Inocérames dans un 
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Dugois (G.). Prés. d’ouvr., 242, 305: 
DuBourDiEu (G.) et J. SrGAL. Al- 
bien, Vraconien et Cénomanien in- M 
férieur de l’Ouenza (Algérie) : ob- 
servations nouvelles et subdivi- « 
sions corrigées, 78. 
| Du DREsNAY (R.). Voir CHOUBERT. 
(G.), 241. 
Dumon (P.). Prés. d’ouvr., 119, 240. 
DuPpARQUE (A.). Prés. d’ouvr., 305. 
Durouy-CAMET (J.). Voir CUVILLIER 
280; 4 
| DurAND DELGA (M.). Voir BARRABÉ 
(Le ), 55. — Prés. d’ouvr., 67. 
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Eaux souterraines. SCHŒLLER (. )s L) 
71; : 
Ecaille (Quatrième briançon- 
|  naise). LEMOINE (M.), 19. ra 
| Echinide. JEANNET (A.), 413. 
. SAINT-SEINE (R. de), 653. 
EceLer (C. G.). Voir BROUWER (A. “ 
A.), 458: 
ELLENBERGER (E.). Le Crétacé supé- 
rieur briançonnais au N de l’Arc, 
et la nappe des schistes lustrés, 10. 
* — Le géosynclinal briançonnaïis ar-” 
chaïque et les renversements de sub- 
sidence (Reliefumkehrung) dans la 
préorogénèse ue 133. 


guedocien, 291. pe 
EuuioTr (G. F.). Prés. d’ouvr. 1 4 
EMBERGER (A.). Voir DELORME (J.),. 

289. d 
Entraigues. LLopis LLADO (M.), 254. = 
Eocène. Visse (L.), 48. 24 
— moyen. PINAR (N.), 35. Dh 


Eolien (Poli-rubéfié). ELLENBER- 
GER (F.), 291. “K 
Eolienne (Origine — de sables 


SOARES DE CARVALHO (G.), 61. 
Eolisation. CAILLEUX (A.), 44. 
ESCALON DE FoNTAN (M.).. 

d’ouvr., 118. — Voir CHARLES 

RP) 0 7: k Re 
ESGANDE (E.) et 7 Tasshuss D) 


di Gijou et de l'AG out (Tarn) 
Espagne. BIRoT (P. ) etuILe Opel 
RIS, 274. : 
Eychauda (Vallon de b). Grp { 
et J. DEBELMAS, 17. 
Ezanville. BALLAND Ces et a 
LEUX, 192. 
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FABRE-TAxXY et S. GUEtRARD. Prés. 
d’ouvr., 262. 

FALLOT (P.) et A. FAURE-MURET. 
Prés Md'ouvr., 117: 

FALLOT (P.), L. SoLé et G. CoLom. 
Prés. d'ouvr., 117. 

FazLoT (P.), L. SoLÉé, G. CoLom et P. 
BrrorT. Prés. d’ouvr., 117. 

FALLOT (P.), L. SoLé, G. CoLom et 
P. BoRDET. Prés. d’ouvr., 117. 

FaARAUD (M.). La famille des Tissotii- 
dae dans le Turonien inférieur du 
Gard, 51,147. — Sur l’âge des for- 
mations de sables et argiles réfrac- 
taires du synelinal de La Capelle- 
Masmolène, près d’Uzès (Gard), 
293. 

FARRAN (J.). Prés. d’ouvr., 306. 

FAURE-MURET (A.). Voir CoRrsiN (P.), 
57. — Voir FALLOT (P.), 117. 

Feldspath. PERRIN (R.) et M. Rou- 
BAULT, 105. 

— potassique. CozLomB (P.), 621. 
FERMOR (L.). Prés. d’ouvr., 190, 240. 
FErris (B. J.). Voir JoHnsonN, (J. 

Harlan), 68. 
FERUGLIO (E.). Prés. d’ouvr., 239. 


FEuGuEur (L.). Le Nummulitique de 


la nappe de Morcles entre Arve et 
Suisse, 304, 671. — Prés. d’ouvr., 
307. 3 

Fezzan Nord-occidental. FREULON (J.- 
M.), 216. 

Filons (Formation des). JAEGER 
(J.-L.), 611. 

Finistère. DELATTRE (CH.), 84. — 
Deunrr (J.), A. RENAUD et A. 
PHILIPPOT, 23. — GUILCHER (A.), 
P. MARIE et R. BATTISTINI, 196. — 
Voir aussi St-Michel de Brasparts, 
Toussaines. 

FrrTion (F.) et L. GRAUVOGEL. Sur 
la présence de Lias inférieur à Mar- 
lenheim au S du horst Krontal- 
Waltenheim, 205. 


| FLEMING (C. A.) Prés. d’ouvr., 119. 
FLEMING (C. A.) et C. O. HUTTON. 


Prés. d’ouvr., 119. 
Florac. Brousse (M.), 201. 


Flore. BARRABÉ (L.), P. CoRsIN et, 


M. DürAND-DELGA, 55. — BORDET 
… (P.) et P. ConsiN, 73. — CARPEN- 
TIER (A.), 142. — CORSIN (P.), et 
A. FAURE-MURET, 57. — GRAN- 
GEON (P.), 75. — RICOUR (J.); 181. 
__ TrisstER DU CROS (H.), 111. 


Fluides (Phases). DercxA (G.), 597: 

Flysch à Helminthoïdes. Recx- 
FRoLLo (Mme M.), 63. 

Flysch crétacé. LAMBERT  (A.), 
H. et G. TERMIER, 113. 

FozLor (J.). Note préliminaire sur le 
Carbonifère de l’Ahnet et du Mouy- 
dir (Sahara central), 51, 119. — Sur 


le style tectonique des tassilis du 


Nord (Sahara), 208. 

Fontainebleau (Sables de). ABRARD 
(E°):228; 

FONTAN (J. B.). Voir RAGUIN (E.), 305. 

FONTBOTÉ Musoras (J. M.). Prés. 
d’ouvr., 158, 219. 

Fortscx (0.). Prés. d’ouvr., 243. 

FouET (R:) et A. CAILLEUX. Prés. 
d'ouvr., 67. 

FOURMARIER (P.). Prés. d’ouvr., 29, 
288,.305. — Remarques au sujet de 
la distribution de la schistosité 
dans les Pyrénées, 282, 548. 

FOURMARIER (P.) et Ch. CHARLIER. 
Prés. d’ouvr., 288. 

FOURMARIER (P.) et J. M. GRAULICH. 
Prés. d’ouvr., 288. 

France. CAxLLEUx (A.), 44. 

FRANK (M.). Prés. d’ouvr., 248. 

FREULON (J. M.). Sur la série pri- 
maire du Fezzan nord-occidental, 
216. 

FRIANT (M.). Prés. d’ouvr., 219. 

FRIEDEL (E.). Rapport sur l’attribu- 
tion du Prix Jules Gosselet à M. E. 
RAGUIN, 165. 

FUHRMANN (A.). Près. d’ouvr., 286. 

Furon (R.). Prés: d’ouvr., 52. — Voir 
BourEAU (E.), 52. 


G 


Gafsa (Bassin de). Visse (L.), 48. 
Galets. RoUGERIE (G.), 80. 
Gazzwirz (H.). Prés. d’ouvr., 307. 
GALMIER (D.). Prés. d’ouvr., 158. 
GaMAL E. MAHMouD (I.). Sur une 
coquille nouvelle appartenant très 
probablement aux Arcidae, 270. — 


Proposition de création d’une fa-! 
mille nouvelle de Gastropodes, les 


Pseudomesaliidae, 271. 


GANDILLOT (J.). Présentation d’une. 


géothèque, 14.— Obs. à la comm. de 
Th. Monop, 123. — Présentation 
de vues aériennes, 148. 


‘Gard (Dpt.). FARAUD (M.), 293, 147. 


_— Trissrer pu Cros (H.), 111. 
GARDE (G.). Nécrologie, 162. 
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GARDET (G.). Sur la présence d’Ana- 
bacia porpites Smirx dans les cal- 
caires compacts à taches roses du 
Bathonien moyen de la Haute- 
Marne, 144. — Sur quelques Cépha- 
lopodes des marnes à Liostrea acu- 
minata de L'W, SW et S de la 
Haute-Marne, 154. 

Garonne (Haute-). ASTRE (G.), 259. 

Gastropode. GAMAL E. MAHMOUD 
(L) 274: 

Gaz carbonique. SCHŒLLER (H.), 71. 

GErFroY (J.) Gîtes de barytine rema- 
niés dans la Lozère. Extension aux 
types B. G. P., 192. 

Géosynclinal briançonnais. 
BERGER (F.), 133. 

Géothèque. GANDILLOT (J.), 14. 

Gers (Dpt.). ASTRE (G.), 126. — Voir 
aussi Armagnac. 

GÈZE (B.). Caractères de la sédimenta- 
tion au Liban, pendant le Juras- 
sique supérieur et le Crétacé infé- 
rieur, 93. 

GIANNINI (E.) et L. PEDRESCHI. Prés. 
d’ouvr., 307. 

Gipox (P.). Acquisitions nouvelles et 
considérations générales sur la tec- 
tonique du massif du Pelvoux, 268. 

Gipon (P.) et J. DEBELMAS. La cou- 
verture tertiaire du massif du Pel- 
voux, entre Chambran, dans le 
vallon de l’'Eychauda, et la croix 
de Ciboui (Hautes-Alpes), 17. 

GiGnoux (M.). Discontinuités ,dans 
le Houiller et le Permien des Alpes 
françaises, 89. 

Gicour (M.). Prés. d’ouvr., 119, 242. 
— Voir LECOINTRE (G.), 218. 
Sur l’avancement de la carrière de 
Si Abd er Rahmane près Casa- 
blanca (Maroc occidental), 298. 

Gijou. EscANDE (H.) et J. THIEBAUT, 
280. 

GILLET (S.). Les « Marnes à Cyrènes » 
des environs de Strasbourg, 187. — 
Quelques remarques sur l’âge des 
couches à Hipparion gracile, 302. 

Gior (P. R.). Voir RENAUD (A.), 67. 

G1or (P. R.) et J. Cocné. Prés. d’ouvr. 
67. 

Gironde. Voir Créon. 

Glaciaire (Inter-). TRICART (J.), 42. 

GLAÇON (G.), J. MAGNÉ et P. Mu- 
RAOUR. Bolivina algeriana, une 
nouvelle espèce de Foraminifère 
du Miocène d'Afrique, 304. 

GLAÇON (J.) et D. Mon&iIN. Nouvelles 
observations  stratigraphiques 


ELLEN- 


et 
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-paléontologiques sur le Crétacé des 
monts du Hodna (Algérie), 237,425. 
GLANGEAUD (L.). Interprétation tec- 
tono-physique des caractères struc- 
turaux de la Méditerranée occiden- 
tale, 293, 735. — Prés. d’ouvr., 
247. — Noir Drevyruss (M.), 286. 
— Les problèmes du Jura, 765. — 
Réunion extraordinaire de la Socié- 
té dans le Jura franco-suisse ; 770, 
794, 847, 858. E 
GoGuEL (J.). Allocution, 5. — Le pas- 
sage de la nappe de Morcles aux 
plis sub-alpins, 265, 439. — Voir 
BonTE (A.), 798. — Réunion extra- 
ordinaire de la Société dans le Jura 
franco-suisse, 806, 832. 

Gorris (C.). Voir DoMERGUE (C.), 219. 

GRAINDOR (M. J.). Voir WEGMANN 
(E.), 67. — A propos du poudin- 

_gue de Haïinneville, 123. — Voir. 
DaAnGEARD (L.), 212. 

GRAMBAST (L.). Tetraclinoxylon (Cu- 
pressinoxylon p. p.) Boureaui nov. 
gen., nov. sp. Bois fossile du Chat- 
tien du Bassin: de Paris, 212, 
277. 

Grandes. Rousses (Massif des). BORDET 
(P.) et P. CorsiN, 73. 

GRANGEON (P.). Etude d’un nouveau 
gisement de plantes fossiles ter- 3 
tiaires et de quelques nouvelles 
espèces découvertes à Ceyssac, 18, 
75. — Sur l’âge des plus anciens … 
basaltes du Cézallier, 230. 

GRANIGG (B.). Prés. d’ouvr., 304. LR 

Granite. CoGné (J.), 276. — Ra- 
GUIN (E.), 36. —SITTER (L.-U. de), 18. 

— du Bergell. Dercxa (G.), 179. 4 
‘— du Sidobre. EscANDE (H.) et J. 

THIEBAULT, 280. 

— (Enclaves du). HuPré (P.), 59. 
GRAULICH (J. M.). Prés. d’ouvr., 130. 
_ — Voir FOURMARIER (P.), 288. 
GRAUVOGEL (L.). Découverte de Mé- 

duses dans le Grès à Voltzia (Trias 
inf.) des Vosges, 139. — Sur des … 
pontes de Poissons du Grès à. 
Voltzia (Trias inf.) des Vosges, 152. 
— Voir FIRTION (F. ), 205. 

Grès à faciès nubien. BENTOR (Y. 
K.) et A. VROMAN, 491. D 

Grès à Vollzia. GRAUVOGEL (L. ), 139, 
152. | 

Grès de Saint-Michel-de- -Brasparts. 
GUILCHER (A.), 141. 4 

Grès de Toussaines. GUILCHER (A. 404 
141. 

GUARINI QUE Prés. d'ouvr, 247. 
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GUEIRARD (S.). Voir FABRE-TAxY 
(S:), 262: 

GUILCHER (A.). Prés. d’ouvr., 118. — 
Sur le grès de Saint-Michel de Bras- 
parts et de Toussaines, 141. 

GUILCHER (A.), P. MARIE et R. BAT- 
TISTINI. Un gisement de craie sur 
l’estran à Landéda (Finistère). 

GUILLAUME (L.). Existence d’un bas- 
sin fermé à Ressaincourt (Moselle), 
151. — Réunion extraordinaire de 
la Société dans le Jura franco-suisse, 
804. 

GUILLAUME (L.) et J. LAVIGNE. Réu- 
nion extraordinaire de la Société 
dans le Jura franco-suisse, 810. 

GUILLAUME (M.)., Note préliminaire 
sur le repérage stratigraphique dans 
le Lias par les Bélemnites, 137. 

GUILLIEN (Y.). Obs. à la comm. de 
PYBOUT, 196. 

Gypsification de marnes. ASTRE 
(G.),:203. 


H 


HAGER (D.). Prés. d’ouvr., 239. 

Hainneville (Poudingue de). GRAIN- 
DOR (M.-J.), 123. 

HASEMANN (W.). Voir MEHNERT (K. 
R:),0191, 

HEALY (J.). Prés. d’ouvr., 119. 

Heiminthoïdes (Flysch à). REcx- 
FrozLo (Mme M.), 63. 

Herbillon. Hizzy (J.) et J. SiGaL, 26. 

Hercyniens'(Massifs). BELLAIR (P.), 
282. 

HERMANN (Æ.). Prés. d’ouvr., 148. 

HESEMAN (J.) et A. PrzGEr. Prés. 
d’ouvr., 288. 

Hettangien. LANQUINE (A.), 86. 

Hiczy (J.) et J. SiGar. Sur la pré- 
sence du Sénonien supérieur dans 
la région d’Herbillon-Cap de Fer 
(Constantine, Algérie), 26. 

Himus (G. W.) et G. S. SWEETING. 
Prés. d’ouvr., 148. 

HinperMEyER (J.). Voir CHOUBERT 
(G.), 241. 

Hipparion gracile (Couches à). 
GILLET (S.), 302. 

Hodna (Monts du). GLAÇON (J.) et D. 
MONGIN, 425. . 

Haæxss (D.). Voir MEHNERT (K. R.), 

LOT. 

HoFrrmanN (A.). Prés. d’ouvr., 286. 

HorFsTETTER (R.). Prés. d’ouvr., 68. 

Hoggar. BorDEer (P.), 97. ; 

HomoLaA (V.). Prés. d’ouvr., 245. 
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HomoLza (V.) et C. M. ScHuLER. Prés. 
d’ouvr., 245. 

Hoxr (T.). Prés. d’ouvr., 245. 

HoRrNIBROOK (N. de B.). Prés. d’ouvr., 
119. 

Horst Xrontal-Wallenheim. FIRTION 
(F.) et L. GrAUvOGEL, 205. 

Houiller. Granoux (M.), 89. 

Humus. BALLAND (R.) et A. CaïL- 
LEUX, 192. 

HuüPÉ (P.). À propos de l’âge des mig- 
matites des Pyrénées, 38. — Sur 
un type nouveau d’enclaves du 
granite, 59. — Quelques grands 
traits de l’histoire géologique des 
Hautes-Pyrénées, 136. — Sur l’exis- 
tence de conglomérats dans le socle 
métamorphique de la Bigorre, 253. 
— Sur les affinités des Trilobites, 
265, 469. 

HurTTon (C. O.). Voir FLEMING (C. A.), 


119. 
Hyères (Iles d’). BourcarT (J.), 159. 


I 


Icxac (M.) et P. PRUvosT. Prés. 
d’ouvr., 262. 

Idjil (Brèche d’). BLANCHOT (A.) et 
M. WEPPE, 185. 

Ille-et-Vilaine. CoGNé (J.), 139. — 
Voir aussi Rennes. 

Inclusion fiuide triphasée. DeEr- 
CHA (G.), 249. 

Inclusions liquides et gazeuses. 
DeErcHA (G.), 597. 

Inocérame. DRrooGER (C. W.) et C. 
VouTE, 313.— VouTE (C.), 23,205. 

Isère (Dpt.). Liopis LLADO (M.), 254. 

Israël (Sud d’). BENToR (Y. K.) et 
A. VROMAN, 491. 


J 


JACOBSEN (W.) et H. SCHNEIDER. 
Prés. d’ouvr., 100. 

JAEGER (J. L.). Remarques au sujet 
des critères géométriques qui per- 
mettraient d'établir le mode de 
formation de certains filons, 293, 


-611. 

JAUZEIN (A.). Observations sur la 
série métamorphique des Albères 
(Pyrénées catalanes), 34. 

JEANNET (A.). — Prés. d’ouvr., 130. — 
Sur deux Echinides tertiaires de la 
Nouvelle-Calédonie, 228, 413. — 
Réunion extraordinaire de la Socié- 
té dans le Jura franco-suisse, 864. 
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JérRÉMINE (E.). Sur une perthite- 
syénite de Baïbokoum et sur une 
perthite-granulite de Passi (Terr. 
du Tchad), 26, 55. 

JÉRÉMINE (E.), M. LELUBRE et A. 
SANDRÉA, Sur une pegmatite à 
*amazonite du Tibesti, 142, 243. 

JounsoN (J. Harlan). Prés. d’ouvr., 
68. 

JonnsonN (J. Harlan) et FERRIS (B. 
J.). Prés. d’ouvr., 68. 

Jonsr (W.). Voir KREMP (G:), 220. 

Jozy '(F.). Voir DrEscH (J.), 289. 

Jozy (F.) et G. WATERLOT. Prés. 
d’ouvr., 242. 

JONGEGAN (A.) et J. WESTERVELD. 
Prés. d’ouvr., 240. 

JôrG (E.). Prés. d’ouvr., 191. — Voir 
MEHNERT (K. R.), 191. 


JOURNAUX, (A.). Prés. d’ouvr., 221. 


Joux (Vallée de). AUBERT (D.), 860. 


JUNG (D.). Prés. d’ouvr., 308. 

Jura (Dpt.). Voir Arbois, Lons-le- 
Saunier, Morez, Saint-Claude, Sa- 
lins. 

Jura (Massif). BONTE (A.), 319. 
BonTE (A.) et J. GOoGuEL, 798. — 
CARPENTIER (A.), 142. — . GLAN- 
‘ GEAUD (L.), 765. — VINCIENNE (E), 
821, 843. — NON ENT CE 
867, 871. 

— méridional. DONZE @.), 296. — 
PELLETIER (M.), 221- 

— occidental. DREYFUSS (M.), 98. 

Jurassique. BouREAU (E.) et A. F. 
DE LAPPARENT, 107. — LAPPARENT 
(A. F. DE), G. ZBYSzZEWSKI, F. Mor- 

. TINHO .DE ALMEIDA et O. DA VEIGA 
FERREIRA, 251. 

— inférieur. CHARLES (R. EP.) et P. 
L. MAUBEUGE, 333. 

— supérieur. GÈZE (B.), 93. — 

LAGNEAU-HÉRENGER (Mme L), 67. 


Karstique (Circulation). 
GEARD (L.), 300. 

KETTNER (R.). Prés. d’ouvr., 244. 

KETINER (R.) et F. PRANTL. Prés: 
d’ouvr., 244. ; 

Keuper. BonTÉ (A.), 319. 

KiaAzKIEWICz (M.). Prés. d’ouvr., 158. 

KiIKENDAL (T.). Prés. d’ouvr., 306. 


KiLraN (C.), Nécrologie, 162. — Notice 


L nécrologique, 178, 303. 

_ Kiméridgien. CARPENTIER (A.), 142. 

Kopym (O.) et J. _Svogopa. Prés. 
d’ouvr., 78 


MATIÈRES ET DES AUTEURS 
KonNGïIËL (R.). Prés. d’ouvr., 286. 
KouTEerk (J.). Prés. d’ouvr., 245. ; 
KNIPSCHER (H.). Voir WANNER (I ),4 
247. 
KRANZ (W.). Prés. d’ouvr., 243. 
KrAUT (F.). Voir CAILLÈRE (S.), 117, 
— Voir ORCGEL (J.), 306. Ë 
Kremp (G.)et W. Jonsr.-Prés. d'ouvr.s à 
220. 3 
KUENEN (P. H.). Prés. d’ouvr., 244 
Kurd Dagh. DUBERTRET (L.), 70. 
KurscHER (F.). Prés. d’ouvr., 286. 


L 


La Capelle-Masmolène (Synclinal de). 
FARAUD (M.), 293. 

La Ciotat. BLANC (J.-J.), 369. 

Lacunes dues aux courants de. 
marée. DReyruss (M.), 98. M 

Lapoo (R. B.) et W. M. Myers. FFE 
d’ouvr., 130. 

LAFOND (L. R.). Les hé Hit 
toraux dans la zone internationale 


DAN- 


“| me fossile. Boxper 


de Tanger (Maroc), 304,657. 
LAGNEAU-HÉRENGER (L.). Sur les gise= 
ments à Spongiaires siliceux du 
Jurassique. supérieur français, 15, 
67. ; 
LAGOTALA (H). Réunion  extraordi- 
naire de la Société dans le Jura fra n- 
co-suisse, 859. 
Lagrâce-Dieu. ASTRE (G.), 259. 
LAMBERT (A.), H. et G. TERMIE 
Sur la partie inférieure du flysch 
crétacé du Djurjura (Algérie,) 1 
Lamellibranche. SAINT-SEINE 
de), 653. 
Landéda. GUILCHER (A.), P. Mar 
R. BATTISTINI, 196. 
Landes (Dpt.). Voir Saint-Julien. 
._ Languedocien. (Littoral). ELLEN 
GER ee ) 291: 1 : 


de re 86. 
LAPADU- nn (P.). Prés. d 


de pas de. Dassin a 1 
 Jurassique du cap Mondego ( 
* tugal), 251. ï 
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LAURENTIAUX (D.). Prés. d’ouvr., 
118,242. 

LAURENTIAUX (D.) et F. LAUREN- 
TIAUX-VIEIRA. Observations sur les 
Paléodictyoptères Breyeridae, 265, 
585. 

LAURENTIAUX (D.) et C. TrrxerRA. 
Prés. d’ouvr., 242. 

LAURENTIAUX-VIEIRA (F.). Voir LAU- 
RENTIAUX (D.), 265. 

LAVIGNE (J.). Réunion extraordi- 
naire de la Société dans le Jura fran- 
co-suisse, 811. — Voir GUILLAUME 
(L.), 810. — Voir MrcxeL (P.), 819. 

LavocaT (R.). Voir CHOUBERT (G.), 
243. 

LECGOINTRE (G.). Prés. d’ouvr., 100. 

LECoINTRE (G.) et M. Gicour. Prés. 
d’ouvr., 218. 

LEFEBVRE-PELLET (YŸ.). Prés. d’ouvr., 
218. 

LEHMANN (W. M.). Prés. d’ouvr., 289. 

LELuBRE (M.). Découverte de Colle- 
nia dans le Pharusien de l’Ahnet 

> (Sahara central), 88. — Voir JÉRÉ- 

- MINE (E.), 142. — Prés. d’ouvr., 241. 

LEMOINE (M.). Données nouvelles sur 
la géologie du Briançonnais orien- 
“tal et sur le problème de la 4e écaille, 
73, 191. — Obs. à la comm. de F. 
ELLENBERGER, 135. 

LEPERSONNE (J.). Voir CAHEN (L.), 
189. 

Leptaena(Couche à).B1&or (A.), 185. 

Lévy (R. G.). Prés. d’ouvr., 247. 

Lias. GUILLAUME (M.), 137. — MoreL- 
LET (J.), et Mme M. Ters, 643. 

… — inférieur. FIrRTION (F.) et L. 
ù GRAUVOGEL, 205. 
…_ — moyen. LANQUINE (A.), 86. 
- Liban. ANGÉNIEUX (J.), 285. — Du- 
—  BERTRET (L.), 105. — GÈZE (B.), 93. 
 Liostrea acuminata (Marnes à). 
GARDET (G.), 154. 

 Littoraux (Phénomènes). LAFOND 
(L.-R.), 657. / 

“ LLopis LLADpo (M.). Sur le Carbonifère 
4 métamorphique des environs d’En- 
…_  traygues (Isère), 254. 

_ Læœss. MAZENOT (G.), 199. 

à no ABRARD (R.), 295. 

‘ Loire (Dpt.). Voir Rive-de-Gier. 

és Loire (Haute-). BouT (P.), 12, 74. 
— __ Scaaug (S.) et J. VIRET, 20. — 
# ” Voir aussi Ceyssac. 

BL omBARD (A.). Prés. d’ouvr., 241. 

.… Lons-le-Saunier. GOGUEL (J. ), 806. — 
4 Guiczaume (L.), 804. — GUIL- 
 LAUME (L.) et J. LAVIGNE, 810. 
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Lozère. GEFFROY (J.), 389, — Voir: 
aussi Florat. 

Lucrus (M.). Prés. d’ouvr., 92, 190: 

LUGEOoN (M.) Sur le prétendu . dôme 
du Pradet, près de Toulon, 115. — 
Prés. d’ouvr., 240, 286. 

Lusitanien. MAUBEUGE (P.-L.), 3. 

LuTAUD (L.). Rapport sur l’attribu- 
tion du Prix Fontannes à M, L. Du-- 
BERTRET, 171. 

Lutétien. BuGe (E.) et P. Bara- 
VOINE, 101. 

Lys (M.). Prés. d’ouvr., 241. 


Met N 


Maccalube. Voir Salse. 

Mac CoNNEL (R. B.). Prés. d’ouvr:, 
243. 

MacHADO e Costa (A. A: DE -OLr- 
VEIRA). Prés. d’ouvr., 119. 

Mackowsky (M. Th.). Voir ABRAMs- 
Ki (C.), 286. 

Madagascar. BREISTROFFER (M.), 266. 

Maestrichtien (Niveau post-).… 
DrooGEr (C. W.) et C. VouTE, 313. 


MAGNÉ (J.). Voir GLAÇON (G.), 304. … 


Malacologique (Faune). MaAzENorT: 
(6,199: 

MALAURIE (J.). Prés. d’ouvr., 239.. 

Mammifère. ARAMBOURG (C.), 194. 
— ScHAUB (S.) et J. VIRET, 20. 

Mammouth (Molaire de). ASTRE: 
(G.), 259. 

Manche (Dpt.). DANGEARD (L.), 300. 

Manche (Mer). PoMEROL (Ch.), 251. 

MANN (K.). Prés. d’ouvr., 245. 

MANN (K.), Z. PouBa et P. SANTRU— 
cEK. Prés. d’ouvr., 246. 

Mansourah-les-Biban. CAIRE (A.),721. 

MANTEL (W.). Voir ABRAMSKI, 286. 

MaxTELET (C.). Nécrologie, 69. 

Marie (P.). Voir GUILCHER (A.), 196. 
— Voir BourcART (J.), 261. 

Marines (Formations sédimen-- 
taires). Drevruss (M.), 511. 

Marlenheim. FirrTion (F.) et L. GRAU- 


VOGEL, 205. 
Marne (Haute-). GARDET (G.), 144. 
154. — STCHEPINSKY (V.) ty AS 


CAILLEUX, 228. 

Marnes à Cyrènes. GILLET (S.). 
187. 

Marnes à Liostrea acuminata. GAR- 
DET (G.), 154. 

Marnes (Gypsification de). ASTRE 
(G.), 208. 
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Maroc. BLANCHOT (A.) et G. CHou- 
BERT, 46. — LAFOND (L. R.), 657. 

— occidental. GiGouT (M.), 298. 

— oriental. STRETTA (E.), 76. 

Mars (P.). Voir PauLus (M.), 131. 

Martincourt (Sondage de). DLMEEREU 
(G.), 82. 

MarTINIs (B.). Voir Desio (A.), 220. 

Masca (Calcaires de). ASTRE (G.), 
126. 

MasGLanIs (P.). Prés. d’ouvr:, 290. 

Massif armoricain. PILLET (J.), 633. 

MATcHINSKi (M.), Observations sur 
la morphologie des bombes volca- 
niques, 149. — Distribution des 
volcans sur la surface de la terre, 
230. 

MATHIEU (F. E.). Prés. d’ouvr., 118, 
130. 

MATHIEU (G.). Prés. d’ouvr., 32, 239. 
— Voir BERTRAND (P.), 32. — A 
propos des sondages de Martin- 
court et de Bois Grenay dans le 
Carbonifère de Meurthe-et-Moselle, 
82. — Voir BARRABÉ, 262. 

MATTAUER (M.). Sur la présence de 
structures obliques dans l'Atlas 
tellien de la province d’Alger, 293, 
693. 

MATVEIEFF (D.) et J. SAGATzK«Y. 
Quelques particularités du massif 
granitique du Mayo-Darlé (Came- 
roun), 232. 

MAUBEUGE (P.-L.). Voir THÉOBALD 
(N.), 51. — Prés. d’ouvr., 92, 118, 
240. — Quelques précisions sur la 
base du Toarcien, 109. — Strati- 
graphie du«Lusitanien » de la région 
de Verdun, 3. — Voir Cox (L.R.), 
118. — Voir CHARLES (R. P.), 142. 


Mauritanie. BLANcHoT (A.) et M. 
WEPPpE, 185. > 
— occidentale. BLANCHOT (A.) et 


G. CHOUBERT, 46. 

Mayo-Darlé (Massif du). MATVErErF 
(D.) et J. SAGATzZKY, 232. 

MaAzENOT (G.). La faune malacologi- 
-que des deux loess d’Ars (Aïn), 
199. — Prés. d’ouvr., 241. 

Méditerranée occidentale. GLANGEAUD 
(L.), 735. 

Méduse. GRAUVOGEL (L.), 139. 

MENNERT (K. R.), K. SAUER, E. 
JôRG, O. WITTMANN, S. V. Nos- 
TITZ, H. TOBIEN, W. HASEMAN, 
D. HoEnEs, H. ScHNEIDERHÔOHN. 
Prés Ad'ouvr., 191: 

MELENDEZ (B.). Prés. d’ouvr., 92. 
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| Mimétisme. 


| Morlaix (Région de). DEUNFF 


MERGIER (J.). Sur l’âge des calcaires 
noirs de Çarçal dag (Anatolie sus à. 
orientale), 257. 

Merdjayoun. DUuBERTRET (L.), 105. 

MERLA (G.) et L. TREvISAN. Prés. 
d’ouvr., 68. 

Métallogénie hydrothermale.BoLzE 
(J.) et H. ScHNEIDERHÔHN, 381. 
— GEFFROY (J.), 389. 

Métamorphique. JAUZEIN (A.), 34. 

— (Calcaire). RAVIER (J.), 124. 
— (Socle). HUPÉ (P.), 253. 

Meurthe-et-Moselle, MATHIEU (G.), 82. 

Meuse (Dpt.). Voir aussi Verdun. 

Micaschiste. CHENEVOY (M.), 53. 

MicHEL (A.). Prés. d’ouvr., 246, 290. 

Micuez (P.), G. APPERT et J. LAVI- 
GNE. Réunion extraordinaire de la 
Société dans le Jura franco-suisse, 
819. 3 

Microgranulite filonienne.CoLLOMB - 
(P.), 621. 

Microlites (Orientation de). 
TERLONGO (J.), 206. 

MiGAUXx (L.). Prés. d’ouvr., 305. 

Migmatite, CHENEVOY (M.), 53. — 
Hupé (P.), 38. 

SAINT-SEINE (R. de), 


PE- 


653. 
Minas Gerais. BRAINIKOV (B.), 31. 
Minoux (G.). Voir PRUVOT (P.), 215. 
Miocène. PoMERoL (Ch.), 251. 
MOITINHO DE ALMEIDA (F.). 
LAPPARENT (A. F. de), 251. 
Molaire de Mammouth.AsTRE (G. 2 l 
259. 
Mollasse lacustre.PÉRÉBASKINE ŒV: à 
198. L 


Voir 4 


Mollusques. CHAVAN (A.), 210. # 
Mon&IN (D.). Voir GLAGON (J.), 237, on 
425. — Prés. d’ouvr. 247. ‘à 
Moxop (Th.). Accidents circulaires e 
cratériformes ouest-sahariens, 120 
— Voir CAILLEUX (A.), 130. 
Montagne-de-l’Epine. DoNZE (P.), 296 : 
Mont-Dore. Bour (P.), 12. È 
Morcles (Nappe de). FEUGUEUR (L) 
671. — GOGUEL (J.), 439. À 
Morezzer (J.). Nécrologie, 225. 
MOoRELLET (J.) et M. TErs. De 
Dasycladacées du Lias de -VeReS à 
. 304, 643. 
Morez. GLANGEAUD (ES), 858. 
Morin (P.). Voir CHOUBERT (G..), 
Morlaix (Bassin de). DELATTRE ( 
84. 


A. RENAUD et À, PHILIPPOT, 2 
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MorNoD (L.). Prés. d’ouvr. 67. 

Morphologique (Evolution). 
CART (J.), 497. 

Moselle (Dpt.). GuiLLAUME (E-) 151 

Mouthier-Haute-Pierre (Chevauche- 
ment de). GLANGEAUD (L.), 794. 

Mouthoumet (Massif du). BARRABÉ 


TR1- 


(L.), P. CorsiIN et M. DurANpD- 
DELGA, 55. 
Moutiers. BARBIER (R.), 235. 
Mouvements tangentiels. ANGt- 


NIEUX (J.), 285. 

Mouvements verticaux. ANGÉNIEUX 
CN); 285. 

Mouydir. FoLLor (J.), 119. 

MRAZEK (A.), Prés. d’ouvr., 245. 

MuLDER (C. J.), Prés. d’ouvr., 246. 

Muxckx (V.C. E. A. de). Prés. d’ouvr., 
246. 

Muraour (P.). La sédimentation du 

» Dellysien (Oligocène-Algérie), 128. 
— Sur la présence du Sénonien au 
NE du bordj Ménaïel (Algérie), 155. 
— Prés. d’ouvr., 158. — Sur une 
coupe levée dans la région d’Oulad 
Ahmed ben Aïssa (Algérie, carte 
Dellys-Tizi-Ouzou), 183. Voir 
GLAÇON (G.), 304. 

Myers (W. M.). Voir Lapoo (R. B.), 
130. 

Nantua. GOGUEL (J.), 832. 


“Nappe de Morcles. FEUGUEUR (L.), 


671. — GOoGuEL (J.), 439. 
Nappe des Schistes lustrés. ELLEN- 


BERGER (K.), 10. u 
Nappe du Cap Sicié. DESTOMBESs, 
(J.-P.), 133. 


Naucx (E. Th.), Prés. d’ouvr., 244. 

Naves (Synclinal de). BARBIER (R.), 
235. 

Nécrologie. BaïLEeYy-WiLLis, 133. — 


M. BourGoN, 265. — R. CRAVE, 
33, 0108.——_ Cu CREMA, 163. IC. 
GARDE, 162. — C. KiLIAN,' 162, 


303. — C. MANTELET, 69. — J. Mo- 
RELLET, 225. — V. Raoux, 162. — 
A. RENIER, 225. — C. RENZ, 69. — 
C. Rouyer, 105, 162. — J. SIMARD, 
163. 


Neguer septentrional. BENTOR (Y. K.) 


et A. VROMAN, 491. 

NESTEROFF (W.). Quelques précisions 
sur le pli chevauchant de Terres- 
Pleines (Ubaye), 214. 

NETELBEK (A. Th. F.). Prés. d’ouvr., 
246. 

Neuchâtel. JEANNET (A.), 864. 


… Nord (Dpt.). Voir Avesnes. 


- Normandie. Bicor (A.), 185. 
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Nosrzrz (S. V.). Voir MEHNERT (K. 
R.), 191. 
Nouvelle-Calédonie. (A.), 
413. 
NoviTzKY (A.). Prés. d’ouvr., 219. 
Nubien (Grès à faciès). BENTOR 
(Y. K.) et A. VROMAN, 491. 
Nummulites (individus tératolo- 
giques).ABRARD (R.), 95. 
Nummulitique. FEuGuEuR (L.),671. 


JEANNET 


O,Pet Q 


O’DonELL (H.). Voir Sousa ToRREs 
(A),"52. 

Oligocène. Muraour (P.), 128. 

ORLINI (A.). Prés. d’ouvr., 220. 

ORCEL (J.), F. KRAUT et S. CAILLÈRE. 
Prés. d’ouvr., 306. 

OrLIAcC (M.). Prés. d’ouvr., 306. 

Orogénèse. CASTANY (G.), 701. 

— alpine. BELLAIR (P.), 282. 

— (Pré-alpine).ELLENBERGER (F.), 
133: 

Orthose. RAVIER (J.), 124. 

Othis. ABRARD (R.), 28. 

Ouenza. DuBourpIEu (G.) et J. Sr- 


GAL, 78. E 
Ougarta (Environs d’). PETTER (Mme 
G.), 351. 
Oulad Ahmed ben Aïissa. MuRAOUR 
(PERISS 


OULIANOFF (N.). Prés. d’ouvr., 100. 
Ouro Preto (Région d’). BRAJINIKOV 
(B.);.31- 
Oursin. PINARD (N.), 35. 
OwopEenKo (B.). Voir TERMIER (H.), 
285. 
Oxfordien, DrEYFUuss (M.), 98. 
Paléodictyoptère. LAURENTIAUX (D.) 
et F. LAURENTIAUX-VIEIRA, 585. 
Paléogéographie. GLANGEAUD (L.), 
735. 
Paléozoïque. POUEYTO (A.), 156. 
— inférieur. DEsroMBes (J.-P.), 
40. 
‘PAREJAS (E.). Prés. d’ouvr., 220. 
PaArEgJAs (E.) et A. CArozzr. Prés. 
d’ouvr., 220. 
Paris. PomMEroL (Ch.), 251. . 
Parisien (Bassin). BALAVOINE (P.) et 
A. RouvizLois, 487. — Bu (E.) 
et P. BALAVOINE, 101. — CHARLES 
(R. P.) et P. L. MAUBEUGE, 333. — 
GRAMBAST (L.), 277. 
Pascoz (E. H.). Prés. d’ouvr., 239. 
PASSENDORFER (E.). Prés. d’ouvr., 
286. 
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Passi. JÉRÉMINE (Mme E.), 55. 

PASTIELS (A.). Voir ANGION (Ch.), 30. 
— Voir DEzeers (Ch.), 30. — Voir 
CHAUDOIR (H.), 30. 

PauLus (M.), P. Mars et R. P. CHAR- 
LES. Prés. d’ouvr., 131. 

PEARL (R. M.). Prés. d’ouvr., 239. 

Peprescni (L.). Voir GIANNINI (E.), 
Prés. d’ouvr. 307. 

Pegmatite à amazonite. JÉRÉMINE 
(Mne E.), M. LELUBRE et A. SAN- 
DRÉA, 243. 

PezLe1ter (M.). Etude de quelques 
Polypiers bajociens du Jura méri- 
dional, 109, 221. 

Pelvoux (Massif du). Gino (P.), 268. 
— Gino (P.) et J. DEBELMAS, 17. 
— VERNET (J.), 169. 

PÉNEAU (J.). Prés. d’ouvr., 52. 

PÉRÉBASKINE (V.). Une dolomie au 
milieu de la mollasse lacustre de 
l'Aquitaine, 141, 198. 

PErisse (M. H.). Voir CHARLES (R. 
P.), 247. 

Permien. GIGNOUX (M.), 
SIER DU Cros (H.), 111. 

Perrier. Bour (P.), 12. 

PERRIN (R.). Obs. à la comm. de G. 
DeïcxA, 609. — Obs. à la comm. 
‘de J.-L. JABGER, 619. 

PERRIN (R.) et M. RougauLr. Ré- 
flexions et discussions à la suite des 
récents travaux sur les feldspaths, 
12, 105. 


89. — Ters- 


Perthite - Granulite. JÉRÉMINE 
(Mre E.), 55. 

Perthite-Syénite. JÉRÉMINE (Mme 
E.), 55. 


PETERLONGO (J.). L'orientation des 
microlites dans les prismes des cou- 
lées volcaniques, 206. 

Pétrogénétiques (Phénomènes). 
DeicHaA (G.), 597. 

Pétrographie sédimentaire. BLANC 
(J.-J.), 369. 

Pétrole (Gisements de). 
LER (E.), 71, 

PErTER (G.). Dévonien moyen et su- 
périeur de la Saoura et des environs 


SCHŒL- 


done (Sahara occidental), 218, | 


: PFANNENSTIEL (M.), 
190,243140 

PFANNENSTIEL (M. )etO. ZEepzrrz,190. 

_ Pharusien. LELUBRE (M.), 88. | 

Puicippor (A.). Voir DEUNFF (1) 
23. — Prés. GONE 31. — Voir 

* RENAUD (A.), 67. — Sur la tecto- 
nique du synclinorium médian N 
de Rennes, 230, 363. 


HhpsEn atée (Formation).VissEe (L.), 


Prés. d’ouvr., 
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Poli 
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PouEeyro (A.). Contribution al : 


Photographies aériennes. GAN- … 
DILLOT (J.), 148. RS - 
PIERRE (F.). Prés. d’ouvr., 286. L 
PILGER (A.). Prés. d’ouvr,, 243. — + 
Voir HESEMAN (J.), 288. 
PizzeT (J.). Sur quelques Trilobites … 
nouveaux ou incomplètement con- 
nus du Massif armoricain, 304, 633. 
PiNAR (N.). Sur les Oursins de l’'Eo-. 
cène moyen de GÇatalca-Karacakôy 
(Trakkya, Turquie), 18, 35. 
PINCHEMEL (P.). Prés. d’ouvr., 67. 
PrREs SOARES (J.-M.). Prés. d’ouvr., 
51. — Voir SousA Torres (A.), 52. . 
PIVETEAU (J.). Prés. d’ouvr., 306. 
Planorbes (Calcaire à). ASTRE (G.), - 
126. 
Pléistocène. SOARES DE CARVALHO 


(G.), 61. (4 
Pli chevauchant de Terres-Pleines. 
NESTEROFF (W.), 214. ‘1 


Plis subalpins. GOGUEL (J.), 439. 
Plisocène  (Eolisation). CAILLEUX M 
(A.), 44. . a 
Pneumatolytique 
CHA (G:), 179. 
Poissons (Pontes de). GrauvoGæz | 
(LB); 152: ë 
PoKorNy (V.).. Prés. de 245. — 
Voir AUGUSTA (J.), 245. LA 
éolien rubéfié. ELLENBERGER 
(EF), 7291. 
Polypier. PELLETIER (M.), 221. Hp 
PomEroL (Ch.). Origine et mode de… 
dépôt des « sables granitiques » mio=. 
cènes entre Paris et la Manche, 130 ; 
251. 
PoMEYroL (R.). Prés. d’ouvr., ; 
Pont-de-Vaux. Russo (P.), 265. 
Pontjarcy. DANGEARD (L.) et M. 
GRAINDOR, 212. e 
Pontien. ARAMBOURG (C.), 194. 
THoMAs-DOMÉNEGH (J. M.), 25: 
Porrentruy. VONDERSCHMITT Œs ),8 
LAPPARENT (A. EF. 
G. ZBYSZEWSKI, F. MOoITINHO ; 
ALMEIDA et O. DA VEIGA FERREI 
251. 
— (Ouest du). soeet DE CARVA 
(G.), 61. 
Poser (H.) et A. | CAILLEUX. 
d’ouvr., DE TMU 
PougaA (Z.). Prés. d’ouvr., 245 
Voir Mann (K.), 246. ce 
Poudingue de Hainneville. 
por (M.-J.), 123. 


(Action). DeEr- 


des terrains paléozoïques del 
Daoura (Sahara occidental) 
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PouqQuETr (J.). Prés. d’ouvr., 241, 307. 

Pradet (Prétendu dôme du).LUGEoN 
(M.), 115. 

PRANTL (F.). Voir KETINER (R.), 244. 


Précambrien. BLANCHOT (A.) et G. 


CHOUBERT, 46. 

PReEssoUYRE (F.). Sur le prolongement 
de la ride de Villagrain-Landiras 
vers l'E (Gironde), 26, 93. 

Primaire. FREULON (J.-M.), 216. — 
RaGuIN (E.), 36. 

Prismes des coulées volcaniques. 
PETERLONGO (J.), 206. 

Prix Fontannes. LurTauD (L.), 171, 
DUBERTRET (L.), 178. 


‘Prix Gosselet. FRIEDEL (E.), 165. 


— RaAGuIN (E.), 167. 
Prix Prestwich. Pruvosr (P.),168. 


Pruvost (P.). Rapport sur l’attri- 


bution du Prix Prestwich à M. M. 
THORAL, 168. — Prés. d’ouvr., 261. 
— Voir Icxac (M.), 262. 
PruvosT (P.) et Bouroz (A.). Prés. 
d’ouvr., 52. | 
PruvoT (P.)'et G. MiNoux. Appareil 
portatif pour dosage du magnésium 
dans les calcaires dolomitiques, 215. 
Pseudomorphose. SAINT-SEINE (R. 
DE), 653. 
Puzou (R.). Prés. d’ouvr., 306. 
Puy-de-Dôme. Bour (P.), 12, 74. 
Pyrénées. FOURMARIER (P.), 543. — 
Hupé (P.), 38. — RaAvIER (J.), 124. 
— ariégeoises. RAGUIN (E.), 36. — 
SITTER (L.-U. de), 18. 
— catalanes. JAUZEIN (A.), 34. 
— centrales. DESTOMBES (J.-P.), 40. 
— S:rrEer (L.-U. de), 278. 
— (Hautes-). HuPé (P.), 136. 


Quartz bipyramidés. Bour (P.), 74. 
..— rhyolitiques. Bour (P.), 12. 


“ Quartzo-schisteuses (Séries). Ca- 


HEN (L.), 531. 


RiGusternaire. BourcaRT (J.), 159. — 


à 
x 


4 
LS 
‘4 
ti 


:TRICART (J.), 497. 


 — (Eolisation). CAILLEUX (A.), 44. 


R 


| Raeuin (E.). À propos des terrains 


rénées ariégeoises, 36. — Attribution 


du Prix Jules Gosselet, 165, SGEN 


Prés. d'ouvr., 306. 
Racuix (E.), M. Casteras et J. B. 
FonNTAN. Prés. d’ouvr., 305. 
. Rance (Cours inférieur de la). COGNÉ 
: (J.), 139. 


primaires et des granites des Py- | 


Raoux (V.). Nécrologie, 162. 
Rapport sur l’attribution d’un 
Prix à L. DUBERTRET par LUTAUD 


(L.), 171.— AE. RAGuIN par FRIE- 


DEL (E.), 165. — A M.THoRAL par 

MERUVOST (PTS! 

RAT (P.). Voir Crry (R.), 131, 307. — 
Prés. d’ouvr., 307. 

RAULAIS (R.). Du Crétacé probable 
sur les hauts-reliefs sahariens, 22. 

RAVIER (J.). Sur la présence d’orthose 
dans certains calcaires secondaires 
métamorphiques des Pyrénées, 124. 
— Prés. d’ouvr., 289. 

RAYNAL (R.). Voir DreEscx (J.), 289. 

Ré (Ile de). TErs (Mme M.), 649. 

REcn-FrozLo (Mme M.). Présence en 
grandes proportions de spicules de 
Calcisponges dans le Flysch à Hel- 
minthoïdes, 63.— Prés. d’ouvr., 306. 

R&Ep (J. J.). Prés. d’ouvr., 119. 

Regnéville (Schorre de). DANGEARD 
(E:), 300: 

REIN (U.). Prés. d’ouvr., 32. 

Reliefumkehrung.  ELLENBERGER 
(EH); 133: 

Remaniements ascendants. GEFr- 
FROY (J.), 389. 

RENAUD (A.). Voir DEUNFF (J.). 28. 

RENAUD (A.), À. Puicrppor et P. R. 
Giot. Prés. d’ouvr., 67. ( 

RENIER (A.). Nécrologie, 225. 

RENIER (A.), F. STockMmaAns, F. DE- 
MANET et V. VAN STRAELENS Prés. 
d’ouvr., 118. 

Rennes (Nord de). PHILIPPOT A), 363. 

Renversements de subsidence. EL- 
LENBERGER (FÆ.), 133. 

RENZ (C.). Nécrologie, 69. 

Ressaincourt. GUILLAUME (L.), 151. 

REsT (H.). Prés. d’ouvr., 191. 

Rhin (Bas —). GILLET (S.), 187. — 


 TRICART (J.), 42. — Voir aussi Mar-. 


lenheim. 
Ricour (J.). Prés. d’ouvr., 51, 92. — 
Voir BonTE (A.), 100. — Note pré- 
liminaire sur la flore du Trias de la 
Vanoise (Savoie), 181. 
RiTzEMA (L.). Prés. d’ouvr., 191, 247. 
Rive-de-Gier. BOUREAU (E. » 419. 


_ RIVIÈRE (A.). Obs. à la comm. de 


M. Dreyruss, 530. 
Roche-Lambert. SCHA UBM(SDMEET Ve 
VIRET, 20. 
RoEver (W.P. de). Prés. d’ouvr., 246. 
RoGer (J.). Fonctionnement du C. 
NÉ ND PEL 70 ! 
RozzmAN (M. E.). Voir SINGLAIR (G. 
W.), 288. 
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RonDorT (J.). Prés. d’ouvr., 290. 

Roquejort-des-Landes (Anticlinal de). 
CUVILLIER (J.), J. DuPpouy-CAMET 
et V. SACAL, 553. 

Roques (M.). Prés. d’ouvr., 289. 

Rosser (L. F.). Voir BouREAU (E.), 
52. 

Rorx (Z.). Prés. d’ouvr., 245. 

RouBAULT (M.). Voir PERRIN (R.), 
12, 105. — Prés. d’ouvr., 306. 

RouGERrIE (G.). À propos de l’étude 
morphoscopique des galets équato- 
riaux, 80. — Prés. d’ouvr., 288. 

RouvizLois (A.). Voir BALAVOINE (P.), 
278. 

Roux (J.). Précisions sur quelques 
formations volcaniques en Haute 
Auvergne, 253, 273. 

Rouyer (C.). Nécrologie, 105, 162. 

Roy MARTIN (N.). Prés. d’ouvr., 67. 

Russo (P.). Observations sur la bor- 
dure occidentale de la Bresse (ré- 
gion de Pont de Vaux, Ain), 189, 
265. — Prés. d’ouvr., 241, 247. 

Rürre (E:).Prés..d'ouvr., 191 

RUTTEN (M. G.). Prés. d’ouvr., 191, 
247, 307. 


S 


Sable. FARAUD (M.), 293. — SoARES 
DE CARVALHO (G.), 61. 

— alvéolaires. BAUDOIN (R.), 213. 

— à Mastodontes. ScHAUB (S.) 
et J. VIRET, 20. 

— auversien. BALLAND (R.) et A. 
CAILLEUX, 192. 

— de Fontainebleau. ABRARD (R.), 
28. 

— granitique. PoMEROL (Ch.), 251. 
SACAL (V.). Voir CUVILLIER (J.), 280. 
SAGATZKY (J.). Voir MATVEIEFF (D.), 

232. 

Sahara. FOLLOT (J.), 208. — RAULAIS 
(R.), 22. — Voir aussi Tibesti. 

—CeNTAl MFOLLOT  (J:), "119. — 
LELUBRE (M.), 88. 

— occidental. Monop (Th.), 120. — 
PETTER (Mne G.),351. — Poueyro 
(A.), 156. 

Saint-Claude. GLANGEAUD (L.), 847. 

: — VINGIENNE (H.), 833. 

Saint-Crépin. DEBELMAS (J.), 185. 

Saint-Dizier, SrcnepiNsky (V.) et A. 
CAILLEUX, 228. 

Saint- -Hippolyte- du- sine TEISSIER DU 
Cros (H.), 111. 

- Saint-Julien. Ces (J:), J. Du- 
POUY-CAMET et V. SAcAL, 553. 
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 SCHÔNENBERG (R.). Prés. d’ouvr., 2 


Saint-Martin-Vésubie. CorsiN (P.) et 
A. FAURE-MURET, 57. 
Saint-Michel de Brasparts. GUILCHER 
CAM) LATE 


Saint-Paulien. ScHAUB (S.) et J. VIRET 


20. 

SAINT-SEINE (R. de). 
« pseudomorphose » chez Lamelli- 
branches fixés sur Echinides, 304, 
653. 

Salins. CAIRE (A.), 785. . 

Salse. STEFANI (T. de), 16. 4 

SALVAN (H.). Voir CHOUBERT (G.), 
241. 

SAMSONOWICZ (J.). Prés. d’ouvr., 242. M 

SANDRÉA (A.). Voir JÉRÉMINE (E.), 
142. 

SANTOS PEREIRA (J. 
d’ouvr., 190. # 

SANTRUCEK (P.). Voir MANN (K. 2 3 
246. 

Saoura. PETTER (Mme G.), 351. 

SAUER (K.). Voir MEHNERT (K. R.), 
191. 

Savoie. BORDET (P.) et P. CORSIN, 73. 
— Ricour (J.), 181. — Voir aussi. 
Moutiers. 4 

SCHAUB (S.). Voir STEHLIN (H. G.),. 
221. — Prés..d’ouvr., 239. Le. 

SCHAUB (S.) et J. Virer, Restes dem 
Mammifères dans les sables à Mas-. 
todontes de la Roche-Lambert près M 
de Saint-Paulien (Haute-Loire), 20. 

ScHEERE (J.). Voir VAN LECKWHCK 
(W.), 287. 

Scherwiller. TRICART (J.), 42. D. 

SCHINDEWOLF (O. H. ). Prés. d'ouvr., 
219. 

Schistes cristallins. 
139. 

Schistes lustrés (Nappe des). Et 
LENBERGER (F.), 10. 4 

Schistosité. FOURMARIER (P.), 543. 

SCHNEIDER (H.). Voir JACOBSEN CW.), 
100. ; 

SCHNEIDERHÔHN (H.). Voir MEHNERT 
(K. R.), 191. — Voir Bozze (J.), 192, 


dos). Prés. 


CoGNÉ (J DL 


gaz carbonique des eaux souter 
raines en relation avec les gisements 
de pétrole, 71. a 
ScHÔMER (R.). Voir THÉOBALD (N.);51° 


245. W* 
Secondaire. RAVIER (ie ), 124408 4 


A 


Mimétisme où « 
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Sédimentaires (Formations - ma- 
rines). Dreyruss (M.), 511. 
Sédimentation. GÈze (B.), 93 — 
MURAOUR (P.), 128. 
SÉGUÉLA (J.). Prés. d’ouvr., 306. 
Seine-et-Marne. ABRARD (R.), 28. 
Seine-et-Oise. BALLAND (R.) et A. 
CAILLEUX, 192. 
Sélestat. TRICART (J.), 42. 
SEMANATE (D.). Voir ALBERTO (P.), 
241. 
Sénonien. Muraour (P.), 155. 
— supérieur. Hizzy (J.) et J. Sr- 
GAL, 26: 
SERA (G. L.). Prés. d’ouvr., 308. 
Si Abd er Rahmane (Carrière dc). 
Gicour (M.), 298. 
Sidobre (Granite du). EscANDE (H.) 
et J. THIEBAUT, 280. 
SIGAL (J.). Voir Hizzy (J.), 26. — 
Voir DuBourDiEu (G.), 78. 
SIMARD (J.), Nécrologie, 163. 
SIMPSON (G. G ). Prés. d’ouvr., 158. 
SINCLAIR (G: W.). Prés. d’ouvr., 287, 


SINCLAIR (G. W.) et M. E. RozL- 


MAN. Prés. d’ouvr., 288. 

SITTER (L.-U. de). Les granites des 
Pyrénées centrales ariégeoises, 18. 
— Une phase tectogénique intra- 
dévonienne dans les Pyrénées cen- 
trales, 278. 

SITTER (L.-U. de) et H. J. ZWART. 
La géologie des environs de Bordes- 
sur-Lez (Ariège), 300. 

SMIT SIBINGA (G. L.). Prés. d’ouvr., 
246. 

SNEL (M.). Voir CHAUDoIR (H.), 30. 

SOARES DE CARVALHO (G.). Prés. 
d’ouvr., 30. — Sur l’origine éolienne 
et l’âge pléistocène de quelques 
sables de l'W du Portugal, 61. 

Socle (Déformations du). BIRoT (P.) 
et L. Sozé SABARIS, 274. 

Socle métamorphique. HuPé (P.), 
253. 


‘Sol fossile. TRICART (J.), 42. 


Sol géométrique actuel. Bour (P.), 

+ 194. 

Sols polygonaux. TErs (Me M.), 
649. 


. SoLé SAgARIs (L.). Voir BIROT (P.), 


274. 

Sondage de Bois Grenay. MATHIEU 
(G.), 82. 

Sondage de Bordères. ASTRE (G.),126. 


| Sondage (Jura) Micmez (P.) G 


Fe, 


APPERT et J. LAVIGNE, 819. 
Sondage de Martincourt. MATHIEU 
(G.), 82. 


SORNAY (J.). Sur deux espèces d’Am- 
monites inédites de d’Orbigny ‘et 
sur une espèce nouvelle du tuffeau 
de Touraine, 301, 627. 

SousA Torres (A.) et J.-M. Prres 
SOARES. Prés. d’ouvr., 52. 


SOUSA Torres (A.), J. M. PIRES 


SOARES et H. O. DonNeL. Prés. 
d'ouvr., 52. Ë 

SOYER (R.). Prés. d’ouvr., 30. 

Spicules de Calcisponges. REcx- 
FroLLo (Mme M.), 63. 

Spongiaires siliceux. LAGNEAU-HÉ- 
RENGER (Mme [..), 67. 

STACH (E.). Voir ABRAMSKI, 286. 

STARK (H.). Prés. d’ouvr., 182. 

STCHEPINSKY (V.) et A. CAILLEUX. 
Genèse et âge des alluvions fossi- 
lifères de Saint-Dizier (Haute- 
Marne), 228. 

STEFANI (T. de). Sur un grand phé- 
nomène de salse « maccalube » en 
Sicile, 16. — Prés. d’ouvr., 190. 

STEHLIN (H. G.) et S. ScxAuB. Prés. 
d’ouvr., 221. 

Stelléride. WRIGHT (C.-W.), 284. 

Stéphanien. BoRDET (P.) et P. Cor- 
SIN, 73. — BouREAU (E.), 419. — 
CorsiN (P.) et A. FAURE MURET, 
57. 

— moyen. BARRABÉ (L.), P. Cor- 
siN et M. DURAND-DELGA, 55. 

STOCKMANS (F.). Voir RENIER (A.), 
JE 

STOCKMANS (F.) et K. F. MATHIEU. 
Prés. d’ouvr., 118. 

Strasbourg. GiLLET (S.), 187. 

SoLÉé (L.). Voir FALLOT (P.), 117. 

STRETTA (E.). Précisions sur la struc- 
ture de la zone orientale du massif 
des Beni Snassen (Maroc oriental), 
76. 

Structurale (Evolution — du Li- 
ban). ANGÉNIEUX (J.), 285. 

SuAUDEAU (C1.). Sur la détermination 
des Balanes à l’aide de sections po- 
lies, 64. 

Subsidence (Renversements de). 
ELLENBERGER (F.), 133. 

Suire (F.). Prés. d’ouvr., 306. 

Suisse. FEUGUEUR (L.), 671. — Voir 
aussi Neuchâtel, Porrentruy, Val- 
lorbe. 

SvogopA (J.). Voir Kopym (0O.), 
246. ; ; 

SWEETING (G. S.). Voir Himus (G. 
W.), 148. . | 

Synclinal de La Capelle-Masmolène: 
FARAUD (M.), 293. 


_ Tertiaire. CRANGEDE 
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Synclinal de Naves. BARBIER (R.), 
235. 

Synclinorium de l’Aiquille de Morges. 
VERNET (J.), 169. 

Synclinorium (Nord de-Rennes). Pxi- 
LIPPOT (A.), 363. 

Syrie. DUBERTRET (L.), 70. 


T'et U 

TAïILLEFER (E.). Prés. d’ouvr., 148. 

TazrassEe (P.). Prés. d’ouvr., 66. 

‘Tamisage mécanique. BerTHoïs (L. 
et C.), 87. 

Tanger (Zone internationale de). La- 
FOND (L.-R.), 657. 

‘Tarentaise. BARBIER (R.), 235. 

‘Tarn. (Dpt.).: EScANDE (H:)lMet Je 
THIEBAULT, 280. 

TASLER (R.). Prés: d’ouvr.; 246. 

Tassilis du Nord. FoLLOT (J.), 208. 

“TAzIEr (H.). Prés. d’ouvr., 158. 

Tchad (Territoire du). JÉRÉMINE (Mme 
E.), 55. 

‘ToxERNIA (P/). Voir AUBERT DE LA 
Rüe (E.), 148. 

‘Téboursouk (Monts de). Bozze (J.) et 
H. SCHNEIDERHÔEHN, 381. 

Tectogénique (Phase). SITTER (L.- 
U de);\278. 

Tectonique (Jura). BonNTE (A.) et 
J. GoGuEL, 798. 

Tectonique (Méditerranée occidentale), 
GLANGEAUD (L.), 735. 

‘Tectonique (Pelvoux). 
268. : 

Tecto niq ue (Sahara). FoLLOT (J. 14 
208. 

Trissier pu Cros (H.). Découverte 
d’une flore probablement permienne 
aux environs de Saint-Hippolyte- 
du-Fort (Gard), 111. 


“TEIXEIRA  (C.). Prés. d’ouvr., 100, 
cs — Voir LAURENTIAUX (D.), 
242. 


TEN HAAr(E.). Prés. d’ouvr., 246. 
TERCIER (J.). Prés. d’ouvr., 67. 
TermiEer (H. et G.). Voir LAMBERT 
(A.), 113, 
"TERMIER (H. )1B: OwWoDENKo et de 
AGARD. Prés. d’ouvr., 285. rate 
Terres-Pleines (Pli chevauchant FR 
NESTEROFF (W.), 214. 
Ters (M.). Voir MoRELLET (J.), 304, — 
- Découverte de sols polygonaux à 
l’île de Ré, 304, 649. 
(P.), 75. 


\ 


: JEANNET (A.), 418. 
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GIDoN (EP.), 


| Trias. Ricour (J.), 181. 


Trilobite. Huré (P. ) 469. 


| TRUYOLO SANTONJA (I. ). ee 


A2 5 CR)" "270 


— (Couverture). Gipon (P.) et. 
J. DEBELMAS, 17. 

Tête de Gaulent (Massif de la). DEBEL- 
MAS (J.), 185. 

Thanétien. BALAVOINE (P.) et A. 
RouviLLois, 487. ÿ 

THéoBALD (N.). Prés. d’ouvr., 5, 134 
308. 

THéoBAzD (N.) et K. Brirz. 
d’ouvr., 308. 

THéoBALp (N.), K. Brirz et D. JUNG. ! 
Prés. d’ouvr., 308. Ÿ 

THéoBaLp (N.)et P.-L. MAUBEUGE.. 
Prés. d’ouvr., 51. 4 7 

TaéoBAzp (N.), R. ScHÔMER et K. 
Brirz. Prés. d’ouvr., 51. à 

THÉVENIN (R.). Prés. d’ouvr., 306. 

THiBon (H.) et CHARRIER (J.). Prés. 
d’ouvr., 306. he 

THieBAUT (J.). Voir EscaNDE (E:), 
280. — Prés. d’ouvr., 306. 2 

TuirioN (Ch.). Prés. d’ouvr., 247. 

THomas-DERVOGE (R.), Prés. d’ouvr., 
307. 74 

THoMmAs DoMÉNECH (J. M.). Eostylo- s 
cerus pierensis nov. SP., nouveau. 
Cervulidé du Pontien européen,” x 
255. : à 

TuorAL (M.). Attribution du Prix 
Prestwich, 168. 

Tibesti. JÉRÉMINE (Me E.), M. LE- 4 
LUBRE et A. SANDRÉA, 243. 24 

Toarcien (Base du). En | 
L.), 109. 

ToBren (H.). Prés. d’ouvr., 191. 
Voir MENNERT (K. R.), 191. 

Toulon. LANQUINE (A.), 86. 
GEON (M.), 115. 

Touraine. SORNAY (J.), 627. . 

Toussaines. GUILCHER (A.), 141. 

Trakkya. PINAR (N.), 35. 

Tramouillon (Torrent fa DEBEL 
(J.), 185. 

TREvISAN (L.). Prés. d’ouvr., 68, 
807. — Voir MERLA (G.), 68. 


Prés. 


— inférieur. GRAUVOGEZ (L.), 


à Scherwiller près Sélesta 
Rhin), 42, — Formations q 
naires et évolution morpholo 

de la moyenne vallée de l’Yo 
et de la basse vallée de . Cur 
497. is 


(J.), 633. 


SAFONT PAIRO (ML), 221. 
d’ouvr. 1 221. 
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Tunisie. Visse (L.), 48. 

— septentrionale. Borze (J.) et H. 
* SCHNEIDERHÜHN, 381. 

— (Sud de la). Boureau (E.) et A.- 
…  F. DE LAPPARENT, 107. 

Tunisien (Atlas). CASTANY (G.), 701. 


‘Turonien inférieur, FarauD (M.), 


147. 


Turonien supérieur. BENToR (Y.K..) 


et A. VROMAN, 491. 
Turquie. PINAR (N.), 35. 
Ubaye. NESTEROFF (W.), 214. 
-Uzès. FARAUD (M.), 293. 


V 


 VAGLIASINDI (C.). Prés. d’ouvr., 220. 


-VALLET (J. M.). Prés. d’ouvr., 220. 

NVALLET (J.. M.) et M. VuAGnaAT. Prés. 
d’ouvr., 119. 

Vallorbe. AUBERT (D.), 860. 

 Valsérine (Vallée de la). CARPENTIER 
(A.), 142. 


- VAN ANDEL (T. H.). Prés. d’ouvr., 244. 


Van LEcKkwiJcx (W.). Voir ANCION 
(Ch.), 30. — Prés. d’ouvr:, 241. 
VAN LEcKWICK (W.), J. SCHEERE, 
F. DEMANET et Y. WiILLIÈRE. Prés. 

d’ouvr., 287. 
Vanoise. RicoUr (J.), 181. 


_ VAN STRAELEN (V.). Voir RENIER 


(A.). 118. 
VAN STRAATEN (L.). Prés. d’'ouvr., 
244. 


- Var (Dpt.). BLanc (J.-J.), 369. — 


_ 


0 


 DESTOMBES (J.-P.), 433. — Voir 
aussi Toulon. 
VARMA (C. P.). Prés. is 30. 


. VeccrA (0.). Prés. d’ouvr., 291. 


_VEIGA FERREIRA (O. da). Voir LaAP- 
PARENT (A. F.'de), 251. 

Velay. Bour (P.), 194. 

Vendée. MoreLLeT (J.) et Mme M. 
TErs, 643. 

"VERDAN (J.). Voir CAroZzI (A.), 220. 

Verdun (Région de). MAuBEUGE (P.- 
LES 

es (J.). Le synclinorium de 
l’Aiguille de Morges et le style des 
déformations alpines du Cristallin 
du Pelvoux, 89, 169. 

| VETTER (P.). Prés. d’ouvr., 306. 

Vienne (Haute-). CHENEVOY (M.), 53. 

VIGNEAUX (M.). Sur les limites de la 
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